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DISCOURS 


SUR. 

L’HISTOIRE 

UNIVERSELLE. 

\ ^ MONSEfGNErR 

LE DAVPItlN. 

Q Vand THiftoire fecoit inu- DîflW* 
tile aux autres hommes , il 
^ faudroic la faire lire aux Princes. 

J II n*y a pas de meilleur moyen de 
ï leur dixouvrir ce que peuvent les ^ 

^ pafîîons & les intereftsjes temps 
& les conjon^ures ^ les bons & 

1 \ Tome A 




1 D 'fcours fttr l'Hiflotre 

^ les mauvais confeilsXes Hiftoires 
5 ne font compofées que des a6tiôs 
' qui les occupent > & tout femble 
: y eftre fait pour letir ufage. Si 
rexpcrience leur eft necclTàire 
pour acquérir cette prudence 
qui fait bien regner , il n’eft. 
rien de plus utile à leur infini- 
£tion que de joindre aux exem- 
ples des fîecles palîèz les expérien- 
ces qu'ils font tous les jours. Au 
lieu qii'ordinairement ils n'ap- 
prennent qu'aux dépens de leurs 
fîijets & de leur propre gloire, 
-à juger des affaires dangereufes 
qui leur arrivent : par fe fe- 
cours de THifloire, ils forment 
leur jugement , fans rien bazar- 
der, fur les evenemens paffez. 
Lors qu'ils voyent jufqu'aux -vi- 
ces les plus cachez des Princes, 
malgré les faullès loiianges qu'on 
leur donne pendant leur vie, 
expo fez aux yeux de tous les 
hommes , ils ont honte de la 
vaine joye que leur caufe la 


VniverfeUe. y 
üarêrie , & ils connoiiîcnt que la 
vraye gloire ne peut s accorder 
iju'avec le mérité. 

D'ailleurs il lèroit honteux 
je ne dis pas à un Prince , mais 
en général à tout honnefte 
homme , d’ignorer le genre hu- 
main , Sc les changemens mé- 
morables que la fuite des temps 
a flics dans le monde. Si oa 
n’apprend de l’Hiûoire ‘ à diftin- 
guer les temps , on reprefentera 
les hommes fous la Loy de na- 
ture 5 ou fous la Loy écrite, tels 
qu’ils font fous la Loy Evan- 
gélique -, on parlera des Per (es 
vaincus fous Alexandre , com- 
me on parle des Perfès viéto- 
rieiix fous Cyms j on fera la 
Grece aufli libre du temps , de 
Kiilippe que du temps de The- 
miftocle , ou de Miltiade i le 
Peuple Romain aufli fier fous 
les Empereurs que fous les Con- 
fuls , l’Eglife aufîî tranquille 
fous Dioclétien que fous Cqiï- 

A ij 


4 Dtfcoars fur THî/loire 
iftantin j & la France agitée de 
guerres civiles du temps de Char- 
les IX. &: d’Henry III. aiiflî puif. 
iànte que du temps de Louis XIV . ' 
où réunie fous un fi grand Roy, 
feule elle triomphe de toute l’Eu- 
rope. 

- C’eft Monseigneur , pour 
éviter ces inconveniens que vous 
avez leû tant d’Hiftoires an- 
ciennes de modernes. Il a fallu 
avant toutes chofes vous Elire 
lire dans l’Ecriture l’Hiftoire 
du peuple de Dieu , qui fait le 
fondement de la Religion. On 
ne vous a pas laifle ignorer l'Hi- 
ftoire Grecque ni la Romaine, 
& ce qui vous eftoit plus im- 
portant 5 on vous a montré avec 
loin l’Hiftoire de ce grand Ro- 
yaume 5 que vous eftes obligé de 
rendre heureux. Mais de peur que 
CCS Hiftoires de cdles que vous 
avez encore à apprendre ne fè 
confondent dans voftre efprit, il 
n’y a rien de plus neccllàire^ue 


Vniverftile. y* 
de vous reprefenter diftin^tementj 
mai5 en racourci , toute la fuite 
des'fiéclcs. 

Cette maniéré d*Hiftoire uni- 
verfelle eft à f égard des Hiftoi- 
res de chaque Pars , & de cha- 
que Peuple , ce qu’eft une carte 
generale à Tégard des cartes par- 
ticulières. Dans les cartes parti- 
culières vous voyez coût le dé- 
tail d un Royaume , ou d*une 
Province en elle-même : dans les 
cartes univerfelles vous appre- 
nez àfîtuer ces parties du monde 
dans leùr tout j vous voyez ce 
que Paris ou Tlfle de France eft 
dans le Royaume , ce que le Ro- 
yaume eft dans PÉurope , & ce 
que l’Europe eft dans l’Vnivers. 

Ainfi.les Hiftoires particuliè- 
res reprelèntent la fuite des cho- 
fes qui font arrivée^ à un peuple 
dans;tout leur détail : mais afin 
de tout entendre , il faut fçavoir 
le rapport que chaque Hiftoirc 
peut avoir avec les autres , ce qui 

A * • • 
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^ Dffcours fur iHiffotre 
4i ftit par un abrégé où Pon voye 
comme d*un coup d"œil tout l'or- 
dre des temps. 

Vn tel abrogé , Monsei- 
CNEUR , vous propofeun grand 
fpe€tacle. Vous voyez tous les 
•fiécles précedens fe développer , 
pour ainlî dire , en peu d'heures 
devant vous ; vous voyez com- 
me les Entpires Ce luccedent les 
■uns aux autres^ & comme la Re- 
ligion dans fes difFerens eftats iè 
iouftient également depuis le 
commencement, du monde juf- 
qu a noftre temps. 

C'eft la fuite de ces deux cho- 
fes , je veux dire celle de la Re- 
ligion ôc celle des Empires , 

"que vous devez imprimer dans 
voftre mémoire 5 6 c comme la 
Religion 6 c le Gouvernement Po- 
litique font les deux points fur 
lefquels roulent les chofès hu- 
maines, voir ce qui regarde ces ’ 
chofès renfermé dans un abrégé. 
de endécouvrir par ce moyen tout 
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Forcîre& toute la luite^c'eft com'-^ 
predre dâs fà penfée tout ce qu'il 
y a de grand parmi les hommes^ 
& tenir , pour ainiidire, le fil de 
toutes les aftaires de TVnivers. 

Comme donc en confiderant 
une carte univerfellcj vous fortez 
du païs où vous eftes né 3 & 
du lieu qui vous renferme, pour 
parcourir toute la terre habitable 
que vous embrafïèz par la pen- 
fée avec toutes fes mers & tous 
fes païs : ainfî en confîderant 1 a- 
bregé chronologique,vous fortez 
des bornes étroites de voftre^âge, 
Sc vous vous étendez dans tous 
les fiecles. 

Mais de mefme que pour ai- 
der fa mémoire dans fa connoif- 
fânee des lieux , on retient cer- 
taines villes principales , autour 
defquelles on place les autres, 
chacune félon fà diftance j ainlî 
dans l'ordre des ficelés il faut 
avoir certains temps marquez 
par quelque grand événement 

A iiij 


8 Dîfccntrs far (Hijloire 
auquel on rapporte tout le 
relie. ^ 

C"cft ce qui s’applle Epoque, 
<l\m mot Grec qui (ignitie s ar- 
reftet , parce qu'on s arrcfte là 
pour confideret comme d'un lieu 
de repos tout ce qui eft arrivé 
devant ou apres , & éviter par ce 
moyen les anachronifmes, c'eft à 
dire , cette forte d'erreur qui fait 
confondre les temps. 

Il faut d'abord s'attacher à un 
petit nombre d'Epoques , telles 
que font dans les temps de 
l’Hÿoire ancienne , Adam , ou 
la création ; Noe , ou le Délu- 
ge J la vocation d'Abraham , ou 
le commencement de l'alliance de 
Dieu avec les hommes ; Moyfe, 
çu la Loy écrite j la prife de 
Troye 5 Salomon , ou la fonda- 
tion du Temple j Romulus , ou 
Rome baftie 5 Cyms , ou le peu- 
ple de Dieu délivré de la capti- 
vité de Babylone ; Scipion , ou 
Carthage vaincuëjla Naillànce de 
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Iesus-Christj Conftantin, ou 
la Paix de l'Eglifè j Charlemagne, 
ou retablilîcment du nouvel Em- 
pire. 

le vous donAe cet établiiîè- 
ment du nouvel Empire fous 
Charlemagne , comme la fin de 
THiftoire ancienne , parce que 
c eft là que vous verrez finir 
tout - à - fait l’ancien Empire 
Rx>main. C’eft pourquoy je vous 
arrefte à un point ü confidera- 
blc de THilloite Vniverfelle. 

La fiiite vous en fera propofee 
dans une fécondé Partie , qui 
vous mènera jufqu’au fiécle 
que nous voyons illuftre par 
les adions immortelles du 
Roy voftre Pere , ôc auquel 
l’ardeur que vous témoignez à 
fiiivre un fî grand exemple 3 
fait encore efperer un nouveau 
luftre. - Deffcin 

Apres vous avoir expliqué en 
général le defïèin de cét ouvra- Dif- 
ge a j ay trois clipfçs à fdre pour coats. 

A> 


\ o 1>îfcours fur CHifloire 
c{m eft en tifer toute rutilité que j’en 

divifc efpere» 

Pa^cics^ Il faut premièrement que je 
^ * parcoure avec tous les Epo- 

ques que je vous propofe j & 
que vous marquant en peu de 
mots les principaux évencmens 
qui doivent cftre attachez à 
chacune d’elles , j accouftume 
voftre efprit à mettre ces-éve- 
nemens dans leur place , làns y 
regarder antre choie qiie l’ordre 
des temps. Mais comme mon 
intention principale efl de vous 
faire oblerver dans cette iuite* 
des temps , celle de la Reli- 
gion & celle des grands Em- 
piras ; apres avoir fait aller eh- 
femWe , félon le cours des an- 
nées , les faits qui regardent 
ces deux choies , je reprendray 
; *cn particulier ^cc les réflexions 
necelïàires ^ premièrement ceux 
qui nous font entendre la du- 
xéc perpétuelle de la Reli- 
^ - gion "enfin ceux ^ui^iioiiis 
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découvrent les caufès des grands* 
changemcns arrivez dans les Em- 
pires. 

Apres cela > quelque partie de >... 
THiftoire ancienne que vous li- 
fiez , tout vous tournera à pro- 
fit. Il ne paiïèra aucun fait dont 
vous n apperceviez les confie- 
quences. Vous admirerez la fui- 
te des confèils de Dieu dans. Jes 
afi&ires de la l^ligiQU vous ver- 
. rez àuïïî fienchaifiiiement des af- 
faires humaines , & par là vous 
connoiftrez avec combien de re- 
flexion & de prévoyance elles 
doivent eftre gouvernées. tie^dc 

La PREMIERE Epoque vous ce DI f- 
prefente d’abord un grand ïpe- cours, 
élacle ; Dieu qui crée le Ciel 
& la Terre par fà parole , & 
qui fait l’homme à fion image,. 

C’eft par où commence MoyftAdam, 
le • plus ancien des Hiftoriens , 
le plus fiublime des Philofb- 
phes , & le plus îàge des Le- 
giflateurs.- i. ^ ac. 


mo< 


Am de- 

var^t 

LC, 

400^. 


IX Difcottrs fur THiftoire 
Il pofè ce fondement tant de 
fbn Hiftoire que de fa dodri- 
ne , & de fes Loix. Après il 
nous lait voir tous les hommes 
renfermez en un (èul homme, 
& fà femme mefine tirée de 
luy 5 la concorde des mariages 
& la focieté du genre humain 
établie lur ce fondement 5 la 
perfection & la puillànce de 
fhomme , tant qu'il porte l'i- 
mage de Dieu en fon entier j 
fbn empire fur les animaux j 
fon innocence tout enfemble de 
fà félicité dans le Paradis , dont 
la mémoire s'eft confervée dans 
l'âge d'or des Poètes j le Pré- 
cepte divin donné à nos pre- 
miers paréns j la malice de 
l'efprit tentateur , & fbn appari- 
tion fbus la forme du ferpent j 
la chute d'Adam & d’Eve, fu- 
nelte à toute leur pofterité j le 
premier Homme juftement puni 
dans tous fès enfans , & le gen- 
re huipain maudit de Dieu 3 la 
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première promelfe de la redemp- Am du 
tion , & la vi6toire future des •nonde. 
hommes fur le Démon qui les a 
perdus. * 

La terre commence à fèrem- n^, 
plir 3 & les crimes s'augmen- 
tent. Caïn le premier enfant 
d'Adam & d'Eve , fait voir au ^ 
monde nailïànt la première adiô 
tragique 5 & la vertu commen- 
ce dellors à eftre perfecutée par 
le vice. Là paroiflent les mœurs 
contraires des deux freres : l'in- 
iiocence d'Abel , fà vie pallo- 
rale , & fes offrandes agréa- 
bles > celles de Caïn rejettees, 
fbn avarice , fon impiété , fbn 
parricide , & la jaloufîe mere 
des meurtres j le chafliment de 
ce crime 5 la confcience du par- 
ricide agitée de continuelles " 

frayeurs 5 la première ville baftie 
par ce méchant , qui fe cher- 
choit un afilc contre la haine 
& rhorreur du genre humain ; 
l'inyenrion de quelques Mts 


Anf 

dt- 

Vaut 

I.C, 

3*7S*’ 


P 


i 


» 

I 


i 


du 

/,c. 

(U, 




14 Vifcours fur C Ht Jloire 
jihs Am di par fes enfans j la tyrannie des 
•üA»/ paillons & la prodigieufe ma- 
lignité du cœur humain tou- 
jours porté à faire le '^'nal j la 
pofterité de Seth fidele à Dieu 
malgré cette dépravation j le 
3017. pieux Henoc miraculeufement 
tiré du monde qui n'eftoit pas 
digne de le poileder j la diftin- 
(Stion des enfans de Dieu d'avec 
les enfans des hommes , c'eft à 
dire de ceux qui vivoient félon 
l'e/prit d'avec ceux qui vivoient 
ielon la chair , leur mélange, 
& la corruption univerfelle du 
monde 3 la ruine des hommes 
refoluë par un jufte jugement 
de Dieu ; fa colere dénoncée 
aux pécheurs par fon ferviteuf 
Noë 5 leur impenitence , & leur 
x+68. endurcillèmenr puni enfin par le 
*^5^. 1348. Beluge 3 Noë ôc fà famille refer- 
vez pour la réparation du Genre 
humain. 

Voilà ce qui seft palïc en 
2^5 6. ans. Tel eü le commence- 
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ment de toutes les Hiftoires , où inMt 
fe découvre la toute - puillànce , 
la fagelïè , & la bonté de Dieu : i, 

rinnocence heureuiè fous fà ^ 

proce<Stion ; fà juftice à venger 
fe crimes , en mefiiie temps ; , 
fa patience à attendre la- con- 
verîïon des pécheurs rla gran- 
deur & la dignité de Thomme 
dans fà première inftitution ; 
le génie du genre humain de- 
puis qu'il fut corrompu : le na- 
turel de la jaloufîe , Sc les eau- ^ 
fe fecretes des violences & des 
guerres, c’eft à dire , tous les fon- 
demens de la religion & de la- 
morale. ^ 

Avec le genre humain , Noé 
Gonfferva les Arts , tant ceux 
qui fevoient de fondement à 
la vie humaine & que les hom- 
mes fçavoient dés leur origine 
que ceux qu'ils avoient inven- 
té depuis. <3es premiers Arts- ’ 
que les hommes apprirent d'a- 
hord , Sc apparemment de leur ^ 


lé Difcours fur l’ H floire 

vi*‘c " l’Agriculture , 

mon' a Grn, ' TArc ^ pftoraljceluy cde fe vêcir, 
** //.ly. & peuc-eftrc celuy de fe loger. 
ill. 17. Aulfi ne voyons nous pas le com- 
j 8. 1 9 . menccment de ces Arts en Orient, 

k^iu. le genre hu- 

2 y main's'eft répandu. 

c ihid. La Tradition du Dcluge uni- 
2 / /. II. verfel fe trouve par toute la ter- 

làuverent les 
genre humain a efté de 
Chald. temps célébré en Orient, 
iiieron. principalement dans les lieux où 
Ægytt. elle s*arrêta après le Deluge. Plu- 
fJeuj.5 autres circonftances de cet- 
MnaÇ, ^ameufe Hiftoire fe trouvent 
N/V.D.ï. marquées dans les Annales & 
m*fc, dans les Traditions des anciens 
!xgp 7 : les temps conviennent , 

Abj ù ^ rapporte autant qu'on 

de kiei<M pouvoir clperer dans une anti- 
éAjjy: quité 11 reculée. 

A,\ Lf Près du De luge fê ran- 
Antfq. gent le décroilfement de la vie 
^ /, ^ hun^ine , le changement dans 
font* vivre , de une nouvelle nour- 
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VniverfeUe. tj 
riture flibftituée aux fruits de h An f du ' 
cerre , quelques préceptes don- ^onJe. 
nez à Noé de vive voix feule- 
ment , la confiifîon des Langues ^ 
arrivée à la Tour de Babel pre- 
mier monument de Lorgueil & n. n, 
de la foiblelïe des hommes 3 le / 
partage des trois en^s de Noés 
Ôc la première diftribution des 
^ei*res., 

La mémoire de ces trois pre- aq Hat, 
miers Auteurs des Nations & i^ttcian. 


des Peuples s’eft confèrvée par- 
mi les hommes. laphet qui a n Epo- 
peuplé la plus grande partie de juc. 

I Occident y eft demeuré cele- > 
bre fous le nom fameux d*Iapet. f 
Cham & fbn fils Chanaan n'ont 
pas cite moins connus parmi les au mô- 
Egyptiens & les' Phéniciens j & de. 
la mémoire de Sem a toujours 1541 
duré dans le peuple Hebreu, qui 
en eft forti. Ï7f7» 

Vn peu après ce premier par- 
tage dit genre humain , Nemrod 
homme farouche , devient par 


I 8 Difiours fur CB'tJloire 
Am de- fbn humeui* violente le premier 
du vunt ({çs Conquerans : & telle eft 

ni9d{.]r,C. P • J /I Tl ' 

1 origine des conqiieltes. Il eta- 
ç ^ ^ t)Iit Ton Royaume à Babylone, 
9 lo. mefme lieu où laTouravoit 
lu cftc commencée , &c déjà éle- 
vée fort haut , mais non pas au- 
tant que le fouhaittoit la vanité 
kumaine. Environ dans le mefme 
temps Ninive ftit baftie, & quel* 
ques anciens Royaumes éta- 
: blis. Ils eftoient petits dans ces* 

premiers temps , & on trouve 
dans la feule Egypte quatre Dy- 
nafties ou Principautez , celle de 
;; Thebes , celle de Thin , celle de 

Memphis , <x' celle de Tanis : 

- c'eftoit la Capitale de la balïè 

Egypte. On peut aulfi rapporter 
' ' ' à ce temps le commencement des 
V Loixdc de la Police -cfes Egyp- 

tiens , celuy de leurs Pyrami- 
des qui durent encore, & celuy 
des obfervations aftronomiques 
*77*» 5 tant de ces Peuples , que des 

Chaldéens. Auffi voit-on remon- 


■KJby 
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ter jiirqil*à ce temps , & pas plus Ans du Ans 
haut , les obfcrvations que les ’nonÀc, 
Chaldéens , c'eft à dire f^s con- ^ 
teftation les premiers obl^^^va- 
teurs des Aftres , donnèrent dans .,4. / /. 
Babylone à Calliftbéne pour Ari- ie tœla, 
ftote» 

Tout commence : il n y a 
point d’hiftoire ancienne ou il 
ne paroiire non feulement dans 
ces premiers temps , mais long- 
temps après , des vertiges mani- 
-feftes de la nouveauté du monde, __ . 
On voit les Loix s'établir , les 
mœurs £e polir , & les Empires 
-fe former. Le genre humain fort 
peu à peu de l'ignorance j l’cx- ^ 
perience l'inrtruitidc les Arts font 
inventez ou perfectionnez. A 
mefure que les hommes fe mul- 
tiplient , la terre fe peuple de 
proche en proche ; on palfe les 
montagnes & les précipices j on 
rraverfe les fleuves , ôc enfin 
les mers ; on établit de nou- 
velles habitations. La terre qui 


zo B 'tfcêurs fur I Hiîioire 
Ans de- n*eftoit au commencement qu^t- 
ne foreft immenfe j prend une 
, ^ autte forme ^ les bois* abbatus 
font place aux champs , aux 
pafturages , aux humeaux , aux 
bourgades , & enfin aux villes. 
On s'inftruit à prendre certains 
animaux , à apprivoifer les au- 
tres > 6c à les accouftumer au 
ièrvice. On eût d abord à comv 
batre les belles farouches. Les 
premiers Héros fe lignalerent 
dans ces guerres. Elles firent in- 
venter les armes , que les hom- 
mes tournèrent après contre leurs 
Cen, X. femblables ; Nemrod le premier 
t guerrier JSc le premier conqué- 
rant eft appelle dans TEcriture 
un fort chalïèur. Avec les ani- 
maux , liiomme fçcût encore 
adoucir les fruits 6c les plantes j 
il plia jufqu aux métaux à fon 
ufage , 6c peu à peu il y fit 
fervir toute la nature. Comme 
il eft oit naturel que le temps 
. fit inventer beaucoup de cho- 
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fès , il devoir aufl] en foire ou- duAns 
blier d’autres , du moins à 
plufparc des hommes. Ces pre- -ï. c, 
miers Arts que Noé avoir con- 
ierve^ , & qu’on voit auflî tou- 
jours en vigueur dans les contrées . 
où [fe fit le premier é^tabliire- 
itient du genre humain , fe per- 
dirent à mefiirc qu’on s’éloigna 
<ie ce pays. • Il fallut , ou les ap- 
prendre avec les temps , ou que 
ceux qui les avoient conlèrvez , 
les reportallènt aux autres. C’eft 
pourquoy on voit tout venir de 
ces terres toûjours habitées , où 
les fondemens des Arts demeurè- 
rent en leur entier , &c là mefine 
on apprenoiftous les jours beau- 
coup de chofes importantes* La 
connoilîànce de Dieu ôc la mé- 
moire de la création s’y conferva, 
mais elle alloit s’afFoiblilfont peu 
à peu. Les anciennes Tradi- 
tions s’oublioient & s’obfourcifi- 
foient , les fobles qui leur fiicce- 
derçntjii’en rctenoient plus.qiie <ic 
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Ty 'tfco ’irs ftir f Hifto're 
Aat Ani de- gj-oflîercîs idécs , les faulîès Divi- 
nitez fe multiplioienc : & c’eft ce 
qui donna lieu à la vocation d"A- 
braham. 

QllATRE CENS VINGT-SIX 

ans apres le Déluge , comme 
les peuples marchoienc chacun. en 
fà voye , & oublioient celuy qui 
les avoir faits ^ ce grand Dieu 
pour empefeher le progrès d un 
fi grand mal , au milieu de la 
corruption , commença à le lèpa- 
ao8 j 1911. rer un Peuple cleû. Abraham flit 
choili pour eftre la tige & le 
Pere de tous les croyans. Dieu 
lappella dans la terre de Cha- 
naam où il vouloir établir fon 
culte & les enlâns de ce Patriar- 
che qu'il avoir refolu de multi- 
plier comme les Etoiles du Cieb 
& comme le labié de la mer. 
A la promellè qu’il luy fit de 
donner cette terre à ics defeen- 
dans , il joignit quelque choie 
de bien plus illuftre j & ce fiit 
cette grande benediétion .qui de- 
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voit eftre répandue fur tous les ins du Av 
peuples du monde en lefus- 
Ch lift forti de fa race. C ’eft ce 
leliis-Chrift qu^Abraham ho-^^^^^ 
nore en la perfonne du grand 
Pontife Melchifedec qui Je repre- j. & 
fente j c ’eft à luy qüll paye la 
dixme du butin qu'il avoit gagné 
fur les Rois vaincus j & c'dt par 
luy qu'il eft béni. Dans des 
richelîes immenfes , & dans une 
puilïànce qui égaloit. celle des * 

Rois J Abraham conlèrva les 
mœurs antiques : il mena tou- 
jours une vie iîmple & paftorale, - ® 

qui toutefois avoit fa magnifi- 
cence que ce Patriarche faifoit 
paroillre principalement en exer- 
çant l'hofpitaliré envers tout le 
monde. Le Ciel luy donna des 
hoftes J les Anges luy apprirent 
les conleils de Dieu 5 il y crut ^^48. * ^ 
Sc parut en tout plein de foy & 
de pieté. De fon temps Inachus 
le plus ancien de tous les Rois 
connus par les Grecs , fonda le 
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de- Royaume d’Argos. Après Abra- 
'vant ham y on trouve Ifàac Ton fils, 
de» G. & lacob (bn petit-fils,imitateurs 
de Ùl foy & de faiîmplicité dans 
la mefme vie paftorale. Dieu 
V leur réitéré auflî , les mefines 
promcfiès qu'il avoit faites à leur 
pere , ôc lés conduit comme 
îuy en toutes chofes. Ifaac bénit 
«45 175^* lacob au préjudice d'Elàii (bn 
frere aifné j &: trompé en appa- 
rence, en effet il execute les con- 
- ' feils de Efieu. lacob .que Dieu 

protegeoit excella en tout au 
delïîis d’Efaü. Vn Ange con- 
tre qui il euft un combat plein 
de myfteres , luy donna le nom 
^ d'ifraël , d'où fes en fans font 

appeliez les Ifraclites, De luy 
naquirent les douze Patriarches, 
• peres des douze Tribus du peu- 
î * pie Hébreu : entre autres Levi, 
d'où dévoient fortir les Mini- 
ftres des chofès lâcrées ; Iiida,- 
d'où devoit fortir avec la race 
royale le Ckrift Roy des Rois 

& 
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-8c -Seigneur des Seigneurs j 8c Arts du ^ 
lofeph , que lacob aima plus ^ 
que tous fes autres enfens. Là • i. 
fe déclarent de nouveaux fècrets 
'de la Providence divine. Ôn y 
voit avant toutes chofes l’inno- 
cence ôc la jfàgefïè du jeune lo- 
feph toujours ennemie des vi- 
ces > & foigneufe de les reprimer 
^ns fes feeres j fes fbnges my- 
fterieux de prophétiques ; les 
freres jaloux , & la jalon fie eau- - 
fe pour la féconde fois d’un 
parricide j vente de ce grand 
homme j la fidelité qu’il garde 
à fi^n maiftre , ôc fa ehafieté ad- 
nurable ; les perfccutions qu’el- 
le luy attire j fà pri/bn ^ Ôc fa 
confiance j fes prediétions j fa ^^87. 
délivrance miraculcjufc ; cette fa- 
meufe explication des fonges de 
Pharaon ; le mérité d’un fi grand nSf. 171J 
homme reconnu 5 fon genie éle- 
vé ôc droit , & la pro^eétipn de 
Dieu qui le jfàit doit^ér pr aÿor 
tout où il eft , fa prévoyance > 

Tûfff, /. B 




W' -■ , ■■ 

2 ^ T)ifcours fur tHtjioire 
jint Am ie- fes fages confeils & fon pôii- 
dn vant yoir abfolii dans le Royaume 

yen le fàlur de fbn perj lacob 
.6c de fa famijle. Cette famille 
cherie de Dieu s'établit ainfî 
dans cette partie de l'Egypte 
dont Tanis elloit la capitale , & 
dont les Rois prenoient tous le 
nom de Pharaon. lacob meurt, 
&vun peu devant fa. mort il 
fait cette célébré prophétie , où 
découvrant à fes enfans l'eftat 
de leur pofterité , il découvre 
en particulier à luda les temps 
du Mefîîe qui devoit fortir de 
fa race. La maifon de ce Patriar- 
che devient un grand Peuple 
£ti peu de temps : cette prodi- 
gieufe multiplicatipn excite la 
jaloufie des Egyptiens , les Hé- 
breux font injuftement haïs J & 
impitoyablement perfecutezjDieu 
*4D IJ 7 T. fait naiftre Moyfe leur libéra- 
teur', qu'il delivre d^ eaux du 
Nil , 6c le fait tomber entre les 
' main« de la fille de Pharaons 


J. 
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■ellercleve tomme /on fiils le Ani duji^ 

■ fait inftfiüi'e dans toute la /àgeffe dt- 

des ^Egyptiens. En ces temps iés /. c. 
peuples d'Egypte s'établirent en 15#^^ 
divers endroits de laGrcce.LaCo>- 
Jonie que Cecrops amena d'Egy^ 
pte fonda douze ville y ou plutoft 
douze bourgs, dont il compofa le 
Royaume d'Athenes,&: où il éta- . : 

Elit avec les loix de fon ^ïs , les 
Dieux qu'on y adoroit. Vn peu 
après arriva le deluge de Deuca- 14 am. 
lion dans la ThelîSie confondu Àrnfiud 
par les Grecs avec le Deluge uni- 
verfeLHellen fils de Deiicalion re- 
:gna en Phtie païs^le Thellàlie, & 
donna fon nom à la Grèce. Ses 
peuples auparavat appdlez Grecs, 
prirent toujours depuis le nom 
d^Hellencs , quoy-que les Latin* 
leur ayènt confervez leur ancien 
nom. Environ dans le mefine 
temps Cadmus fils d'Agenor trâf. 
porta en Grèce une tolonie de ' 
Phéniciens ,& fonda la vifle de 
Tkebes dans la Beocie. Les Dieux 
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Ms Ans de- de Syiâe & de Phenicie entrèrent 
du 'uunt avec luy dans la Grece. Cepen- 
/. c. Moyfe s'avançoit en âge. 

’in** A quarante ans , il méprilà les 
richellès de la Cour d'Egypte j 
& touché des maux de fès frè- 
res les Ifraëlires , il ie mit en 
f péril pour les foulager. Ceux -cy 

loin de profiter de fon zele Ôc 
de fon courage , Texpolèrent à la 
^ ‘ -i -fureur de Pharaon, qui refolut 

► ^ fa perte. Moyfe fe làuva d'Egyp- 

te en Arabie , dans la terre de 
- . . ^ Madian . : où fa vertu -toujours 

' fccourable aux opprcflèz , luy fit 

trouver une retraite alfeuréc. Ce 
: V grand homme perdant l'elpe- 

rance de délivrer fon peuple , ou 
attendant un meilleur temps , 
* avoit palfé quarante ans à pai- 
ftre les troupeaux de ïbn beau- 
perelethro, quand il vit dans le 
defert ie builibn ardent , & en- 
tendit la voix du Dieu de fes pe- 
, res qui le renvoyoit en Egypte 

pour tirer fcs'frcres de la iervi- 
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ttide. Là paroillant l' humilité a le Am âu 
courage ^ &- les miracles de ce monàt, 
divin Legiflateur j rendurcillè-^ 
ment de Pharaon , & les terribles ■ 
châtimens que Dieu luy envoyé ^ . 
là Pafqiiea & le lendemain le paf- 
fàge de la Mer Rouge 5 Pharaon 
^ les Egyptiens enfevelis dans 
les eaux , & Pentierc- délivrance 
des Ifraëlites. 

Lis T 1 M P s de la Loy Epoque 
écrite commencent. Elle fut don- Mw/l, 
né à Moyfè 430. ans apres la vo- 
cation d'Abraham a 8 ^ 6 . ans ^ 7 ^ 
apres le Deluge , & la meme an- 
née que le peuple Hebreu fprtit 
d'Egypte. Cette date eft remar- 1 ^ 
quableaparce qii'on s en /èrt pour 
déiîgner tout le temps qui s'écou- 
le depuis Moyfe julqu'à II sus - 
Christ. Tout ce temps efl; ap- 
pellé lè temps de la Loy écrite , 
pour le diftinguer du . temps pré- 
cèdent qu'on appelle le temps de 
la Loy de Nature a ou les hom- 
mes n'a voient pour fe gouverner 
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Anf de- que la raifon naturelle & les tra- 
dicions de leurs anccftres. 

^ Dieu donc ayant affranchi fou 
peupW de la tyrannie des Egyp- 
tiens pour le conduire en la 
^ terre ou.il veut eftre fcrvi ; avanç- 
.. que de 1 y établir , luy propofe 
Li Loy félon laquelle il y doit 
vivre. Il écrit de fa propre main 
fur deux tables qu'il donne à 
Moyfe au haut du Mont Si-- 
naï le fondement de cette Loy 
" c’eft à dire le Décalogue , ou, 
les dix Commandemens qui coa-- 
tiennent les premiers principes 
du culte de Dieu &c de la fbeie- 
té humaine. Il diète au mefnie 
Moyfe les autres Préceptes , pr 
lefquels il établit le tabernacle , . 
figure du temps futur 5 l'Arche ou 
Dieu fe montroit prefènt par Tes 
Oracles , & où les Tables de la 
Loy eftoient renfermées ; l'éléva- 
tion d’Aaron frere de Moyfè;. 
le Souverain Sacerdoce , ou le 
pontificat J dignité.uniqiic donné: 
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à Iny &«à ics enfins 3 les ceremo-;^»^ du Mt 
nies de leur làcre , & la forme de 
leurs habits myfterieux 3 les fon- 
ctions des Preltres , enlans d"Aa-' 
rorr3 celles des Levites , avec les 
autres objfervances de la Reli- 
gion , &. ce qu'il y a de plus 
beau , les réglés des- bonnes 
mœurs 3 la police, & le gouver- 
nement de fon Peuple élu dons 
il veut eftre luy-mciîne le Lcgif- 
lateiir. Voilà ce qui eft marqué 
par l'époque de la Loy écrite. 

Aprcsi on voit le voyage conti- 
nué dans le delèrt 3 les révoltés, 
les idolâtries , les chaftimens , 
les confblations du peuple de 
Dieu , *que ce Legi/lateur tout- 
puiiîant forme peu à peu par ce 
moyen 5 le Sacre d'Elcazar fou- 
vcrain Pontife , & la mort de Ion 
pere Aaron ; le zele de Phinées 
fils d'Eleazar , & le Sacerdoce 
alïcuré à Tes defcendans par une 
promelîè particulière. Durant 
ces temps les Egyptiens conti- 
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Anide^mitm 1 etablüîcment de leurs 
colonies en divers endroits, prin- 
cipalement dans la Grece , où 
Danaus Egyptien fe fait Roy 
d'Argos, & depOlTede les anciens 
Rois venus d'Inachus. Vers la 
fin des voyages du peuple de 
Dieu dans le defert , oii voit 
commencer les combats, <^ue les 
prières de Moyfe rendent heu- 
reux. il meurt,&: laifïè aux lEae- 
lite toute leur hiftoire , qu'il 
avoir foigneufement digerée dés 
Toiigine du' monde jufqiies au 
temps de fà mort. Cette Hiftoi- 
• re eft continuée par l'ordre de 
lofiié , ôc de fes fuccelïturs. On 
la divilâ depuis en plufîeurs li- 
vres J & c'eft de là que nous font 
venus le livre de loflié , le livre 
des luges , & les quatre livres 
"des Rois. L’Hiftoiré que Moyfè 
avoir écrite , ^ ou toute la Loy 
eftoit renfêrmée,fiit aufîî partagée 
en cinq livres qu'on appelle 
Pentaceuque ^ & qui font le fbn- 
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demenc de la Religion. Après la jint 
mort de riiomme Diou ^ on 
trouve les guerres de lolîié, la Tcf 
conquelle & le partage de la Ter- i f f 5, 1445' 
re Sainte , & les rebellions du^î5>- 
peuple châtié & rétabli à diverses ^^7?. 
fois J ^ Là fe voyent le? viétoi- 
tes d Othoniel , qui le delivre 
de la tyrannie de Chufan Roy 
de . Mefopotamie , & 80. ans 
apres celle d*Aod fur Eglon 
Roy de Moab, Environ ce temps 
Pelops Phrygien fils de Tantale 
régné dans la Peloponne/è , Sc 
donne fon nom à cette fâmeulè 
contrée. .Bel Roy des Ghaldéens 
reçoit de ces peuples les hon- 
neurs divins. Les î/raëlites in- zépo, 
grats retombent dans lafervitn- 
• iabin Roy de Chai»aam les af- 
injetit J mais Débora la prophe- 
telïè qui jugeoit le peuple , & 

Barac fils d'Abinoem défont Si- 
lâra Général des armées de ce 
Roy. Trente ans après Gédeon 
vi<^orieux iàn» combatte pour- 
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■'Uns Ans'de^ Mi ôc abbat lesMadianites. Abi- 

d:* vant tnelec fon» fils ufiirpe raiitorité - 

par le meurtres de fes frétés» 
x7tf8.12.j6. l'exerce tyranniquement. , de la 
perd enfin avec la vie. Icphte en- 
fanglante fa vi6boire par un fa- 
»8 17 1187. crifice qui ne peut elîre exeufé 
que par un ordre fecret de Pieù, 
lur lequel il ne . luy a pa^ plu de 
nous rien faire. connoillre. Du- 
rant ce fîécle , il arrive des cho- 
l'es tres-confiderables parmi les . 
Gentils. Car en fuivant la fup- 
putation d'Herodoce qui paroift 
*757' 1167. la plus exacte , il faut placer 
en ces temps 514. devant 
Rome 5 de du temps de Debora , 
Ninus fils de Bel , de la fondation 
du premier Empire des Airy riens. 
Gep,x»]^ç fîége»cnfut établi à Ninive, 
ville ancienne de déjà célébré , 

. , mais ornéede illuftrée par Ninus. .. 
Ceux qui donnent 1300. ans 
aux premiers Aflyriens ont leur 
fondement dans Tantiquité de la 
YiUe i de. Hérodote qui ne 
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leur en donne 500. ne parle du\Aui 
<iue de la durée de TEmpire P‘" 
qiiils ont commence lous Ni- 
nus fils de Bel à étendre dans 
la haute Afie. Vn peu apres > & lof. 
durant le régné de ce Conque- 
ranc , on doit mettre la fonda- ^ 
rion, ou le . renouvellement de g, J, 
Tancienne ville de Tyr > que la 
navigation Ôc les calomnies ren- *’^^*‘* 
dent fi célébré. Dans la fuite ^ & 
quelque temps après Abimelec , 
on trouve les fameux combats 
d'Hercule fils d’Amphitrion , & 
ceux de Theféc Roy d^Àthéncs, 
qui ne fit qu*une feule ville des 
douze bourgs de Cecrops, & 
donna une meilleure forme au 
gouvernement des Athéniens. * 

Durant le temps de Iephté> pen-^ 
dant que Semiraii^is veuve de 
Ninus, & ^itrice Ninyas,aug- 
mentoit TEmpité des Âllyriens 
par les conquefies » la célébré 
ville de Ttoye ^a prifè une fins 
p^ les i(^eoa '^ u>us Laomédoa ^ 
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Anf de- troifiéme Roy , fut réduite 
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wo«- en cendre , encore par les Grecs 

fous Priam fils de Laomédon 
a«ao iig4. 2,pi;és un fiege de dix ans. 

,, ü Cette Epoque de la rui- 
ne de Troye, arrivée environ 1 an 
La f>r!fe après la fortie d'Egypte > 

deTyoye dc 1 1 6^, ans aprés le Deluge,. 
4 * age confiderable , tant à caufe de 
de l’importance d un fi grand eve- 
neinent célébré par les deux plus, 
grands Poètes de la Grèce & 
de l’Italie , qu'à caufe qu'on, 
peut rapporter à cette datte ce 
qu'il y a de plus remarquable 
dans les temps appeliez fibu;^ 
léux J ou héroïques , fabuleux^ 
à caufe des fables dont les Hi- 
* iloires de ces temps font enve» 
lopées }. héroïques , -à caufe de 
ceux que les Poètes ont ^appelle 
les enhins des Dieux , & les 
Héros. Leur vie n'eft pas éloi- 
gnée de cette prife* Car du 
temps de Laoiiiedon pere de 
Priarui- paroilTent tous les. Héros 
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de k Toifbn d"or, lafon , Her- Ans du 
cule, Orphée, Caftor, & VoU monde, 
lux , & les autres qui vous (oj^t * V 

connus j & du temps de Priam 
merme , durant le dernier iiege 
de Troye , on voit les Achilles, 
les A^amennon, les Menelas , les 
Vlyllès , Heétor , Sarpedon fils 
de lupiter , Enée fils de Ve- 
nus, que les Romains reconnoii^ 
fent pour leur fondateur , & 
tant d'autres , dont des familles 
illuftres & des nations entières 
ont fait gloire de defcendre. 

Cette Epoque eft donc propre 
pour rallèmbler ce que les temps 
kbuleux ont de plus certain,. 

& de plus; be^i. Mais ce 
-qu'on voit dans l'Hilloire Sain- 
te eft en toutes façons plus 
remarquable : la force prodi- 
gieufe d’un Samfon , & fa foi- 
bldlè étonnante 3 Eli fouverain . 

Pontife, vénérable par fa pieté, ^ 

& malheureux par le crime de 
fes enfans 5, Samuel luge irre- 
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prochâble , & Prophète choifî^ 
, de Dieu pour facrer les Rois ^ 
Saiil premier Roy du Peuple 
ie Dieu , Tes vidoires , là pre- 
fbmption à làcrifier làns les 
Prellres, fa defobeïlïànce mal ex- 
eufée par le prétexté de k R^ 
ligion 3 fa réprobation , chute 
flinefte. En ce temps Codrus Roy 
d’Athenes fe dévoua à mort 
pour le lalutde fortpeuple^Ôc luy 
donna la viétoire par fa mort. 
Ses enfans Medon & Nilée 
dilputerent entre eux le Royau- 
me. A cette occafion les A- 
theiiiens abolirent la Royau- 
té , déclarèrent lupiter le 
lèul Roy du ^peuple d’Athe- 
nés. Ils créèrent des Gouver- 
neurs , ou Prelîdens perpé- 
tuels , mais fijcts à rendre conv 
te de leur adminiftration. Ces 
Magilèrats furent appeliez Ar^ 
chontes. Medon fils de Co- - 
drus fut le premier qui exer- - 
ça cette Magiftrature , 
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demeura long - temps dans ù. xm day*»s 
famille. . Les Athéniens répandi- m)ndc, ^ 
rent leur colonies dans cette. i,c, 
partie de PAlie Mineure qui fut 
appeilée Ionie. Les colonies ÆS)- 
liennes fe firent à peu- prés dans 
le niefme temps , . de toute LAfie 1949. 
Mineure Ce remplit de villes 
Grecques* Après Saül J paroift un < 

David y cét admirable Berger, ^ 
vainqueur du fier Goliat , & de . 
tous les ennemis du peuple de* 

Dieu J grand Conquérant , grand 
Prophète, digne de chanter les 
merveilles de la toute - puillànce. 
divine 5 homme enfih félon le - 
cœur de Dieu, comme il le nom- 
me luy - mefme , .& qui par fa 
penitence a fait mefine tourner 
fon crime à . la gloire de fon> 

Créateur. A ce pieux guerrier 1^70. ioj4<- 
fiiçceda fon fils Salomon , fa- 
ge, jufte, pacifique , dont les «®«4 - 
mains pures de làng lurent ju- 199 1, 104» i 
gées dignes de batk leTciirplede:-. 

Dieu..-- . • . \ 
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Ansâe^ Ce fut env iron l’an 3000. 
'vani du monde , le 488. depuis la 
fortie d’Egypte , & pour aju^ 
Epoque l’Hilloire Sain- 

Salomon ^vec ceux de la prophane , 
OH Je 180. ans apres la prile de Troye^ 

Temple 23 O* devant la fondation de Ro- 
me , 1000. ans - devant Ïe- 

du m5- " Christ , que Salomoa 
de. • acheva ce merveilleux édifice. Il 
100 y. en célébra la Dédicace avec une 
1004. pieté & une magnificence extra- 
ordinaire. Cette célébré a( 5 kion 
ell fuivie des autres merveilles 
du régné de Salomoa \ qui fi« 
nit par de honteulès foibldïès,. 
Il s’abandonne à l’amour des 
femmes j fon clprit bailfe , fon 
cœur s’affoiblit , & là pieté dé- 
génère en Idolâtrie. Dieu jufte- 
* ' „ ment irrité 5 l’épargne en mé- 
moire de David Ion lcrvitcur 3 
mais il ne voulut pas- lailfer fon 
ingratirude entièrement impunie, 

: il p artagea Ion Royaume après 
ià mort, & fous fon fils-Roboiuu 


Vmverfetîe. 41 
L^orgueil brutal de ce jeune 
Prince luy fit perdue dix Tri-wo»^/tf. 
bus, que leroboam fepara de leur 
Dieu -, & de leur Roy. De 
peur qu*ils ne rctournaflent aux 
Rois de luda , il défendit d al- 
ler fàcrifier au Temple de lem- 
fàlem , & il érigea fcs Veaux 
d*or , aiifqiiels il donna le nom. 
du Dieu dTfraëUafin c^5e le chan- 
gement paruft moin^ «range. La 
même raifbn luy fit retenir la loy 
de Moyfè , qu*il interpretoit à 
fà mode j il en faifoit obfcrver 
prefque toute la police , tant 
civile que religieufe j de forte 
que le Pentateuque demeura tou- . 
jours en vénération dans les Tri- 
bus feparées. 

Ain fi fut élevé le Royaume 
d^lfraè'l contre le Royaume de 
luda. Dans celuy d’ifracl triom- 
phèrent fimpieté & fidolatrie.. 

La Religion fouvent obfcurcie 
dans celuy de luda ne laifîà pas 
de s'y conferver. En ces temps les 
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4 1 Bîfcottrs fur PHîJïo:re 
Ansde-^^^^ D’Egypte cftoienc puillany^ 
'Vétnt Les quatre Royaumes avoienc 
/. C. efté reunis fous ccluy de The- 
bes. On croit que* Seibilris , ce 
. fàmeux conquerât des Egyptiens,, 
eft le Sefac Roy d'Egypte , donc 
Dieu fe feryit pour chafticr Pim- 
pieté de Rûboam. Dans le régné 
d'Abiani fils de Roboam , on 
voit la fiimeulc viétoice que la 
pieté dé ce Prince luy obtint fur 
les Tribus Schifmatiqucs. Son 
9^7* fils Alà , dont la pieté dl louée* 
dans PEctiture , y eft marqiié 
comme un homme qui longeoic: ' 
plus dant jfcs maladies au le- 
cours de la Médecine , • qu'à la 
bonté de Ibn Dieu. De fou temps 
Amri Roy d'Ifraè'l baftît Sama- 
rie , où il établit le /îege de fon 
Royaume. Ce temps ell fiiivi du 
régné admirable de lo/àphat, 
ou lleurilïènc la pieté , ;la jufti- 
ce , la navigation , ôc Part mili- 
taire. Pendant qu'il faifoit voir au 
Royaume de Iiida un autre Da- 


Vntverfelîe, 4 ^ 
yid'y Achab & fa femme Iczabel /fjj^ 
qui regnoient en Ifracl > 
gnoienta l’Idolatde de leroboam. 
tioiites les impietez des Gentils, 
ils périrent tous deux miferable- 5105 
ment. Dieu qui avoir fiipporté 
leurs Idolatrics>refolut de venger 
£11* eux le fàng de Naboth qu'ils 
avoient fait mourir , prce qu'il 
avoir refile , comme t'ordonnoit 
là Loy de Moyfe , de leur 
vendre à perpétuité l'herirage dr 
/es peres. Leur Sentence leur fut 
prononcée- par la bouche du 3107. 
Prophète Elie. Achab fut tue 
quelque temps apres , malgré les ^ ^ 
précautions qu'il prenoit pour 
fe fauver. Il faut placer vers ce 
temps la fondation de Carthage, 
que Didbii venue de Tyr bâ- 
tit en un lieu , où à l'exemple 
de Tyr , elle pouvoit trafiquer 
avec avantage , & afpirer à l’Em- 
pire de la mer. Il eft malaifé de* 
marquer le temps où elle fe for- 
ma en République j .mais. le.mé-.^ 
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44 far fjjijloire 

Mi lange des Tyricns & des Afri- 

-vam cains^ fit qu'elle fut tout enfem- 
di, bie guernere & marchande. Les 

^anciens Hiftoriens qui mettent, 
fon origine devant la ruine de 
Troye , peuvent faire coni e( 5 t ti- 
rer que Didon l avoit pltiftoft 
augmentée & fortifié , qu'elle 
n'en avoit pofë les fondemens,. . 

S 88 . Les affaires changereat de face 
dans le Royaume de Iiida. Athà- 
lie fille d'Achab ôc de lézabel 
porta avec elle l'impiété dans la 
' ' maifon de’ lofàphat. loram fils 

d'un Prince fi pieux, aima mieux 
imiter jfbn beau - pere que foti 
311^* 88 ;. pere. La main de Dieu fut fiir 
luy. Son régné fut court i & fà 
fin fut aftieufè. Au milieu de 
ces chafiimens , Dieu faifoit des 
prodiges inoiiis, mefme en faveur 
^es Ifiae lires qu'il vouloir rap- 
peller à la Pcnitence. Ils virent , 
làns fe convertir / les merveilles 
d'Elie & d'Elifée , qui pjrophéti- 
ferenc durant les régnés d'Achab 


'Vniverfelle. 45 
& de cinq de les fiiccefleurs. M 
En ce teiDps Homere fleurit , Q^^ onde, 
Heflode fleuriflbit trente ans te, 
ayant luy. Les moeurs antiques Marm, 
qu'ils nous reprefentent , & les 
veftiges qu'ils gardent encore, ^ 
avec beaucoup de grandeur , de 
l'ancienne iîmplicité ; ne fervent 
pas peu . à nous faire -entendre . 
les antiquitez beaucoup plus re- 
culées , & la divine ümplici- 
té de lEcritare. Il y eût des 
fpeétacks effroyables dans les 
Royaumes de îuda & d'ifracl *i4t' 
lezabel fut précipitée du haut 
d'une tour par ordre -de lehu* 

Il ne luy fervit de rien de s*eftre 
parée : lehu la fit fouler aux 
pieds des chevaux. Il fit tuer lo- 
ram Roy d'Ifraël fils d'Achab ; 
toute la maifbn d'Achab’ fi.it ex- 
terminée , Sc peu s'en fallut 
qu'elle n'entraifnaft celle des 
Rois de Iuda dans fa ruine. 

Le Roy Ochofias fils de lo- . .5 
ram Roy de Iuda .& d'Atalie. . .c - 
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46 < Vifcours fur l*TIifloire 

Am de ^amarie avec ies 

^ freres ^ comme allié & ami des 
jcnfàns d’Achab. Aufli -toftque 
cette nouvelle fut portée à 
Jemfalem Atlialie r&lut de 
éàire mourir tout ce qui reftoit ' 
•de la famille Royale , fàns épar- 
gner Tes enfàns , Sc dé régner 
par la perte de tous les fiens. 
Le fcul loas fils d*Ochafias, 
enfant encore au berceau , fut 
dérobé à la âireur defonayeu- 
le , léfàbeth fœiir d’Gchanas^ • 
& femme de loïada fouverain 
Pontife , le cacha dans Ja 
iuaifbn de Dieu , Ôc fauva ce 
précieux refte de la maifon de 
David. Athalie qui le crut tué 
avec tcus les autres , vivoit fans 
?/«f. Lycurgue donnoit des 

rep.L Loix à Lacédémone. Il cfl: re- 
ViiLde p-js de les avoir fait toutes pour 
^Arîfi ^ guerre , à ^exemple de Mi- 
Vnlh. ^uvi les in- 

lîb. I l, ftitutions } & d*avoir peu pour- 
veû à la modeftie des femmes^ 


Vniverfellt. 47 
pendant que pour faire des fol- 
dats, il obÜgeoit lès hommes ï monde. 
une vie fi laborieufè & fi tem- 
perante. Rien ne remuoic en lu- 
-dée contre Athalie : ellefe cro- 
y oit aftèrmie par un régné de fix 
ans. Mais Dieu luy nourrilîbit 
un vangeur dans Tafile facré de 
ion Temple. <Jiiand il eut atteint 3116. 
Tâge de fept ans , loïada le fit 
fit connoiftre à quelques-uns 
des principaux Chefs de 1 armée 
Royale , qu"il avoir foigneiifc- 
ment ménagez j & afiifié des 
Lévites , il iàcra le jeune Roy 
dans le Temple. Tout le peuple 
reconnut fans peine Thcritier de 
David > & de lofàphat. Athalie 
recourue au bmit pour difli- 
per la conjuration , ftit arrachée 
de Tenclos du Temple , 3 c re- 
ceût le traitement que iès cri- 
mes meritoîent. Tant que loïa- 
da vécut , loas fit garder la le^ 
de Moïfe Après la mort de ce 
faint Pontife , corrompu par les 
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48 Difcour's fur [Wjloire 
flateries de fcs courdfàns , il s a- 
bandonne avec eux à Tidolatrie. 
Le Pontife Zacharie fils de 
loiada, voulut les reprendre 3 & 
loas 5 fans fe fou venir de ce qu’il 
devoit4 fon pere , le fit lapider. 
La vengeance liiivit de prés. 
L année fiirvante loas battu par 
les Syriens, & tombé dans le mé- 
pris,jfut aflafliné par les fiens 5 & 
Amafias fbn fils , meilleur que 
luy , fut mis fur le trône. Le 
Royaume dlfrael abbatuparles 
viétoires des Rois de Syrie , 
& par les guerres civiles"' , re^ 
prenoit fes forces fous leroboam 
IL plus pieux que fès predecef- 
feiirs. Ozias , autrement nommé 
Azarias , fils d’Amafias , ne 
gouvernoit pas avec moins de 
gloire le Royaume de luda, 
C’eft ce fameux Ozias frapé de 
la lèpre , & tant de fois repris 
dans l’Ecriture, pour avoir en 
les derniers jours ofé entreprendre 
fur l’office Sacerdptal , & con- 
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'çi'^ la défenfe de la Lôy , avoir Am du jtns 
lüy-iliême oftert de Tencens fîir 
rAucel des parfums. H fallut le 
feqiieftrer , tout Roy qu'il eftoit, 
félon la Loy de Mc^^è , &c loa- 
daam fon fils , qui rat depuis Ton 
fuccelTcur , gouverna fagemenc 
le Royaume. Sous le régné d'O-' . 

2.ias , les faints Prophètes /dont 
les principaux en ce temps Rirent ^ ^ 
Ôfée & Ifaïe , commencèrent 
à publier leurs Prophéties pai\y. /.j. 
écrit , ôc dans des Livres parti- 
culiers 3 dont ils depofoient les 
Originaux dans le Temple 5 pour’* ’ 
fervir de monument à la pofte- 
rité. Les Pi^pheties de moindre • 
ctenduë > & faites feulement de 
vive voix , s'enregiftreient félon 
la couflume dans les Archi- 
ves du Temple , avec l'Hifloirc 
du. Temps: Les jeux Olympi- 
ques -, inftituez par Hercule , & 
long-temps difcontiniiez. Rirent 
rétablis. De ce rétablifiemenV , 
font venues les Olympiades , par 
Tme /. • . C 
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[ * 50 ’D'tfcours fur tHiftoirt * ' 

.Ans Am de où Ics Grecs comptoient les aa- 

ju. Vient nées. A ce terme fînilïènt les . 

I /* 

^temps que Varron nomme ra- 
buleux , parce que jufqu'à cette ^ 
: , ;datte les HijJ:oires profanes font 

pleines de confufion.& de fàbles$ 
:& commencent les temps hifto- 
t ; . ‘ tiques ', où les affaires du mon- 

, .-de font racontées par des rela- 

^ .dons plus fideles & plus pré- 

.cifès. La première Olympiade eA 
‘ marquée parla viéfcoire de Co- 

rebc. Elles fè renouvelloient tous 
ies cinq ans j 5c apres quatre 
.ans révolus. Là dans laffèra- 



'b}ée de toute ia-Grece , à Pife 
premièrement I Ôc dîlns la fuite 
à Elide , fe celebroient ces 
iâmeiA: combats , où les vain- 
.queurs eftoient couronnez avec 
.des applaiidiffèmens incroyables. 
,Ain(î les exercices eftoient en 
‘Honneur , & la Grece devenok 
-tous les jours plus forte & plus- 
polip, L'Italie eftoit encore pref- 
que toute feuvage. Les Rois La- 
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• Vnîverfelîe.^ 5 't 
* tins 4e la pôfterité d'Enée fe- 
gnoient. à Aibe.* Phiil eftoic 
Roy d'Alïyric. On le croit perc * 
•de Sardanapale ,,^appellé , félon 
da coiiflume des Orientaux ,~Sai>- 
dan Pnl.i c eft à dire, Sardan fi b 
de PhuL On croit aufli que ce 
PhuI , ou Pul , a efté le Roy de * 
Ninive , qui 'fit penitence avec 
tout fon Peuple à la prédication 
de lonas. Ce Prince attire parjijj 
les broiiilleries du Royaume . 
d'I/raël , venoit Penvahir : mais 
appaifé par ^anahem , il l.af- 
fermic dans le trofnc qu'il ve- 
noit d'ufurper par' violence , 6c 
receût en rçconhoiflànce un tri*- 
but de dix mille taLens. Sous fbn 
fils Sardanapale , 6c apres Ale- 
mæon dernier Archonte perpétuel 
dés Athéniens, ce peuple que fbn 
^humeur g^ndurfoit irffenfîble- 
ment à 1 cftat populaire, diminua 
le pouvoir ^de fes Magiftrats ^ 

6c reduifit àà dix ans Padmini- 
■Ûradon des Archontes, Xe pre- 
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Vtfcours fur fHi/lotre # 
Ans de ^.micr àc cçtce forte fut Charops. . 
vant Romulus 6c Remus iôrtis des an- 

7 

ciens Rois d’Albe par leur mere 
. Ilia , rétablirent dans le Royaume ^ 
xi''41be leur gran^-pere Numitor, 
que fon frere Amulius en avôit 
^ dépolïèdé j 6 c incontinent après . 
ils fondèrent Rome pendant que 
. loatham regnoit en ludée. 

V I !. Cette ville qui dêvoit eftre la 
^ maiftrelîe de f Vnivers , 6 c dans 
la fuite le liege principal de la • 
l/ss i Religion , flit fondée fur la fin. 
Rome de la troifiéme année déjà V L 
fondée. Olympiade V 45 O* ans environ 
7^^* après la prife de Troye , de la- 
' quelle les Romains croyent que 
leurs ancellres/ eftoient fortis 6 c 
75 5 . ans devant Ie sus -C hrist. 
Romulus nourri durement ‘avec 
des Berges , 6 c toujours daifs 
les exercices de la guerre, con- 
fàcra cette ville au D*ieu Je la 
74-^* giierre,qu'il difoit fon Pere. Yqis 
les temps de la nailfance de Ro- 
me , arriva par la molieire" de 


Vntverfelle, ' 5 ÿ’ 

Sardanapale , la chute du premier aks de 
Empire des„ Alïyriens. Les Me- Kome, . 

'des , peuples belliqueux , ani- ' 
mez par fes difcours . d'Arbace 
leur Gouverneur , donnèrent à 
tous les lujets de ce Prince effé- 
miné Pexemple de le mépriler, - 
•Tout fe révolta contre luy j & il 
périt enfin dans fa ville Capitale, 
où il fe vit contraint à fe brûler 
luy-méme avec fes fen#nes , fes 
eunuques , & fes richelfcs. Des 
ruines de cét Empire on voit for- 
tir trois grands Royaumes, Atr 
bace ou Orbace , que quelqiies- 
lÿis appellent PharnacÊ afftan- • 
chit les Medes, qui après une 
allez longue Anarchie eurenfdes 
Rois très- pu ülans. Outre cela, 7» 747- 

incontinent après Sardanapale , 
on voit paroiftre un fécond Ro- 
yaume des Aflyriens dont Ninivc * 
demeura la Capitale , & un Ro- ' - ' 

yaume de Babylonc. Ces deux ^ 

derniers Royaumes ne font, pas 
inconnus aux Auteurs profiines', 

C iij . 
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54 T>ifcoHrsfur flfJ!oire^^ 
yAHt Ans.U- ^ font cefebies dans l"Hiftoire.' 

Saincê. Le fécond , Royaume de 
^ Nihive eft fbqdé par Thilgath 
ou Théglarh, fils de Phalafar >, 
appcllé pour cetce railon The- 
gl^tplialafar ,, à qui on donne* 
- aufli le nom de Ninus le jeune,. 

Baladan , que les Grecs nom*^. 
ment Belefiÿ a établit le Royaume . 
de Babylone a où il eft connu 
fous le qpm de Nabonallar, De 
là PEre de Nabonallar , célébré 
cfiez Ptolomée , Sc les anciens 
AftronomeSaqui comptoient leurs . 
années par Iç règne de ce Prince, . 
Il eft bon d*avertir icy c^ue ce., 
mot d^Ere. fignifie un denoA-- 
brement d'années commencé à 
un certain point que. qucdque 
grand événement fait remarquer. . 

740 Achaz. Roy de lud^. impie ôc 
• méchantaprelfé par Razin Roy de 
Syrie a par Phacée fils de Ro- 
melias Roy dlfraclà au lieu de re- 
courir à Dieu qui luy fuféitoit 
cimçœii^ur Iç.puniraappella..: 


^ Vmverfette, ' y f. . 
Tliegràthphala(àr piemier Roy de Am 
d^Airyrie ou deNinive, quire- *- 

dui/îc à 1 extrémité le Royaume 
d-Iiraël , & derfuifit tout-à-fait - 
çeluy de Syrie ; mais en înefiiie 
temps il ravagea celuy'de Iuda<* 
qui avoit .imploré fon aflîftance. *. 

Ain/î les Rois dAlIyrie appri- 
rent le chemin de la Terre Sainte, 

& en refoluxent ‘la conquefte. 

Ils commencèrent parleRoyau- • 
me dTfracl , que -Salmanafar 
fils (5c fuccclïèur de Theglath- 
phalafàr detruifît ^tierement. 

Ofee Roy dTlrael s'eftoit fié au 
fecoLirs de Sabacon , autrement 
nommé Sua , où Sous Roy d’E- 
thiopie , qui avoit envahi l’Egyp 
te. Mais ce puilïànt conqué- 
rant ne put le tirer des mains • . 
de Salmanafàr. Les dix Tribus 
où le culte de Dieu s’eftdir éteint, 
furent . ttaniportées à Ninive, 

& difperrées parmi les Gen- 
tils s y perdirent tellement, qu’on 
ne peut plus en découvrir au- 

C iiij 
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» 5 Difcour^ fur rHiJIgire' 
</tf-CLine tiace. Il en relia quelques-- 
uns 3 qui furent mellez parmi Ips- 
luifs 3 firent une petite partie. 

. du Royaume de luda. En cef^ 
temps arriv'a la mort de Romu- 
lus. Il fut toujours en guerre, 

. ■& toujours vid:orieux/^ mais aie 
milieu des guerres , il jetta les 
fondemens de la Religion & des- 
Loix, Vne longue Paix donna- 
moyen à Numa/fbn fuccelîcuf 

m ‘ • 

d achever Pouvrage. Il forma- 
• la Religion , & adoucie^ les- 
moeurs farouches du peuple Ro- 
main. De ïon temps les colo- 
nies venues de (iorinthe , & de 
quelques autres vilks de Grèce, . 
fondèrent Syraeufè en Sicile x 
Crq^one , Tarente , & peut- 
• élire quelques autres villes dans 
cette partie de Pitalie , .à qui> 
de plus anciennes colonies Gre- 
ques répandues dans, tout le- 
païs avoient déja^ 'donné le> 
nom de Grande Grece. Cepeiir 
dant Ezechias le plus pieux ( 5 c- 
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te plus jiifte de' tous les Rpis 
apres David , regnoit en 
^dée. Sennacherib /fils & liic- 
ceiTèur de Salmanafàr , Taflie- 
gca dans lerulàfem une 

armée immenfe , elle périt eh «. 
une nuit par la* main d\tn An- 
ge. Ezechias délivré d"une ma- ' 
niere fi admirable fèrvit Dieu , 
avec tout fon peuple , plus» 
fidelemeot que jamais. Mais 5 é. 
^rés la mort de ce Prince -a & • 
fous fbn fils Manafies , le pou- ^ 
pie ingrat oublia Dieu , & lés 
defordres s'y multiplierentî L'e- 67., 
ftat populaire fe formoit alors 
parmi les Athéniens , &c ils 
commencèrent à çhoifir les 
Archontes annuels > dont i» 
premier fut Créon. Pendant • 
que l'impieté s'augmentoit dans- 
k Royaume de luda , la puifi- * 
fance des Rois d'Afiyde , qui 
dévoient en eftre les vengeurs - 
s'accrut fous Afàraddon fils ^le 
Sennackerib. Il réunit le Royau- 73 * 

G* V 
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Ans dc^ me de Babylone à celuy de Ni- . 
vaut nive , & égala dans la grande 
’ Aile la ; puiSànce des premiers 
677. A<ly riens. Sous fbn régné ‘les^,. 


culte de Dieu avec- celuy des ^ 
Idoles , &' obtinrent d’Alarad- - 
doiii , un Preftre Ifraelite cj^ui , 
leur appritt le lêrviee du Dieu 
du pais , c’eft .à dire . les oblèr^ . 
vances de la Loy de Moyfe» „ 
il Dieu ne voulut pas qti r-Ibh nom- a 
af. i8- fut entièrement . aboli dans une 
terre qu'il avoit donnée à fbn . 
peuple , & il y lai0à ù. Loy 
ea témoignage; ,Mais leur Pre-..- 
. ftre ne leur deyma que les li- 
vres dç^Moyfe ., quî les dix ^ 

. Tribus révoltées ayoient retenus • r 
dans leur Schilme. Les Ecritu- 
res conqjosées d<muis par les Pro- , 
qui iacrifioient xlans 



4- CutîîéenS a peuple d'Aflyxie, de 
XV II, ^iplpellez Samaritains , fu- 



c , eftoi€r4..detcftées 


Vniveffelle, ^ 

patfnii eiix 5 & c'eft pôurquoy Am di •Aut 
les Samaritains ne reçoivent en- Rowf, 
core aujourd nuy que la Penta- c, 

teuquc. • 

Pendant qu*Afaraddon- ôù les ' . 

Alïy riens s’établillbient fi puif- 

fammenc dans la grande Alîe> 

les Medes commençoient aiiflî à ^ 

fe rendre conlidetables. Oéjo- • 

ces. leur premier Roy > nommé 

Arphaxad dans l'Ecriture , fonm 

da la fuperbe ville d'Ecbata- 

neS , ôc jetta les fondemens d'un , 

grancf Empire. Ils l'avoient mis •' 

fur le trône pour couronner fes ■ 

vertus 5 & mettre fin aux defbr- 

dres que l'AnarcKie caufoit par- - 

mi eux. Conduits par un lî grand 

*Roy , ils fè fouftenoienc con-^*^’^‘ 

tre leurs voiEns > mais ils ne - 

s’étendôit pas. Rome s'accroif- - 

foit > mais foibkment. Sous ^ 

TuUus Hoftilius fon troifiéme * 3 *, ' 

Roy , & par le feraeux combat ^ • 
des Horacés &c des Cùriaces 5; • 

Albe- iiic vaincue' & minée ; fes - ^ , 

C V) ; 


6o^Difcours fur l^Hifio're 
-Citoyens incorporez à. la ville 
viétorieufe ragrandirent 6c la 
fortifièrent. Romulus avoit pra- 
tiqué le premier ' ce moyen 
d augmenter la ville a où il ré- 
cent les Sabins 6c les autres peu- 
ples vaincus. Ils oublioient leur., 
défaite , 6c devenoient des fii- 
jtts aÇèétioiinez. Rome en éten-c^ 
dant fès conqueftes regloit fa 
milice j 6c.ee fut fous Tullus« 
iHoftilius quelle, commença à 
apprendre cette belle difeipUne» 
,qui la rendit dans la fuit^ maî-. 
trellè de TVnivers. Le RoyaUT 
nie d’Egypte affoibli par fès lon-^ 
gués divifions , fc rétablillbit 
fous Pfamineti.que. Ce Prince 
^i devoit fon falut-aux Ip-:* 
niens 6c aux C ariens , les établit 
dans l’Egypte fermée jufqu’a- 
lop aux étrangers^. A- cette oc- - 
Caîîon les Egyptiens entrèrent en 
,CQutine» fc Ç«i»» ^ - ci c! tf ^rçcs j & de- 
puis ce temps aufii l*ïviftoire d’E-- 
gypte, , jufques.-rlà meÜée di^ fe-r 



* Vhhvérfiilt. 6 i 
blés pompeufes par Tartifice des 
Preftres, commence^ félon Hero- 
dore, à avoir la cerciciide. Cepen- " • /, a. 

danr les Rois d'Alîyrie dcve-, 
noieitt de plas en plus redouta- 
bles à tour l’Ôricnc. Saolduchin î^ 7 * 
fils d'AfaradSon , apoellé Nàbu- 
chodonolor dans le livre de: lu* 
dithj défit en bataille rangée Ar- * 
phaxad Roy .des Mede^ Enfié de 98. ^ 5 ^^ 

ce fuccés ,,11 entreprit de con?* ’ . , 

quérir toute la tcrre\ E)ans ce 
deilein Jl pafià fEuphrate , & 
ravagea tout ju/qu'en ludée. Les 
luifs av oient irrité Dieu , 6c " , 

seftoient abandonnez à Tidola- 
trie , .Sc à Texemple de Manalîès^ , . 

mais ils avoient ; fait, pénitence 
avec ce Prince : Dieu les prit auflî 
en là proteélion, . Les conqueftes . 
de Nabuchodonofor & d’Holo^ 
pherne fon General,ftirent tout à . 
coup arreftées par la main d'une 
femme. Déjoces quoy-que batta 
par les Allÿriensjailfa fon RoyauK- 
me. ça eftat de. s'açcïoiftre fous f;s ' 
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6t Difcotirs ftêr t W/îoîre 
Ass de- fuccdïcurs. Pendant que Phraor- 
tc fon fils , & Cyaxare fils de 
Phraorte fijbjuguoient la Perle , , 
de poiiiroient leuxs conqueftes 
dans PÀ fie Mineure jufqués aux • 
^43* bords de PHaly s , la lu dée vit 
^pafièr le régné detefîable d’Amon ; 
fils de Manafiès y . de lofias fils - 
^ d'Amon, làge dés Penfânee, tra- 
vailloit 4 reparer les defordres 
caufez par Pimpieté des Rois les 
predecelïeurs. Rome qui ayoit - 
pour Roy Ancus Martiuÿ, domp- 
toit quelques Latins ' Ibus là * 
• conduite^ôc continuant à le feire . 
des Citoyens de les ennemis >.. 
elle les renfermoit dans fes mu- • 
railles. Ceux de Veies déjà • 
aft)iblis par Romulus , firent de - 
nouvelles pertes, . Anciis poullà 
les conqueftes julqu'à la mer . 
voifinc , d^-baftit la ville d'O- 
Ib’e à Pembouchure du Ti* - 
bre. En ce temps le Royau- 
me de Babylone fiit envahi par •• 
Nabopolallar, Ce traiftre quf • . 
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Kniverfeîle, - ^ •' 

Ghinaladan , autrexuent Sarac, M 
avoic fait . General de iès Ar- 
mées cpntre Cyaxare Roy des 
Mcdes, fe joignit avec Aftyage ^ 
fils, de Cyajcare 5 prit: China- 
ladan dans Niniv.e , détmifît.cec- - 
te grande ville h long - temps . 
maiftceire de rOrient , fe mit > ‘ • 
fur le trofne. de fbn maiftrc. . ' • 

Sous un Prince dî ambitieux Bar 
bylone s*eii orgueillit. La lu- -• , 

dée dont Pimpieté crpiilbit fans ' 
me/iire, avoit tout à ' craindre*. , 

Le fàint Roy lohas .hiipendit ijQ. 
pour un peu de temps , ,par . 
fon hifRiilité profonde , le chà*- 
timent, que fon. peuple avoit , 
mérité j mais, le mal ,s augmen- 
ta fous les enfans. . Nabucho- 
donofor IL plus terrible que 144. 
fon pere Nabopolalîàr , ^luy lue- * 47 * 

. céda. 'Ce Prince nourri dans l’or- 
gueil , & toujours exercé à la 
guerre , fit des conqueftes prodi-' • * . 

gieufesen Orient & enOccideftt; ' * 

• Babylone trienaçoit toute la^. . 


Ant 

de- 


•VAHt 

l,C, 


#J 4 , 


éio, 

iOffi 


* 4 ■ 


* 




• ^ 4 *’ Difcours'fur rwpoire 

Atis de- terre de la mettre en fervitude. 
fit v« 77 t Scs menaces eurent bien-toft leur 
Romt, I. CV ^ régard du peuple de 

Dieu. lerufalem iRit abandonnée* 
à ce lliperbc vainqueur , qui* 
la prit par trois fois : la pre- . 
miere au commencement xie fbn* - 


, régné , à la quatrième année* 
Jer2m, tlti régné de loakim , d’ou*com-’ 

X K V. mencent les 70.* ans de la cap- 

XXIY Babylone' , marquez' 

• jQ le Prophète leremie 5 la" 

15Ç. Seconde foits leehonias , ou’ 

jt?8. loachin fils de loakim j Sc la** 
derniere fous Sedecias , où la 

* ville fut' renverfee de ^ fonds 
en comble , le • Temple réduit' 

, ^ cendre , & le Roy mené* 

captif à Babylone^ avec ,Saraia' 

^ • fouverain Pontifè & la* meil- 
leure partie du peuple. Les plus' 
illuftres de ces captHs fiirenr # 
les Prophètes Ezechicl & Da- 
niel.. On compte auflj parmi eux . 
lès trois jeunes hommes que Na- 
îaicho<^norQi* ne put forcer à' * 


Vntvêrf^lîe, 

adorer fa Statuëj ni les confiimer Arî <Je jths 
par les Hammes* La Grèce eftoit 
floriflante , ôc fes (Vpt Sages fè 
rAidoiét illuftres. Quelque temps . ^ 
devant iaderniere defolation de 

■undecesfepi* „4 
oix aux Athe- 
la libclté fu' 
la luftice : les Phocéens d'Ionie . * 

mènoient à Marfeille leifr pre- 
miere colonie^ Tarquin l'ancien ^ 

Roy de Rome ; apres avoir fl bju/*- 
gué une partie de la Tofeane, & ^ p 

orné la ville de Rome par des ou- 
vrages magnifiques , acheva fbn 
régné. De fon tqjrps les Gaufois 
conduits 'par Bellovéfe , occupe- 
rent dans l'Italie tous les env|- 
rons du Po , pendant que Segô- 
vefe Ion frere mena bien avant 
dans la Germanie un autre ellàim* ' ’ * 

ie la nation. Servius Tullius, fuc- . 
ceffeur de Tarquin établit le cens, * 

ou le dénombrement des Cicoy es 
diftribuez en certaines clalfesspar 
où. cette grande Yillei^è trôuv^. 


îtruIMem , Solon T 
Sages donnoir desj 
niens, &: établiiloit 
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6^ VifcojtrjJurl'Htfioire' 
réglée comme une famille par-- 
%ttmt ticnliere.. Nabuchodonofor^ em- 

C. bellilîbit Bâbylone qui s'eftoit 
enrichie des dépouilles de lem- 
fèlcm & de rOrienr. Elle n’en 
5 é 4 ^<^ûit pas long-temps. Ce Roy^' 
Ahyd. qui Tavoit" oÿaée avec tant de 
magnificence i vit en mourant la 
perte prochaine de cette Tuperbe 
ville. €on fils Evilmerodac , que 
fès débauches rendoient odieux,, 
ne dura gueres y ôc fut tué pair. 
J 6 O. Neriglilïbr fbn beau-frere , qui 
uiùrpa le Royaume. Piiiftrate 
nfurpa auflî dans Athènes Pau- 
toilté fouveraine qu’il feeût con- - 
ferver trente ans durant par- 
. beaucoup' de vicilEtudes, 
& qu’il lailfà mefine à iès en- 
fàns. Neriglillbr ne put fouffrir 
la puilïànce des Medes j qui s’a-, 

. grandilloient en Orient, & leur 
déclara la guerre. Pendant qu’A-- ■ 
ftyage fils de Cyaxare- 1. fè pre- 
paroit à la refiftancc , il mourut, , 
deJailîà citte guerre à foLiftenir 
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' Vntv0j[fèllei. ^ 
àcCÿîixâre I I. fon fils , appell^^»^ 
par Daniel , Darius le. Mede. Cc-^®'”^' ' 

luy - cy nomma poui Général 
de fbn Armée Cyrus fils de. ^ 
Mandane.fa fœur ôc.de Cambyfe 
Roy de Perfe , lu jet 'à f Empi- 
re des Medes, La réputation de •?;- - 
Cy-ms , qui s^eftoit i^nalé en 
àiverfes guerres (dus Aftyage 
fon grand -perc , , ré■linit^ la pluf- ^ 
part des Rois d'Orient , fous les 
étendards de Cyazare. Il prit ^og, 

. dans fa ville capitale Crœlîis 
Roy de Lydie , ôc joüyt de fes 
richelïes immenfes ; il dompta les xi i. 
autres alliez des . Rois de Baby^ 
lône ^ & -étendît (a domination: 
non féuîement fur la Syrie , 
mais encore bien avant; dans 
PAfie Mineure. . Enfin il marcha 2.16. 
contre Babylone : il la prit , ÔC. 
là (oumiV^ à Cyaxare (dn on-, 
clg qui n*cftant pas' mqjns tou- 
ché de (à‘ fidelité que de (es ex^- ^ 
ploits , liiy donna (à fille uni- 
que ÔC fon heritiere en maj'iagç, . 
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^6% Dijcours pr f ffiffoire 

Mt Ans de Dans Iç régne de Cyaxare v . 

X//Ï//.C Daniel^"'déja honoré fous les- 

Rome. fc/ J J T r 

2,7* régnés pTecedens de plulieurs 
celeftes vifions où. il vit palier 
déyanij^luyenfigureylî manifè' 
fies tant’ de Rois &c tant d’Em^ 

/ • pires-, apprit par une nouvelle 
• ^ - révélation ces feptante fameu.- 
fes femaines , où les temps du 
y Chrift de la deftinée du peu^ 
pie luif font expliquez. C’eftoit 
des femaines d’années*, fi bien 
quVlles contenoient 490. ans 5 
•& -cette maniéré de . compter 
( eftoit ordinaire aux luife , qui 

obfervoicnt la feptiéme année 
aufli-bicn que le feptjéme jour 
î 3 avec un repos religieux. QlieU 
que temps apres cette vifîon , 
Cyaxare mourut ’auffi bien que 
Cambife pere de Cyrus ; & ce 
grand homme , qui leur fuccé- 
da , joignit le Rçyaume del^er- 
fc obfcur jufqu'alors au Royaume 
des Medes lî fort augmenté par 
üs eon quelles. AinÜ il fot 


3 & 8 . 


• I 


. 

; ’ 


'' ' VntverfdJ'e, - 

^maiftre pai/!^le de tout rOnent , 
^ Tonda le plus giand Empire 
eu/t elle dans le monde, 
;TMai§ ce qii^il faut le plus, remar- 
quer pour la Elite de mos Epo- 
ques, c’eft que ce grand Con- 
quérant , dés là première année 
de fon régné , donna fon decret 
pour rétablir le Temple de Dieu 
ven lerufalem les luifs dans 
la ludée. 

Il faut un peu s arrêter en cet 
endroit, qui eft le plus embrouil- 
lé de toute -la Chronologie an- 
cienne , pour la difficulté de con- 
cilier THiftoire Profane avec 
, l’Hiftoire Sainte. Vous aurez fans 
doute Monseigneur , déjà 
; remarqué , que ce que je raconte 
de Cyrus ell fort diffèrent de 
‘ ce que vous en avea Jeu dans 
luftin , qu’il ne parle point du 
fécond Royaume des Afiyriens , 
.ny de ces fameux Roys d'Afïyrie 
- & de Babylonc , fi célébrés dans 
ÜHiflôire 'Sainte .3 & qu’enfin* 


•^'8 ’DfJcours jkr f {JiFfoire 
Ans de Dans Iç régne de Cyaxare V 
x/Ær/.c Daniel' déjà honoré fous les 
J 5 7* ptécedcns de plufieiirs 

ceieftes vifions où. il vit palTèr 
déyan^luy en figure» fî manife- 
ftes tant' de Rois Sc tant d’Em- 
- '•pires', apprit par une nouvelle 
révélation ces feptante fameij.- 
/es femaines , où les temps du 
Clirift 6c la deftinée du peu- 
ple luif font expliquez. C eftoit 
des fèmaines d’années*, (i bien 
quelles contenoient 45? o. ans 5 
• & <xtte maniéré de compter 
eftoit ordinaire aux luift , qui 
oblèrvoicnt la fèptiéme année 
aufli-bien que le fepyéme jour 
y 5 avec un repos religieux, QiieU 
que temps apres cette vi/îon , 
Cyaxare mourut ■ aufîi bien que 
Cambife pere de Cyrus ; ôc ce 
grand homme , qui leur fucce- 
da , joignit le Rçyaume deTPtr- 
fe obfcu r ju fqu alors au Royaume 
des Medes n fort augmenté par 
üs eonqiieftes. Aihfî il fut 
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’ imiftre pail^^le de tout l’Otient , 
^ fonda le plus gtand Empire 
qui eiift elle dans le monde, 
ce qu'il faut le plus remar- 
quer pour la fuite de nos Epo- 
ques a c’eft que ce grand Con- 
quérant , dés là première année 
de fon regne , donna fon decret 
pour rétablir le Temple de Dieu 
.en lerufalem les luifs dans 
la ludée. p 

Il faut un peu s arrêter en cet 
endroit, qui eft le plus embrouil- 
lé de toute la Chronologie an- 
cienne a pour la difficulté 4e ^con- 
cilier l'Hiftoire Profane avec 
rHiftoire Sainte. Vous aurez fans 
doute Monseigneur a déjà 
remarqué , que ce que je raconte 
de Cyrus ell fort diffèrent de 
ce que vous en aves Jeu dans 
luftin a qu'il ne parle point du 
fécond Royaume des Afîy riens , 
.ny de ces fameux Roys d'Afïyrie 
& de Babylonc ^ Ci célébrés dans 
rjHiftoire 'Sainte >3 & qu'enfin* 


' JO* 7)ifcours fur ff^flôlre 
. -mon récit ne s’accorde gueres 
avec ce que nous raconte céc^Aiv- w- 
’tcur des trois premières Monar- 
vchics ,& celle des Afly riens finie 
en la perfonne.de Sardanapale» 

* de celles des Medes finie en la pe^ 

" fonne d’Aftyage grand - pere do 
Cyrus , & de celte des Pertes 
^ ’ ccmmencée par Cyrus & détmi- 

te par Alexandre. * 

«Vous pouvez joindre à luftin 
-Diodore avec la plufpart des. 

• Autcivs Grecs Sc Latins , donc 
^ les écçits nous font reftez , qui 
racontent ces Hilioires d’une au- 
tre maniéré que celle que j’ay 
iuivie.' 

ÈUron, Pour ce qui regarde Cyrus ^ 
inDan,\Qs Auteurs Profanes ne font 
point d’accord fiir fi)n Hiftoire : 
,mais j’ay cru devoir pluftofl 
iuivre Xenophon avec Saint 
Icrofine , que C refias Auteur 
fabuleux que la plufpart 'des 
Grecs ont copie , comme luftin 
. les Latins ont fait les Grecs.} 
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& plûtoft mefme qu'Herodote,* 
quoy - qu'il foie tres-judicieiix. . ' 
Ce qui rri'a déterminé à ce choix, * . 

c'eft que l'Hift oire.de Xenophon 
plus îuivie .& plus .vray-fcmbla- 
ble en elle-mefiiiej a encorcfcét * 
avantage * qu'elle eft plus confor- ' 

.me à récriture, qui par Ibn anti- 
quité Ôc par le rapport des affaires 
.du peuple ïuif avec celles de ^ 
d'Orient, meriteroit d eitre prefe* 
rée à toutes les Hiftoires Gre-. 
'.quesjqiiand d'aflleurs on ne jfçau- . 
roit pas qu'elle a eilé diétée par 
.le Saint Efprit. 

.Quant aux trois premières 
.Monarchies,, ce qu’en ont écrit 
da plufpart des Grecs , a paru »» 
douteux aux- plus fàges de la Gre- 
-.ce. Platon fait voir en general ^ 
fous le nom des Preftres d'Egy- 
pte , que les Grecs ignofoient 
-profondément les Antiquitez,j& An flot, 
Ariftote a rangez parmi les con- 

«/*it •**/• .lO» 

teurs de fables,ceux qui ont .écrit ^ 
des AlEyriaques. 


V’fco in fur l Ht Jl^’re 
C'cft ccquc les Grecs ont écrit 
tard 3 &: voulant divertir par les 
Hiftoires anciennes la Grece tou- 
jours curieufe^ils les* ont compo- 
fées fur des membires confus -, 

• qu'il? fe font contentez de met- 
tre dans un ordre agréable , fans 
fe trop foncier de la vérité. 

Et certainement la maniéré 
dont on arrange ordinairement 
les trois prenjieres Monarchies 
cft vifiblement fabuleufe. Car 
après qu'on a f«t périr fous 
Sardanapale l'Empire des Aiîy- 
riens , on fait paroiftre fur le 
theatre les Medes,& puis les Per- * 
lès ; comme fî les Medes avoient 
fuccedéà toute la puifïànce des 
Afforiens . , & que lês Perfes fo 
fuflant établis en ruinant les Me- 
des. 

Mais au contraire , il cer- 
tain que Ioi;s qu'Arbace’ révol- 
ta les Medes contre Sardana- 
pale , il ne fît que les affranchir, 
fans lem* foumettre PEmpire 

. d^AfTyiie. 
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' i'Alïyrie. Hérodote füiyi en ce- 
la par les plus habiles Chrono- 
logiftes , fait paroiftre leur pre- * 
luier Roy Déjoces y o. ans apres 
leur révolté j & il eft d*ailleurs 
confiant' par le témoignage uni* * 
forme de ce grand Hiflorien & 
de Xenophon , .pour ne point 
icy parler des autres > qne durant 
les temps qu on attribue à 1 Em- y, vi, 
pire des Medes > il y avoir en (^c, 
Afiyrie des Rois tres-puilïàns que 
tout rOrient redoutoic , ôc dont 
Cyriis abbatit rEmpire . par la 
prife de Babylone. 

Si donc la plufpart des Orées 
ôc les Latins qui les ont fliivis 
ne parlent point de ces Rois 
Babyloniens j s’ils ne donnent 
aucun rang à ce grand Royau- 
me parmi, les premières Monar- ^ 
chies dont ils racontent la fijite; 
enfin fi nous ne voyons prefque 
rien dans leurs ouvrages de ces 
femeux Rois Teglathphalafar, 
Salmanafàr, Sennacherib , Nabu-, 

Tome /. D 


7 4 cours fur tUifioire 
. chodonofor , & de tant d'autres 
,{î renommez dans TEcriture ôc 
dans les Hiftoires Orientales.: 
il le faut attribuer , ou à l'igno- 
rance des Grecs plus éloqnens 
dans leurs narrations que cu- 
rieux dans leurs recherches , ou 
à la perte que nous avons faite 
de ce qu'il y avoit de plus re- 
cherché & de plus exaét dans 
. Jeurs Hiftoires. * 

■Herod, En effet , Hérodote avoit pro- 
itb, I. mis une Hiftoire particulière des 
Afîyriens que nous n'avons pas, 
foit qu'elle ait efté perdue , ou 
qu'il n'ait pas eu le‘ temps de 
la faire ; de on peut croire d'un 
Hiftorien fî judicieux , qu'il n'y 
Hero. ', auroit pas oublié les Rois du fc- 
îib. Il, cond Empire des Afîyriens , puis 
^‘9^' que même Sennacherib qui en 
. eftoit runjfe trouve encore nom- 
mé dans les livres que nous avons 
de ce grand Auteur, comme Roy 
Strah. Afîyriens & des Arabes. 
lib, xr, Strabon qui yivoit du temps 
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d'Augufte rapporte ce que Me- . 
gaftene Auteur ancien àc voifin 
des temps d'Alexandre avok 
laiiîe par écrit fur les fâmcufes 
conquefles de Nabuchodono- 
for Roy des Chaldéens , à qui 
il fait traverfer l’Bnrope , pene* 

-trer l’Eipagne ♦ & porter fes 
armes juf qu'aux Colonies d'Her- 
cules. Ælien nommé Tilgamus 
Roy d’Alïyrie , cell à dire fans * 
difficulté de Tilgath , ou le Te- x / m 
glath de THiftoire Sainte j & r.xi. 
nous avons dans Ptolomée un 
dénombrement des Princes qui 
ont tenu les grands Empires.* 
parmi lefquels le voit une lon- 
.^ue fuite de Rois d'Alïy rie in- 
connus aux Grecs * & qu'il dt 
aifé d*accorder avec l'Hiiloire 
crée. • 


Si je vouîois rapporter ce que 7 feph, 
nous* racontent les Annales des 
Syriens , un Berole > un Abyde-^*^^J^^* 
nus * un Nicolas de Damas* je 
nois un 4 ;rop long di£cours.IofepU<;.i i. 
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7 é Difcours fur ÏBtfotre 
U.conu ^ £ufebe de Céfarée nous ont 
, Gonfervé les précieux- fragmens 
î, t ’ de tous CCS Auteurs , & d'une 
Evang. infinité d autres qu on avoir en- 
I X. tiers de leurs temps , dont le té- 
moignage confirme ce que nous 
' dit rEcriture Sainte touchant les 
Antiquitez Orientales, & en par- 
ticulicr touchant les Hiftoires AC- 
* .fyriennes. . 

Pour cequieft de la Monar- 
;..chie des Medes , que la plufpart 
t des Hiftoriens prophanes met- 
tent la fécondé dans le dénom- 
brement des grands Empires., 
comme feparée de celles des Per- 
•iès , il eft certain, que l'Ecriture 
. les unit toujours enfemble ; dc 
-vous voyez. Monseigneur., 
qu'outre l'autorité des Livres 
’ Saints , le feu4 ordre des fàii;s 
montre que cVft ^ s'en 

‘ faut tenir. * 

Les Medes avant Cyrus., 
..quoy^que puilîàns & confidera- 
.Jbles , eftoient efÇ^cez par la gran-^ 


Vnï^erfelle, 77' 
déur des Rois de Babylone. Mais - 
Cyrus ayant conquis leqr Ro- 
yaume par les forces réunies des 
Medes 6c des Per/es , dont ileft 
enfîiite devenu le unaiftre par 
une fucceflion légitimé j comme 
nous lavons remarqué après Xe- 
nophon 5 il paroift c^ue le grand 
Empire dqntil a elle le fonda- 
teur a deû prendre fbn nom des 
deux nations : de fprte que ce- 
luy des Medes 6c celuy des Per- 
fes ne font que la riicfine chofe ^ 
quoy - que la gloire de Cyms 
y ' ait fait prévaloir le nom des 
Perles. 

On peut encore penfêr qa’a- 
vant la guerre de Babylone , les 
Rois des Medes ayant étendu 
leurs conqueftes du côté des Co- 
lonies Greccjue de 'PAfîe Mineu- 
re a ont ' efte par ce moyen cé»- 
lebres parmi - les Grecs , qui leur 
ont attribué l'Empire de la gran- 
de Afîe 3 parce qu'ils ne con- 
noilïbient qu'eux de touî les 
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8 Discours fur l'H'tfoîre 
Rois d'Orient.Cependanrlcs Rois^ 
de Ninive & de ^aby lone , plus . 
puilïàns , mais plus inconnus à- 
la Grece , ont efté prefqiie 
oubliez dans ce qui nous rc- 
ftc d'Hiftoiies Grecques & 
tout le temps qui s'eft écoulé de- 
puis Saidanapale jufqu’à Cy- 
rus , a efté donné aux Medes. 
fculs. 

Ainft^ il ne fout plus tant (c 
donner de peine à concilia* en ce 
point THiftoire Profone avec 
IMftoire Sacrée. Car quant à ce 
qui regarde le premier Royaume- 
des Alîyriens , rEcrittire n*én* 
dit qu\in mot en palfont , & ne 
nomme ni Nirius fondateur de- 
céc Empire 5 ni à la reitrve de 
Phul aucun de lès fticceireurs , 
parce que leur Hiftoire n’a 'rien - 
de commun avec celle du 
peuple de Dieu. Pour les fé- 
conds Alîyriens , la plulpart 
des Grecs ou les ont entière- 
ment ignorez > ou : pour ne les 
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avoir pas allez connus , ils 
les ont* confondus avec les pre- 
miers. 

Qiiand donc on objc<5tera 
ceux des Auteurs Grecs qui 
arrangent à leur fantailic les 
trois premières Monarchies , 
& qui font lùcceder les Me- 
des à l’ancien Empire d’AlTyrie 
fans parler du nouveau que l’E- 
criture fait voir fi puilïant , il n y 
a qu’à répondre qu’ils n’ont 
point connu cette partie de 
l’Hiltoire , & qu’ils ne font pas 
moins contraires au plus cu- 
rieux & aux mieux inftmits des 
Auteurs de leur nation , qu’à l’E- 
criture. 

Et ce qui retranche en un 
mot toute la difficulté , les Au- 
teurs fàcrez plus voilîns par les 
temps & par les lieux des Royau- 
mes d’Orient , écrivant d’ail- 
leurs l’Hiftoire d’un peuple dont 
les affaires font fî meflees avec 

D iiij 


^ O T>îÇcours fur tîîïjlotre 
celles de ces grands Empires > ^ 
quand ils n'auroient tjue cét 
avantage 3 pourroient faire taire 
les Grecs & les Latins qui les , 
ont fiiivis. 

Si toutefois on s’obftine à foû- 
tenir cét ordre célébré des trois 
premières Monarchies , & que 
pour garder aux Medes feuls le 
. îccond rang qui leur cft donné)» 
on veiiille leur alîujettir les Rois 
de Babylone 5 en avouant toute- 
fois qu^’aprés environ cent ans de 
fîijetion, ceux-cy fè font affran- 
chis par une révolté : on fauve 
en quelque façon la fuite de 
LHiftoirc Sainte, mais on ne s’ac- 
corde gueres avec les meilleurs 
Hiftoriens profanes , aufquels 
l’Hiftoire Sainte eft plus favora- 
ble en ce qu elle unit toujours 
TEmpire des Medes à celuy des 
Perfes. 

Il refte encore à vous décou- 
vrir une des caufes de Pobfcu- 
rité de ces anciennes Hiftoires. 
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C eft' que comme les Rois d’O** 
rient prcnoient plufieura noms , 
ou fi vous voulez plufieurs ti- 
tres , qui enfiiite leur tenoienc 
lieu de nom propre , de que les 
peuples les traduifoient , ou les 
prononçoient différemment, fé- 
lon les divers idiomes de cha- 
que langue j des Hiftoires fi an- 
ciennes , dont il refte fi peu de 
bons mémoires , ont dû eftre par 
là fort obfcurcies. La conflifion 
des noms en aura fans doute 
beaucoup mis dans les choies 
mêmes, de dans les perfonnes j de 
de là vient la peine- qu*on a de 
fituër dans fHiftôire Grecque., 
les Rois qui ont eu le nom d'Afi* 
fiiéms, autant inconnu aux Grecs 
qut. connu aux Orientaux. 

_ Çmi croiroit en effet que Cya- 
xaremt le mefme nom qu'AlIiié- 
rus’, çompofé dii mot ceft 
à dire. Seigneur , de du mot y^xa- 
re , '^ui revient manifeftement à 
Axuàus , ou Afluérus h Trois 

-y ' 
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Si- Vtfcours fur lMiJloire^ 
ou quatre Princes ont ]poïcé ce 
uom > quoy qu’ils en eullent en- 
core d’autres. Si on n eftoit 
ti que Nabuchodonofor , îslaba- - 
crodofor , ôc Nabocolairar , ne 
font que le mefme nom , ou que * 
le nom du mefme hommcjon au- - 
roit peine à le croire j .^ cepen- 
dant la chofe eft certaine. Sai- 
gon eft SennacKerib ; Ozias eft 
Azarias > Sedecias eft Matha— - 
nias -, , Iqachas s’appelloit auftî 
Sellum 5 Afaraddon , qu’on pro — 
nonce indifféremment Elar-Had- - 
don , ou Aforhaddan , eft nom- 
mé Afenaphar par les Cuthéens ^ . 
& par une bizarrerie dont oft ^ 
ne ^ait point 1 origine , Sarda- - 
napale fe trouve nommé par 
■ les Grecs Tonos Concoleros. On 
pûurroic. vous faire une grande 
lifte des Orientaux , dont chacun 
a eu dans les Hiftoires , plu- 
fteurs noms differens ; mais il fuf- 
fit d’eftre inftruit en général de 
cette couftume. £lk neft-i^ iiv* 
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connue aux Latins , parmi lef* - 
quels les titres les adoptions 
ont multiplié les norns fn tant de 
fortes. Ainfî le citre d’Auguftc 
& celuy d'Africain font devenus 
les noms propres de Cefar Oéta- 
vien & des Scq^ions , ainiî les 
Nerons ont cfté Cefàrs. La ehofè 
neft pas douteufe , & une plus 
longue difcuflion d'u(i fait fi . . 
confiant vous eft inutile. 

le ne pretens plus, Monsei- 
gneur, vous embarralïeiLdans la 
fiiite des difficultez -de Chrono- 
logie, qui vous font tres-peu ne- * 
celîàires. Celle-cy eftoit trop im- 
portante pour ne la pas éclaircir 
en cet endroit ; & apres vous en ; 
avoir dit ce qui fuflit à noftre def^ - , 
ièin, jjelreprens la fuiteade 
Epoques. - . 1 . 3. Cyrus, 

Ce EUT Dôiïc ii8.iinSâprés<»« 

la fondation dé Rome, < 2 6. ans^*^'/f/®* 

X ^ > mbits. 

avant Iesus-Christ > g. â«c- - 

les 70. ans de la’ captivité dej^ 

Babylcqe ->.& la meme année queJc. - 
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8 4 Vi/cours fur l'HiJloîre 
jiut Ans di^ Cyms fonda f Empire des Per- 
fes, que ce Prince choifi de Dieu 
pour ellre le libérateur de fon 
peuple , & le reftaurateur de 
fon Temple y mit la main à ce 
grand ouvrage. Incontinent apres 
la publication de fon Ordon- 
nance Zorobabel accompagné 
de lefîis fils de lofedec y Soii- 


de 'vant 
Kome. 

ai8. 


verain Pontife ^ Tamena les cap- 
tifs a qui rebaftirent TAutel a 
poferent les fondemens du fé- 
cond. Temple. Les Samaritains 
jalouxi de leur gloirca voulurent 
' I. Efd. prendre part à ce grand ouvra- 
if; x.j. ge J & fous. prétexté qu'ils ado- 
raient le Dieu dTfraël a-q^ioy- 
qu'ils en.joignillènt le culte d© 
celuy. de leurs faux Dieux > ils; 
prièrent ‘^Zorobabel de leur, per- 
^ * mettre de rebaftir avec -kiy Ib 

T.mplede Dieu. Mais les enfans 
' de luda qui dett ftbient leur cul- 
> ‘ te méfié J rejetterent leur propo- 

lition; Les Samaritains irritez: 


taciyerleienc leur ddTein‘jpar tou^» . 
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te fortes d'artifices & de violeu- Ans de 
CCS, Environ ce temps , Scrvius Ri>w>^. 
Tullius i apres avoir agrandi la 
ville de Rome , conceût le def- 
fein de la mettre en Républi- 
que. Il *perit au milieu de ces 
penfées, par les confeils de là fil- 
le i de par le commandement de 
Tarqiiin le fuperbe fon gendre^ 

Ce Ty ran envahit le Royaume s 
ou il exerça durant un long- ^ 
temps toute forte de violences, , 
Cependant l'Empire des Perles 
allüit croi fiant : outre ces Pro- 
vinces immenfes de la grande 
Afie 5 tout ce vafte continent de 

P 

l'Afic inferieure leur obeït j les '^^^- 
Syriens & les Arabes fiirtnt alfii- 
jetis J l'Egypte fi jaloulè de lès 
Loix receûr les leurs. La con- 
quefte -s'en fit par Cambyk fils 
de Cyms.: Ce brutal' ne fiirve- 
cutvgueres à Smerdis fon frere, 
qu'un fong-e ambigu luy fit tuer 
en fecret.i Le Mage Smerdis ré- 
gna quelque temps fous le nom 


8 6 D/fcours ft^r CHîJIolre 
^ns.Amde^àQ Smerdis frere de Cambyfe 
RoL7'c^ «lais fa fourbe fut bientoft dé- 
tyh *511. coiiverte.Les fepc principaux Sei- 
gneurs conjurèrent contre liiy^Ôc 
Tiin d eux fut mis fur le trône, • 
Ce fut Darius fils d’Hyftape, • 
qui s’appelloit dans fes inlcrip- 
J ‘ ^ dons , le meilleur & le mieux 
fait de tous les hommes. Plu- 
fleurs marques le font reconnoî- - 
tre pour PAlfuerus du livre d’E- 
fther , quoy-qu"on n*cn convien- • 
^ ^ ne pas. Au commencement de 
vm, * Régné le Temple fiit ache-: 
vé , apres diverfes intermptiçns 
càufées parles Samaritains. Vne 
haine irréconciliable fc mit en- 
tre les deux Peuples > & il n y 
eût rien de plus opposé que le- 
riifalem & Samarie. .. C'eft du 
temps de Darius que cômmence 
la liberté de Rome & d'Athejies, 

& là grande gloire de la Gre- 
«41 « /13. ce. Harmodius & AriRogiton 
Athéniens délivrent, Içur .païs ' 
d'Hipparqiie fils.de PiiSÂtate , jôs >: 
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Tont tuez par Tes gardes.'Hippias Am de Am 
frere d'Hipparque tache en vain ^ome^ 
de fe foiiftenir. Il ell chafle la /. c. 
tyrannie des Pificraddes eft en- ,4^, 
tierement éreinte. Les Athéniens 
>C) affranchis drelicnt des Statues ■ 
ip- à. leurs libérateurs , & rétablif- 
w fènt 1 état populaire. Hippias fe 
11- jette entre les bras de Darius , , 

•î- qu'il trouva déjà difpofé.à en- 

E- treprendre la conquefte de la Gre- - 

n- ce , & n a plus d efperance qu'en , 

Je fâ proteétion. . Dans le temps . * 

r- qu'il fut chaifé 3 Rome fe défit 

s aufli de fes tyrans. Tarquin le Su- 

e perbe avoir rendu par les violen- 

- ■ ces la Royauté odieufe : Pimpu- 

jr dicitc de Sexte fbn fils acheva de j.4îr s^* 

• la détruire. Lucrèce deshono- 

L lée 3 fe tua clle-mefrne : fon fang 

; & les harangues de Brutus ani- 

, tnerent les Romains. Les Rois 

furent bannis3& l'Empire Confii-- 
lâirc fut établi fiiivant les projets 
' <le Servius Tullius t mais il fut. 
bieurtofl affoibli par. la . jaloufifii 
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8 ^’ Di/cours fur CHïJloire 
Am peuple. Dés le premier Con- 
vant fukc , P. Valerius Conful , céle- 
/•'c. breparfesvidoires/devintfuf- 
peét à fes Citoyens 5 & il fal- 
lut pour le 'Contenter établir la 
Loy , qui permit dkppeller au- 
Peuple du Sénat & des Confîils' 
dans toutes les caufes , où il s*a- 
giiroit de chaltier un Citoyen. 
Les Tarquins chalïèz trouvèrent 
des défenfeurs ; les Rois voi-* 
fins regardèrent leur bannilfe- 
• ment comme une injure faite à 
tous les Roy s j & Porfenna Roy 
■’ des Clufiens , peuples d’Errurie, 
prit les armes contre Rome. Ré^ 
duite à Pexrremicé , & prefque 
t prife, elle fut faiivée par la valeur 
d’Horatius Codes. Les Romains 
firent des prodiges pour leur 
liberté : Scevok, jeune Cito- 
yen , fc brûla la main* qui avoir 
manqué Porfenna i Clelie , une 
jeune fille , étonna ce Prince par 
là>hardielïè 5 Porfenna laillà Ro- 
me -en paix , ôc les Tarquins 
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a^meurerent fans rdfource. 
pias pour qui Darius fe déclara, s omr. 
avoir de meilleures eiperances. . 

Toute la Perfè fe remuoit en fa 
faveur , & Athènes eftoit mena- 
cée d une grande guerre. Du- 
rant que Darius en fai fait les léi. 493 
préparatifs , Rome qui s'eftoit fi 
bien défendue contre les étran- 


gers, penfa périr par elle-melme-: 
la jalouhe s’eftoit reveillée entre 
les Patriciens Sc le Peuple : la 
puiirànce C'onfikire, qiK)y-qiic 
déjà modérée par la Loy de P. 
Valerius , parut encore exceflî- 
ve à ce peuple trop jaloux de 
fa- liberté. Il fe retira au Mont- 
A-ventin ; les confèils violcns fu^ 
rent inutiles , le peuple ne put 
eftre ramené que par les paifi- 
bles remontrances de Menenius 
Agrippa ; mais il fallut trouver 
des temperamens , &• donner 
au peuple des Tribuns pour 
le defendre contre les Confuls; 
La Loy qui établit cette nouj 



5^0 Vifcôtirs fur tHlftoire 

Ans de-vcWç, Magiftiature , fat appellée 

itme la Loy Sacrée, & ce Eit laque 

commencèrent les Tribuns du 
• Peuple. Darius avoit enfin écla- 
té contre la Grece. Son gendre 
Mardonius , après avoir traver- 
fé TAfie , croyoit accabler les 
490* Grecs par le nombre de fes fol- 
dats : mais Miltiade défit cette 
Armée immenfe , dans la plai- 
ne de Marathon , avec dix mil- 
le Athéniens. Rome batoit tous 
fes ennemis aux environs, & 
fembloit n'avoir à craindre que 
d elle-même. Coriolan, zélé Pa- 
tricien , 6c le plus grand de les 
Capitaines,chalré malgré fes feu- 
vices par la lâétion populaire , 
médita la ruine de là Patrie , . 
î/j, 489. mena les Volfqucs contre ellcjla 
26à, 48 S. rediiifit à l'cxtremité , 6c ne put 

eftre appaifé que par là merc. La 
Grece ne jouit pas long-temps 
du repos que la bataille de Ma- 
rathon luy avoit donné. Pour 
venger laftront de la PeiTe,6c- 
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dè Darius , Xerxes fbn fils de Ans de 
£bn fiiccdïèur , & petit fils 
Cyms par fa mere Atollè , atta-^ 

-,qiia les Grecs avec onze cens 
mille combatans (^'àutres difent 
dix-fept cens mille ) fans com- 
pter fon armée Navale de douze 
cens vailïèaiix. Leonidas Roy 
de Sparte , qui n'avoit que trois 
cens hommes , luy en tua vingt 
mille au paiïàge des Thermo- 
pyles , & périt avec les fiens.. 

Par les confèils de Tliemiftoclc 
Athénien , Tarmée navale de 
Xerxes eft défaite la mefine an- 
né , prés de Salaminc. Ce 175. 
Prince repafïè PHellefpont de 
frayeur ; & un an après fon ar- 
mée de terre , qiie Mardonius . 
commandoit , eft taillée en piè- 
ces auprès de Platée , par Paufa- 
nias Roy de Lacedémone & par 
Ariftide Athénien , appellé le 
Itifte. La bataille fe donna le 
matin 5 & le fbir de cette fameu- 
ft journée 3 , les Grecs Ioniens . 
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5)(i; Di/c ours ftér rHÏJloire 
jins Ans de - avoient fècoüé le joug dés 
Rom Perfes , leur tuèrent trente mille 

C. hommes dans la bataille de My-^- 
cale , fous la conduite de Léo-- 
tychides. Ce Général pour en- 
courager fes Soldats , leur dit 
que Maudonius venoit d'eftre dér 
rait dans la Grece. -La nouvelle 
fe trouva véritable j ou par im 
. effet prodigieux de la renom- 
mée , ou pliiftôt par une heureu- 
fe rencontre j & tous les Grecs 
de PAfle. Mineure fe mirent en 
liberté. Cette Nation 'rempor- 
toit par tout de grands avanta- 
ges , ôc un peu auparavant les 
Carthaginois ; puilTant alors , Ri- 
rent batus dans la- Sicile , où ils 
. vouloient étendre leur domina- 
tion à la follicitation des Per» 
; fes. Malgré ce mauvais fliccés 
ils ne cellèrent depuis de faire 
de. nouveaax * deffeins fur une 
Ifle il commode à leur alïèurer 
Pempire de la mer , que leur Re- 
%jfi- . 477. publique affeétoit. La Grece k 
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i'tenoit alors , mais elle ne Am 

gardoic <jue L'Orient & les Pe-r- 
fès. Pauianias vènoit d'affranchir 
l'Jfle de Chypre de leur, joitg , 
quand iL conceût le defîcin d'af- 
i£rvir ion Pais. Tous fes pro.« 
jets furent vains quoy-rquc Xer- 
xes luy promit^ tout : le trailbe 
. hit tram par celuy qu'il aimoit 
plus , & fon infime amour luy 
coufta la vie. La mefme année tSo* 
Xerxes fiit tué par Artaban fbn 
Capitaine des Gardes , foie que 
ce perfide voulut occuper le trô- 
ne de fon Maiftre,, ou qu'il crai- 
gnift les rigueurs d'un Prince, 
dont il n'avôit .pas exécuté afièz 
promptement les ordres cruels.' 

Artaxeuxe à la longue main 
fon fils eommença fon règne , 

& receât peu ' de temps apres 
une lettre de Themillocle ,_,qui i8r, 
proferit par fes Citoyens , luy 
oflroit fes fèrvices contre les 
Grecs. Il fceûteftimerautantqivil 
. devoit un Capitaine û renommé* 
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94 - Difcoitrs fur r-HiJloire 
Anst'e^ ^ luy fît un grand établilîe-: 
ment malgré la jaloufîe des Sa- 
* 467. -trapcs. 'Ce Roy magnanime pro- 
i.Efi. tegea le peuple luif, &: dans fà 
Fi/, r;// vingtième année, que Les fuites 
rendent mémorable, il permit à 
l 'j.i. Nehemias de rétablir lerufàlem 
avec fes murailles. Ce decret 
d’Artaxerxc différé de celuy de 
'Cyais, en ce que reluy de Cyrus 
regardoit le Tempje , & celuy- 
cy fait pour la V^lle. A ce de- 
Dat2, cret prévcû par Daniel , Ôc mar- 
i X 15. qué dans fa Prophétie , les 490, 
ans de fes fcmaines commencent. 
Cette importante date ajde fo- 
lides fondemens. Le banni fîè- 
ment de Themiftocle eft placé 
dans la Chronique d'Eufebe à la 
derniere année de la y 6 . Olym-, 
piade , qui revient à la 280.de 
Rome. Les autres Chronolo- 
giftes/le mettent un peu au def- 
fous : b différence eft petite-, & 
les circonftances du temps af- 
jfcurcnt la date d’Eufebe. .Elle$. 
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fe* .le tirent de Thucydide , Hifto- ji^s d$ 
Sa- rien très - exadt j & ce grave Kome. 

:o- Auteur contemporain , preique, 

;û auilî-bien que Concitoyen 
tes Thcmiftocle , luy lait écrire la 
ti lettre au commencement du re- 
yii gne d’Artaxerxe. Cornélius Ne- corn, 

:et pos Auteur ancien & judicieux in 
de autant qu'élégant, ne veut pas 
us qu'on doute de Cette datte après 
l'autorité de Thucydide : railon- 
-- nement d'autant plus Iblide, 

> qu'un autre Auteur plus ancien 
X encore que Thucydide s'accorde 
c. avec luy. C'eft Charon le Lamp- vlt*t.in 
« Taque cité par Plutarque j 6c 
Pkitarque ajoufte luy-mefinej 
I ^ue les Annales , ceft à dire 
I celles dePeiTe, font conformes 
. à ces deux Auteurs. Il ne les 
• Tuit pourtant pas , mais il n'en 
dit aucune raifon ; &: les Hifto- 
riens qui commencent huit ou 
neuf ans plus tard le régné 
d'Artaxerxc ne font ni du temps, 

>ni d^une fi grande autorité.; 


, 4 »* 

dt- 

V*Ht 

LC, 


D't [cours fur l Hifinlre 

'^Tf 'tant LC. Il donc indubitable qu^^il 

Kêite, en faut placer le commencc- 
j J g ment vers la fin de la 7^.0lym- 
’ piade , & approchant -de Tannée 
2^0. de Rome, par ou la 20. 
année de ce Prince doit arriver 

I 

vers la fin de la 81. Olympiade, 
& environ Tan 500. de Rome. 
Au refte ceux qui rejettent plus 
bas le commencement d*Arta- 
xerxe , pour concilier les Au-. 
tcurs, font réduits à conjeéturer, 
que fon père Tavoit du moins 
allbcié au Royaume quand The- 
niiftocle écrivit fa lettre j 6 c en 
quelque foçon que ce foit no- 
ftre date eft alïeurée Ce fonde- 
ment eftant pofé , le refte du 
compte eft aisé à faire j, & la 
lîiite le rendra fènfible. Après le 
decret d'Artaxerxe les lui fs tra- 
vaillèrent à rétablir leur ville 
Datt. & fès murailles , comme Daniel 
IX. ly Tavoit prédit. Nehemias condui- 
fît Touvrage avec beaucoup de 
prudence •& de fermeté au milieu 
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de -la relîftancc des Samaritains, 
des Arabes , & des Ammonites. 

Le peuple fit un effort , & Elia- 
fib fbuveraiii Pontife laninia par 
fan exemple. Cependant les nou- 
veaux Magiftrats qu'on avoir 
donnez au peuple Rômaia, aug- 
mentoient les divifions de la 
ville J & Rome formée Ibus des 
Rois manqiioit des Loix necef- 
faires à, la bonne conftitution 
d’une République. La réputation 
de la Grece plus célébré encore 
par fbn gouvernement que par 
îes victoires , excita les Romains . 
aie régler (ur (on exemple. Àinfi $0*.* 
ils envoyèrent des députez pour 
rechercher les Loix des villes de 
G.rece , & fur tout celles d’A- 
thenes plus copforraesi à,reftac 
de leur Republique, àircemo- 
dele,dix Magiftrats abfolus qu’on 
créa l’année d’après fous le nom 
de Décemvirs , rédigèrent les 
Loix des XII. Tables , qui font 504. 
le fondement du Drojit Rom^i. 
TQm.J. E 
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9 s Bifcours fur CHifioire 
Uns ^ Le peuple ravi de l'équité ave.c 
* vant " laquelle il les compolercnt, leur 
*‘'***’Ac. lailïà impiecer le pouvoir fuprc- 
me , dont ils*ufcrent tyranni- 
quement. Il fe fit alors de grands 
05» 449' j^ouvemens j>ar Tintemperance 

d'Appius Clodius un des Décem- 
virs , & par le meurtre de Vir- 
i ginie , que fon pere aima mieux 

*^^cr de (à propre main que de 
^ ^ la lai iîer abandonné à la^paiîion 

d'Appius. Le làng de cette fe- 
.conde Lucrèce réveilla le peu- 
ple RoiTiain , &: les Decemvirs 
furent dulfez. Pendant que les 
Loix Romaines fe formoient fous 
les Decemvirs , Efeiras Dodteiir 
delà Loy , ôc Nehémias Gou- 
verneur du peuple de Dieu nou- 
vellement rétabli dans la Judée, 
refbrmoiént les abus , ôc fai- 
z. EfJ. foient obfèrver la Loy de Moy- 
^///. ie qu'ils obfervoient les pre- 
Deut. miels. Vn des principaux articles 

XXIII. reformation fut d'obli- 
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ger tout le peuple,& prinçipale- 
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Vniverfelle. 199 
-iTient les Preftres à quitter les 
femmes eftrangeies qu'ils avoient 
épou/ees contre la defen/e de 
la Loy. Eldras mit en ordre les 
Livres Saints , donc il fit une 
exacte révifiofi , & ramalîà ‘les 
anciens mémoires du Peuple de 
Dieu pour en compofèr les deux 
Livres des Paralipomenes ou 
Chroniques , au fqu elles il ajouta 
PHiftoire de fon temps , qui 
Lut. achevée par Nehemias. C’eft 
par leurs Livres que fe termine . 
cette longue Hiftoire que Moy- 
fe avoir commencée , Sc que 
les Auteurs fui vans continuè- 
rent fans interruption jurqu'au 
rétablilîemcnt de lerulàlem. Le 
refte de l'Hiftoire Sainte n’eft pas 
écrit dans la mefmc fuite. Pen- 
dant qu’Eldras & Nchtmias fài- , 
foient la derniere partie de ce 
grand ouvrage, Hérodote que les 
Auteurs Profanes appellent le 
perc de J'Hiftoire, coînmençoit ^ 
i écrire. Ainfi ies derniers Auteurs 

" E Ij 


loo Bîfcours fur CHîïiotrè 
Ans de J'Hiftoire: Sainte fe rencon- 
J' ^ T/<*//.c trent avec le premier Auteur de 
r-Hiftoire Grecque ; & quand 
elle commence , celle du peuple 
de Dieu , à la prendre feulemehc 
depuis Abraham , enfemioit déjà 
quinze fiécles. Hérodote n’a voie 
garde; de parler des luifs dans 
1-Hiftoire qu’il nous a lailFée j & 
les Grecs n’avoienc befoin d’é'- 
tre informez que des Peuples 
que la guerre , le commerce ^ ou 
• un grand éclat leur fâifoit con- 
noiftrc.La ludée qui commençoic 
à peine à fe relever de fa. mine , 
n’attiroit pas les regards. Ce fut 
dans des temps ii malheureux 
que la langue Hébraïque cefïà 
d’eftre vulgaire. Durant la capti- 
vité , ôc enfuite par le commerce 
qu’il fallut avoir avec les Chai- 
déens , les luife apprirent la lan- 
gue Chaldaïque fort approchan- 
te de la leur , & qui avoit pref- 
♦ . que le mefme genie. Cette rai- 
ion leur fit changer lancienne 

• - - 
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fniverfelle'. ' loi 
figure des lettres Hébraïques , & Am de 
ils écrivitent l'Hcbreu avec les 
lettres des Chaldéens plus uli- 
tées parmi eux , plus ai fées à . 
former. Ce changement fut ai- “ 
fé entre deux langues voifîhes 
dont les lettres cftoienr de mefme < ' 
valeur, & ne difFeroient que dans 
la figure. Depuis ce temps on . 
ne trouve TEcriture Sainte parmi 
les luifs qu’en lettres Chaldaï- 
ques j mais les Samaritains re- 
tinrent toujours l’ancienne ma- 
niéré de l’écrire. Leurs defeen- 
dans ont peiTeveré dans cét ufagé 
jufqu’à nos jours > & nous ont 
par ce moyen confervez le Penta- 
teuque, qu’on appelle Samaritainj 
en anciens caraéteres Hébraïques 
tels qu’on les trouve dans le'^ mé- 
dailles & dans tous les monu- j. 
mens des fiecles pafîèz. 

Les luifs vivoient avec dou- 
ceur fous l’autorité d’Artaxer- 
xe Ce Prince réduit par CimôA 
fifs de Mikiade Général des Athe- 

E * • • ^ 
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1 0 1 Difceurs fur l'H'tftoire 
nicns à £iire une paix hontcufe , 
defefÿera de vaincre les Grecs' 
par la force , & ne fongea plus 
mi'à profiter de leurs divifîons., 
il en arriva de gr^rndcs entre les 
Athéniens & les Lacédémoniens^ 
Ces deux peuples jaloux Tun 
de Lautre partagèrent toute la 
Grece. Pericles Athénien com- 
mença la •guerre du Pelopone- 
fe.j durant laquelle Thcramene, 
Thraly bille >,& Alcybiade Athé- 
niens foi rendent, célébrés. Brafo- 
das &c Myndare Lacédémoniens 
y meurent en combattant pour 
leur pais. Cette guerre dura 27., 
ans , & finit à lavantage-de L^a- 
cedemoine , qui avoit mis dans 
fon parti Darius nommé le Ba- 
ftard% fils & fiiccefièur d’Arra- 
xerxc. Lyiàndre Général de l’ar- 
mée navale des Lacédémoniens 
prit Athènes, Se en changea le 
gouvernement. Mais la Perfo 
s’apperceût bien-toft qu’elle avoit 
rendu les. Lacçdemoniens trop 


^Fnwerfelle-, \io i 
puilïàns. Ils fouftinreîit le jeune .4; / de 
Cyms dans fa révolté contre Ar- dôme» 
taxerxe/bn aifné , appelle Mne- 
jTion à caiife de fon excellente 355. 
mémoire , fils ôc fiiccelleur de^ 
Darius, Ce jeune Prince fauve 
de la prifon & de la mort par fà 
mere Paiyfàtis , fonge à la ven- 
geance ^ gagne les Satrapes pa r 
fes agrcmens infinisjtraverfe PA- 
fîe î^neure , va prefcnter la ba- 
taille au Roy fpn frere dans le 
cœur de fbntEmpire, le blelïè de 
^ Propre main , & fè croyant 
troptoft vainqueur périt parfà 
témérité. Les dix mille Grecs 
qui le fervoientjfont cette retrai- 
te étonnante oii commandoit à 
la fin 2 ^nophon grand Philo- 
sophe & grand Capitaine^qui en 
a écrit PHifloire, Les Lacédémo- 
niens continuoient à attaquer 
l'Empire des Perfès , qu’Agefi- 3j8. 
.las Roy de Sparte fit trembler 
da/is PAfie Mineure :.mais les • 
divifîons- de la Grece le rappclle- 

E- iiij , 


104 * T> fcours fur rBiftoire 
\^as ^ns de- itxit en fon païs. En ce temps 
dt vant la yjliç ,1e Veies qui égaloit pref^ 
que la gloire de Rome , apres 
un ficge de dix ans ôc beau- 
coup de divers iuccés , fut prife 
^ - par les Romains fous la conduite ' 
... de Camille, ^a generofité luy' 
3J4. fit encore une autre conqiiefte. 
Les Falifqiies qu^il alîîgeoit fc 
donnèrent à luy , touchez de 
ce qu"il leur avoit renvoyé leurs 
enfàns , qn'ùn maiftre decole 
liiy avoitdivrez. R^me ne voit'- 
,, . loit pas vaincre par des trahifons, 

ni profiter de la perfidie d\in 
lâche qui abulbit de Tobeillan- 
î<î}. 391* ce d*un âge innocent. Vn peu 

après les Gaulois Senonois em- 
. 'trerent en Italie, & afliegerent 
Clufium. Les Romains perdirent 
contre eux la fàmeule bataille 
3 ^ 4 * 59 ** d^iAllia. Leur ville fut prife & 
bruflée. Pendant qu'ils fe défen- 
doient dans le Capitole , leurs 
affaires flirent rétablies par Ca- 
mille qu/ils avoient banni. L^s 
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Gaulois demeurèrent fept mois Ans de 
maiftre de Rome , 6c appeliez 
ailleurs par d autres afïàires 
fe retirèrent chargez de butin. 2^’ 
Durant les broüilleries de la^ is.zi 
Grcce , Epamiriondas T.hebain fc 383. 
fignala par fon équité &: par fa 
modération , autant ‘que par fes 
vi^toires.On remarque qu*il a voit 
pour réglé de ne mentir jamaisi 
mefme en riant. Ses grandes 
allions éclatent dans les derniè- 
res années de Mnemon , & dans 
les premières d’Ochus. Sous un 
Il grand Capitaine les Thebaihs 
font viétorieux J & la puilfan- 
ce de Lacédémone eft abbatuc. 

Celle des Rois de Macédoine 
commence avec Philippe pere 
d^Alexandre le Grand. Malgré 
les oppoEtions d'Ochus ôç d’Ar- . 
fes^ Ion fils Rois de Perfe ; , 

& malgré - les difficultez plus 
grande encore que luy fufeitoit f 
dans Athènes l’éloquence 4 ^ 
Demofthcnc puiflànt défènfeur >- •' 

E' Y • 
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io6 Dsfcours fur fH'tJloire 
Am de- de la libectéj cc Prince vi<StorieuX;. 
durant vingt ans alllijettit route 
la Grèce , , on la bataille de Ghe- 
3 3^* ronée qu il gagna fur les Atlie- 
niens dç_ fur leurs Alliez luy 
donna une puilTaiice ablolnèV., 
Dans cette fameufe bataille, pen- 
dant qui!' rompoic. les Athé- 
niens , il eut la joye de voir Ale- 
•xandre à Page de dix, - huit., 
ans enfoncer les troupes The- _ 
baïnes’de la difeipUne dTpanai- 
• . ' npndas , & entre autres la Trou- 
pe Sacrée qu*on appelloit des., 
amis , qui fe croyoit invincible. . 
Ainfi maiftre de la Grece , & 
iouftenii par un fils d une fi gran- 
i de efperance , il conceut de plus 

' hauts deffeins , & nç médita rien 
moins que la ruine des Pci fès 
contre lefquels il fut déclaré 
4 i 7 * 3 J 7» Capitaine general. Mais leui^per- 

te eftoit refervée à Alexandre.., 
Au milieu des Solemnitez d im 
nouveau mariage , Philippe fitt. 
4 * 5 3.6. airalfiné par Paufanias jcune.hQm- 
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me de bonne inaifon > à qui il Ans de 
n-avoic pas rendu juftice. L'Eu- R ^me, 
nuque Bogoas tua dans la meEne . 

, année Arles Roy de Perfes, 6c fk 
regner à fà place Darius fils d'Ar- 
fàme, furnommé Codomanus. Il 
mérité paria valeur qu'on fe ran- ' 
gç à l'opinion d'ailleurs la plus 
vray-femblablcj qui le lait fortir 
de la famille Royale. Ainfi deux . . 
Rois courageux commencèrent 
cnfemble leur régné , Darius fils 
d'Aiiâme 6c Alexandre fils de 
Philippe. Ils le regardoient d'im 
œil jaloux , 6c fembloient nez . 
pour fe difputer l’Empire du 
monde. Mais Alexandre voulut « 
s'affermit avant que d'entrepren- ' ■* 
dre Ibn rival.ll vengea la mort de 
fon Pere 5 il dompta les peuples 
rebelles qui méprifoient fa jeu- . 
nelïè 5 il bâtit les GTrecs qui ten- # 
terent vainement de lècoüer le' 
joug ; 6c mina Thebes où il n'é- 
pargna que la maifon 6c les def- 
cendans de Pindare,djont la Çiecc-^ 
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108 D 'tfcours far t Hijlotre 
J,, s it- admiioit les.Odes. Puiirant & vi- 
va>nt £torieiix , il inatche apres tant 

1% G% d^cxploits a la tefte des Grecs 

3 34* contre Darius,qn^il défait en trois 
3 3 3* batailles rangées 5 entre triom- 
phant dans Babylone & dans 
Sufe, détruit . Perfepolis ancien 
fiege des Rois.de Perle, poulfe fes 
con quelles jufqu aux Indes , & 
3^4. vient mourir à Babylone âge de 

trente-trois ans. 

De fon temps Manallès , frere 
de laddus Souverain Pontife, ex^ 
cita des broüilleries paoni les 
333 * luifs; Jl avoit époufé la fille de 
Sanaballat Samaritain , qne Da- 
rius avoit fait Satrape de ce pai^ 
Plutoft que de répudier cette 
étrangère , à qiioy le Confeil de 
Lenifalem , & Ion frere laddus 
wbuloient Pobliger , il embralïa 
■ • leSchiftie dôs Samaritains. Plu- 

fieurs Iuift,pour éviter de pareil,- 
les cenfures , fe joignirent à luy. 
Deflors il refolut de baftir un 
Temple prés de Samarie fur la.. 
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montagne de Garizim , que les Ans de Ans 
Samaiitains croient benite , ^ 
de s'en faire le Pontife.Son beau-, 1, ç, 
pere , tres-accredité. auprès de 
Darius , Tallèura de la protection 
de ce Prince, &c les fuites luy fu- 
rent encore plus favorables. Ale- 4^1* 33?# 
xandre s'éleva: Sanaballat quit-- 
ta fbn Maiftre , & mena des ; * 
troupes au victorieux durant le 
fiege de Ty r. Ainfi il obtint tout * 

ce qu'il voulut j le Temple de 
.Garizim fut bafti , l'ambi- 
tion de Manaffès fut fàtisfàire. 

Les luifs cependant toujours fi*- 
deles aux Perfes , refuferent à 
Alexandre le feCours qu'il leur 
demandoit. .Il allüit à lenifàlem, . 
refolu de fovenger J mais il fut 
changé à la. veuè . du fbuveiain 
Pontife , qui vint au devant de 
luy avec les Sacrificateurs rêvé- ^ 

tus de leurs habits de ceremonie, " 
ôc précédez de tout le Peuple ^ - 
habillé de blanc. On luy mon- , ' 

tra des Prophéties qui predifoient ^ 


^ vant 
R$mc>i^ C. 


418,’ 

429* - 

4 J.O, . 


iio Difcours fur ÏHiJloîre 
Ans Ani vid:oires : c'eftoic , celles de 
Daniel. Il accorda aux luifs rou- 
j:es leurs demandes , & ils luy 
gardèrent la mefi-ne fidelité qu'ils 
avoient toujours gardée aux Rois 
de Perle. 

Durant.les conqueftes , Rome 
eftoit aux mains avec les Sam- 
nites les voifins , & avoir une 
, peine extreme à les réduire mal- 
gré la valeur &c la conduite de 
Papyrius Curfor le plus illuftre- 
de les Generaux. Après la mort 
d'Alexandre, fon Empire fut par- 
tagé. Pcrdiccas , Ptolomée fils de 
Lagus, Antigonus, Selaicus, Ly- 
fimaque , Antipacer , & fon fils 
Calïànder , en un mot tous fes 
Capitaines nourris d^s la guerre 
fous un fl grand Conquérant, 
f^ngerent à s'en rendre.nnaiftres 
par les armes : ils immolèrent à 
leur ambition toute la Jfemille 
d'Alexandre , Ibn frere, fa mere, 
fès femmes, fès enfens,& jufqu'à 
iès fœurs : on ne vit que de ba- 
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.^ailles fanglantes &c d effroyables Ans de Aw 
511 - révolutions. Au milieu de tant Rome, 

Itty de de/ordres, plufîeu rs peuples de 
’ÜJ VAfic Mineure ôc du voi/înage 
ois s'affranchirent , & formèrent les 
Royaumes de Pont , de Bithy- 
iK dePergame. LadDontédii 

B- païs les rendit enfîüte rîches ôc 

K puiffàns. L'Armenie fccoüa auflî 

il-, dans le mefme temps le joug 

je des Macédoniens , ^ devint un 

rt grand Royaume. Les deux Mi- 

n rhridates pere ôc fils fondèrent 

[. celuy de Cappadocc. . Mais les . 

[e deux plus puilîàntes Monarchies 

r. qui fe foient élevées alors , fu- 

[5 rent celle d'Egypte fondée par 

JS Ptoloméefils de Lagus d'où vien- 4 ^ i. ^ 3 23. 

ç nent les Lagides > & celle d'Aiie 442- 

J ou de Syrie fondée par Seleucus 

s d'où viennent les Sleucides. Ccl- 

\ lercy comprenoita outre la Sy- 

. rie > ces vaftes Ôc riches Provin- - * 

ces de. la haute Ah e , qui compo- 
^ foient l'Empire des Perfes : ainfi, ' , 

tout .l'Orient reconnut laGrecc^. 
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i li Difcours fur l'HiJloîre 
^ns Ae- Sc en apprit le langage. La Grc-^ 
ce elle - mefme elloit opprimée 
par les Capitaines d’Alexandre.- 
La Macedoine fon ancien Royau- 
me , qui donnoic des Maiftres 
» à rOrient, eftoit en proy e au prer 
mier venu. Les enfans de Calîàn- 
der fe dialïèrent les uns les au-, 
très de ce Royaume.Pyrrhus Roy 
des Epirotes, qui en avoir occu- 
une partie , fut chalfé par De- 
metrius Poliorcète fils d’Antigo- 
iSo. nus , qu’il chafTa aufîi à fon tour: 
il eft lity-mefme clialïe encore une 
fois par Lyfimaque , de Lyfima- 
que pifr Seleucus que Ptolomce 
Ceraunus chafTé d'Egypte par fon 
pere Ptolomée I. tua en traiftre 
^79' malgré fès bienfaits. Ce perfide 
n’eût pas plûtoft^envahi lau Ma- 
cédoine qu’il fut attaqué par lès 
Gaulois, ^.perit dans un combat 
qu’il leur donna, Djurant les trou- 
bles de l’Orient ils vinrent dans 
l’Afie Mineure conduits par leur 
Roy BrcnnuJs , & s’établirent 
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d'ans- la Gallogrece ou Galatiè a>m de 
nommée ainfî de leur nom, d’où T{ome. 
ils fô jetterent dans la Macedoi-^ 
ne qu’ils ravagèrent , & firent 
trembler toute la Grece. Mais leur 
Armée périt dans T^ntteprile fà*- 
crilege du Temple èe Delphes. 

Cetre nation remuoit par tout, 

&*par tout elle eftoit malheureu- 
fe. Quelques années- devant laf- 471. 
faire de Delphes , les Gaulois 
dTtalie, que leurs guerres conti- 
nuelles ôc leurs victoires fre- 
quentes rendoicnt la terreur des 
Romains , furent excitez contre , 
eux par les Samnites 3 lés Bru- 
tiens,& les Etruriens. ils rempor- ^ 
terent d-abord une nouvelle vi- 
ctoire , mais ils en fouillèrent la 
gloire en tuant des Ambafïàdeurs. 

Les Romains indignez marchent 471. 
contre eux , les défont , entrent 
daris leurs terres où ils fondent 
une colonie , les battent en- 
core deux fois , en alfujetilfent 
une partie , & reduifeutT-autre 4 . 
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n 4 Vtfcours fur t*Hifioire^ 
jins Am de- demander la Paix. Apres que 
itmt Gaulois d'Orient eurent cfté 

/. challcz de Grece,Antigonus Go- 
477 * ^ 77 * Demerrius Polior- 

cète , qui regnoit depuis dou- 
ze ans dans la Grcce , mais fort 
.peu paiiibk, envahit fans pei- 
ne la Macedoine. Pyrrhus eftoic 
474» x8o. occupé ailleurs. ChalTé de* ce 
Royaume il elpera de contenter 
fon ambition par la coiiquelle 
, - • de Pltalie'a où il fut-appellé par 

les Tiirendns. La bataille que 
les Romains venoient de gagner 
eux & liir les Samnites ne 
-leur lailfoit que cette relïburce. 
yj. 275). U remporta contre les Romains 
des. viâoires qui le ruinoient. 
Les Elephans de Pyrrhus les 
étonnèrent ; mais le Confiil Fa- 
brice fit bien-tofi; voir aux Ro- 
mains que Pyrrhus pouvoir eftre 
vaincu.Le Roy ôc le ConfuI fem- 
bloient le difputer là gloire de la: 
generofité , plus encore que celle 
^s armes : Pyrrhus, rendit au 
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Conful tous les pri/bnniers fans 
rançon , dilànt qu'il làlloic faire 
la guerre avec le fer , & non 
point avec l'argent j &: Fabrice 
’ renvoya au Roy fon perfide mé- 
decin 3 qui eftoit venu luy otfrir 
d'empoifonner fon Maiftre. En 
ces temps la Religion &: la Na- 
tion ludaïque commence à écla- 
Üc parmi les Grecs. Ce peuple 
bien traité par les Rois de Sy- 
rie 3 vivoit tranquillement félon 
fès Loix. Antiochus le Dieu pe- 
tit-fils de Seleuclis les répandit 
dans l'Afie Mineure 3 d'où ils 
s'étendirent dans la Grece 3 & 
joüyrent par tout des mefmes 
droits & de la même liberté que 
les autres Citoyens. Ptolomée fils 
de Lagus les avoit déjà établis 
en Egypte,. Sous fon fils Ptolo- 
mée Philadelphe leurs Ecritures 
El rent tournées en Grec3& on vit 
paroiftre cette * célébré Verfion 
appellée la Verfion des Septan- 
te... Cefioit de feavans vieiU- 
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iilf Difiours fur PW/loife 
Ani lards qu’&lcazar fouveraih Pon^ 
vant tife envoya au Roy qui les de* 
mandoir. Qiielques-uns veulent 
lofeph. qu’il n’ayent traduit que les cinq 
lib. I. Livres de la Loy; Le refte des * 
Anttq. Livres Sacrez pourr oit -dans la 
y^y^^^‘fuite avoir efté mis en Grec pour 
c^x,' lufage des luifs répandus dans 
l’Egypte àc dans la Grece , où ils 
oublièrent- non feulement leH 
ancienne langue qui eftoit l’He- 
breu , mais encore le Chaldéen 
que la captivité leur avoit appris* 
Ils fe firent un* Grec. mefléd’He- 
. braï'fitics qu’on appelle le lan- 
gage Helleniftiqu’e : les Sep- 
tante & tout le Nouveau Tefta-^ 
ment eft écrit en ce langage* Du- 
rant cette difpofition des luifs 
leur Temple El t célébré par tou- 
- te la terre J àc tous les Rois d’O- 
* . rient y preientoient leurs offran- 

des. L’Occident' eftoit attentif à 
la guerre des Romains* & de 
A79* 275. Pyrrhus. Enfin ce Roy fut défait 

par le Confiil Curius j & repaiS* 
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Vniverfelle, nj 
en Epirc. Il ny demeura Ans de ' 
long-temps en repos , & voulut Rome. 
le recompenler lui* la Macédoi- 
ne des mauvais liiccez d’Italie, 
Antigonus Gonatas fut renfermé 480. 
dans. Thelïàlonique, 6c jcontraint 
d’abandonner à Pyrrhus tout 
le refte du Royaume. Il reprit 481. 
cœur pendant qiie Pyrrhus in- 
quiet & ambitieux faifoit la guer- 
re aux Lacédémoniens 6c aux 
Argiens. Les deux Rois ennemis 
furent introduits dans Argos en 
melme temps par deux cabales* 
contraires 6c par deux portes dif- 
ferentes. Il fe donna dans .la 
v-ille un grand combat : une me- 
re qui vit fon fils pourfuivi par 
Pyrrhus qu’il avoir blelTe , écra- 
là ce Prince d’un coup de pierre; ' ■ 
Antigonus , défait d’un tel en- 
nemi rentra dans la Macédoine, 
qui après quelques changemens 
demeura paifible à fa famille. La 
ligue des Achéens l’empefeha 
de s’accroiRrCr C’eftoit le dernier. 


1 1 8 Difcours fur t tlijloire 

jlks Ans de- rempart de la liberté de la Gre- 

Yc ^ 

duific les derniers Héros avec 


Aratus Sc Philopœmen. Les Tav 
>rentins que Pyrrhus entretenoit 
d'èfperance, appellerent les Çai*'- 
thaginois apres fa mort. Ce fè- 
‘ ' cours leur fut inutile : ils furent 
batus avec les Brutiens ôc les 
Samnitcs leurs alliez. Ceux-cy , 
après 72. ans de guerre conti- 
nuelle 5 frirent forcez à fubir 
le joug des Romains. Tarcn- 
te les fuivit de prés : les peu- 
ples voifins ne tinrent pas : ain- 
û tous les anciens peuples d’Ita- 
^ lie Rirent Ribjuguez. Les Gau- 
lois fouvent batus n'ofbienr re- 


niuër. Après 480. ans de guer- 
• lib.i il. ^ jçj Romains fe virent les 

Maiftres en Italie , & commen- 
cèrent à regarder les affaires du 
dehors : ils entrèrent en jaloufie 
contre les Carthaginois trop, 
puiflàns dans leur voifinage par 
^ les conqueftes. qu'ils fdfoiçnt dâs 
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Grc. la Sicile , d'où ils venoienr d'en- ^ Ans 

pro treprendre fur eux & flir l'Italie, ^ 

aya en fètoiiranc les Tarenrins. La x. c. 

Ji. République de Carthage tenoit 

3}® les deux coftes de mer Mcditet- 

Çjj. ranée. Outre celle d'Afrique 

ef;. qu'elle polïèdoit prefque toute 

ijgj entière , elle s'eftoit étendue du ^ w 

r 1 q eofté d'Efpagne par le détroin 

Maiftrelïè de la mer&rdu corn- 

merce-, elle avoir envahi les Ides y 

de Corfe ôc de Sardaigne. La Si- 

cile avoir peine à fc défeadfe , & 

J'Italie eftoit menacée de trop ' 

prés pour ne pas craindre. De là 
f ^ ' 1/1 J - 490» ^^ 4 * 

les guerres Puniques , maigre le^ 

Traitez mal obfervez de part & 240. 

T 494* 

d autre., La première apprit aux 

Romains à combattre fur la mer. . . v 

1^5 ils Rirent maiftres d’abord dans ^ 

.JJ, *un art qii'ils ne connoilfoierit • 

jjj pas J & le Conful Duilius qui * 

donna la première bataille navale, 

-op la gagna. Regulus fonftint cette 

gloire , ôc aborda en Afrique où 

il eut à combattre ce prodigieux > 
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T iQ Difcojirs fur l'H'fJhire 
ieipent , contre lequel il fallut 
employer toute fbn armée. Tout 
cede : Carthage réduite à Tex- 
tremité ne fe fauve que par le 
fècours de Xantippe Lacedemo- 
nien. Le General Romain eft 
battu & pris 5 mais la prifon le 
rend plus illuftre que fcs viétoi- 
res. Renvoyé fur fa parole pour 
ménager l’échange des Prifon- 
niers-5 il vientf foiiftenir dans le 
Sénat la .Loy qui oftoit toute 
efperanc^à ceux qui fe laiifoient 
prendre , Ôc retourne à une mort 
alîèurée. Deux épouvantables 
'"naufrages contraignirent les Ro- 
mains d abandonner^e nouveau 
l’Empire’ de la mer aux Cartha- 
ginois.La viétoirc demeura Jong- 
tejTips douteufe entre les deux 
Peuple? :,'^Jes Rondins frirent 
prefts à ceder : mais ils réparèrent 
leur Hôte. Vne feule bataille dé- 
cida, & le Conful Lutatius ache- 
va la guerre. Carthage fut obli- 
gée à payer tribut à quitter 
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Vntverfelle. rit 
avec la Sicile toutes les Ifles qui Ans àe 
eftoient entre la Sicile & l'Italie. 

Les' Romains gagnèrent cette Ifle 
toute entière , à la refèrve de ce 
qu'y tenoit HieronRoy de Sy-P«iyL 
raeufè leur allié. Apres la guerre 
achevée , les Carthaginois peniê- 
rent périr par le foulevemcnt de ^ 
leur Armée. Ils ^'avoient com- 
pofée , félon leur couftume , de 
Troupe eftrangeres <jui le révol- 
tèrent pour leur paye.Leur crüel- 
•le domination fit joindre à ces 
Troupes mutinées , prefque tou- 
tes les villes de leur Empire , & 
Carthage eftroitement afliegée' 
eftoit perdue fans Amilcar fur- 
fiommé Burcas. Luy fèul avoit 
fouftenu la derniere guerre. Ses ^'^çi^.^ 
Citoyens luy deurent encore la .^<^y^- ü 
viéloire qu'ils remportèrent fut; 
les rebelles : il leur en confia la ^ 
Sarditigne, que la révolté dé leur 
garnifon ; ouvrit aux Romains. 

De peur de s'embarralïèr avec 
^ux dans une npuyellcjqitercllc» i 
Tomt L * F 


nf. 
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izi vif cour s fur l'Hi/foire 
•iT ie- Carthage céda malgré elle ajne 
Home, Iflc n importante , &: augmenta 
fon tribut. Elle fongeoit à réta- 
...blir en Eïpagne fon Empire ébrâ- 
,v lé par la révolté : Amilcar palïà 
. cette Province avec fon fils 
514» ^2.30. Annibal âgé de neuf ans, & y 
mourut dans une bataille.Durant 
neuf ans qu’il y fît la guerre 
avec autant d'adrefîe que de va- 
leur , fon fils fc formoit fousim 
' grand Capitaine tout enfem- 
' ^ ble il concevoit une hdne im- 

placable contre les Romains. Son 
allié Alclmbal fiit donné pour 
fitccelïèur à fonPere. Il gouvei> 
na fà Province avec beaucoup de 
pmdence , & y baftit Carthage 
f - la neuve qui ténoit l’Efpagne en 

-fiijcttion. Les Romains eft oient 
, occupez dans la guerre .contre 
’ ’ Tenta Reine dTllyrie,. qui exer- 
çoit impunément la piraterie fur 
/ toute la cofte. Enflée du butin 

qu’elle faifbit fur les Grecs & fîir 
les Epirotcs, elle iixéprifà les Ro- 


I 


y 1 Tniverféllt. ' i 2 3 
«IK ■, & ^ma leur Ambalïàdeu ç. 

^ Eîic fut' fâéh-'rôft accablée : les Rm.t, 
efr Roiiiains' ne tiiy laifïereiit qu*une 

bri- petite ;^rtie delTlfyrié, Sega.- 

gni^tént l’iné de Çpurou que cet- 
iQs Fé ^eine ^^voft ufiirpée. . Ils le 
&[ firent alors refpeéïer en Grèce 
n? par une Iblemnelle Aiubafîàde, Sc 
1® cé fut la première fois qu"on y 
n- connut leur puillanee. Les grands 

sDî Pagres d’Afdrubal leur don-^-^*^^- 

ou. noient de îa jaloufie : mais les 
in). Gaulois alcalie les empechoient 

SoD de pourvoir aux affaires de TEIpa- 
oai gne. Il y avoir quarante cinq ans 
^er- qü^ilsdem^^ Lir^.eoéf,! 

ide jeûnéflfe qiiî s*eftoit élev.é du-/^’^ ii* 
îge tant ce 'ténips ne Ib'ngeoit plus 
ai âüx pertes. pafïees,> ^ con^men^ 
nt ÇPit à menacer Rome. LesRo- 
tre iT)âîn 4 pour^âttaquer a-yec fèuretc , ^ 
er« dè.fî ,tiirl?q^ns voifîns , s’afïèu- 

for rèrent des pÿtfiaginois. Le Trai- 
titt té fut conclu avec Afclmbal qui 
ùi promit dé ne paflèr point au de- 
,0- û de l’Ebre. La guerre entre les 
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1x4 D'if cours fur l'B'tfloirt 
Ans de Romains & les Gaulois fc fijp avejC 
vaut fiiréur de j)arc & d autre • les 
Tranfaipins fe joignirent aux .Çi- 
(alpins: tous furent batus. Coa- 
. colitanus un des Rois Gaulois fnc 
pris dans la bataille ; Aneroeftys 
un aptreRoy fe tua luy-mefinç. 
Les Romains vif^orie'ux palïerénc 
le Po pour la première fois , ré- 
folus d'ofter aux Gaulois les en- 
vvironsde ce fleuveflôntils étoiène 
, . en ppffofîion^epuis'jcarit de fîe- 
cles. La vi< 5 toire les iuivit par. 
tout : Milan fot prisjprefque tout 
Il O. le païs fiit atîiijeti. En ce temps 
Afdrubal mourut : & Annibd 

• • • ■ s * 

^ ^q^oy qu'il n'eitft encore que 25^ 

ans fat mis à fa place. Deflors pn 
prévit la guerre.Le nouveau Gou- 
verneur entreprit ouvertement 
de dompter PEfpagne Tans au- 
XI 9- cun refpeét des Traitez. Rbrnic 
alors écouta les ‘plaintes de Sa- 
gonte 'fon .alliée. Les Ambalïâ- 
deurs Romains, vont à Carthage. 
Les Carthaginois rétablis p'c.- 
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tôîertt plus dMîneUr à C^dcX 'Ùk' Ans de Ans 
Sîdle raviVde leurs mains , l^^ Rome, àt- 
Sârdaigtie injùftcment enld^^ée, & 
lé tribut augmenté-, leiir rehoienc" 
aü Cœur.Ainii la faétion qui voii- 
lôit qu'on abandonnât Annibal y 
fe trouva foible. Ce Général fori- 
g'ëoit'à tout.De décrétés Ainballà- 
des Tavoient atreiiré des Gaülois- 
d-'Iralie , qiti n’eftant plus en état 
de rien entreprendre par leurs ^ 
propres forces* , embrafTerent 
cetté occaiîori de fe relever. An- ‘ 
nibal traverfe l’Ebré ; les Pyrc- ’ 
nées / toute la Gaule Traniàl- 
pine , les Alpes , & tombe to^'i- 
me en un moment iùr l'Italie. 

Les Gaulois ne manquent poinr 
de fortifier fon armée , & font' 
un dernier effort pour leur liber- 
té. Qjiatre batailles perdues font ^ n 
croire que Rome afloit tomber, 

La Sicile prend le parti du vain- 
queur. Hieronyme Roy deSyra- ‘|^^’ 
eufè fè déclaré contre les Ro- 
mains : pre/que toute Tltalie lés ‘ 

F iij 
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jz6 VifcoursfurCBifl'otre 
Ms Am h abandonne ; & la dérniete . lep, 
vtint rpurccdc Fa République femble . 
périr en Çfpagne ayec. les deux* 
Scipions. Dins de telles éxtre- 
mitez , Rome deût fou falut à 
trois grands hommes. La con— 

. .. ftance he Fabiu s Maximus , qui iè . 

mettant au dellîis des bruits po- 
pulaires , fàifoit la guerre en re- 
traite, fut un rempart à la Patrie, 
540. ^Jarcellus,qui fît lever le fîége 

i ^ Noie , & prit Syraeufe , doji- , 
noit. vigueur aux Troupes par 
ces aiStiofi^. Mais Ronie qui admir-, 
roit ces deux grands hommes , 
crut voir dans le jeunç Sçipion 
quelque ch,ofe de pliis grand, 

\ Les mervciUeiix fiiccés de jÇs.. 
cpnfcils confirmereni- Popiniou:, 
qu*on avoir qu'il eftoit de race 
divine , & qu'il converfoit avec. 

34j, 111. les Dieux. A Page de 24. ans il 

entreprend d'aller en Efpagne où 
ion pere & fon oncle venoient; 
I4V* dépérir : il attaque Carthage la 
neuve «omme s'il euft agi par 
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Vntverfdlet \ 
infpiratibn , & fes fbldits l'em* Ani de 
portèrent d abord. Tous ceux qui Kome, 
le voyenr, font gagnez au peuple 
Romain : les Carthaginois luy h*. 
quittent rEfp^agnc : à fon abord ^ J-î* 
en Afrique , les Rois fe donnent 
à- luy ; Carthage tremble à fbn . 
tour, & voit fès Armées délàitcsi . 
Annibal victorieux durant fcize 
ans eft vainement rappelle > & ne 
peut défendre fa Patrie : Scipion 
y donne laLoy : le nom d'Afri- 
cain efl: fa recompenfe : Le peu- 
ple Romain ayant abbatu les 
Gaulois ôc les Africains , ne voit 
plus rien à craindre , & combat 
dorénavant fans péril. 

Ali milieu de la première guet- ^ 
re Punique Théodore Goiiver- ^ 
neur de la BaCt tienne enleva mil- 
le villes à Antiochus appelle 
le Dieu , fils d'Antiochus Soter, 

Roy de Syrie. Prcfqiie tout 
rOriebt luivit cet exemple. Les . 
Parthes fe révoltèrent fous la • 
conduite d’Arlàce chef de la.-- 
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Difcours fur l'iTi foire 
maifon des Arfàcides, & fonda- 
teur d’un Empire qui s’étédit peu 
à peu dans toute la haute A/îe. 

Les Rois de Byrie & ceux d^JE— 
gypte > acharnez les uns contre 
les autres , ne fongeoient qu’à le 
rainer mumcllement ou par la 
force^ou par la fraude. Damas & 
Ibn territoire qu’on apppelloit la- 
Cœle-Syrie ; & qui confînoit 
aux deux. Royaumes ,fut le fujet 
de leurs guerres les aftaires de 
l’A/ie eftoienü entièrement fèpa- 
rées de celles de l’Europe. 

Durant tous ces temps la Phi- 
lofophie floriiïoit dnns la Grece.. 
La Se<5te des Philofophes Itali-«^ 
ques , & celle des Ioniques, la 
remplifïoient de grands hommes, 
parmi lefquels il fe mefla beau- 
coup d’extravagans à qui la Grè- 
ce curieule ne lai lia pas de don^ 
ner le nom de Philofophes. Du 
temps de Cyais & de Cambylèi 
Pythagore commença la Se6tc 
Italique dans la grande Grece, 
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Vniverfelle, 119 
aux envitons de Naples* A peu 
prés dans le mefliie temps Tha- 
les Milc/îen forma la Seéte lo-- 
nique. De là font fortis ces 
g-rands Philofophes , Heraclite^ 
Démoctite Empedoclc , Par- 
menides ^}. Anaxagore , qui^un 
jjcu avant la guerre du Peloponc- 
lê fit voir le monde conftruit par 
un Efprit Eternel ; Socrate , qui 
un peu apres ramena la Philofo- 
phie à Pétude des bonnes mœurs 
& Eit le pere de la Pliilofophie 
morale j Platonibn difeipleaChef 
de PAcademie j Ariilôte difei- 

E le de Platon & Précepteur d*Ar-‘ 
?xandre ,. Chef des Peripateti- 
ciens ; fous les fbccelïèiirs d’Ale- 
xandre , Zenon nommé Cittien , 
d’une ville de Plfle de Chypre 
où il eftoit né . Chef des Stoï-- . , 
ciens j ôc Epicure Athcnien,Chet 
des Philofophes qui portent Ibn. ^ * 
nom : fi toutefois on peut nom- 
mer Philofophes ceux qui nioient 
ouvertement la Provi^ençe > 
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130' Vifceurs fur riftfidire 
A»3dc- qtti ignorant ce que c'eft que Je. 
ute vitnt devoir , définüîbienc bi Vertu pac 
i. c. le plaifu*. On peut compter par-r 
mi les plus grands Phüofophes 
Hippocrate le pere de la Méde- 
cine , qui éclata au milieu des. 
[ ^ autres dans ees heureux temps de 
la Grèce. Les Romains avoient, 
dans' le mefme temps une autre 




cfpecc de Philolophie > qui ne- 
coniihoit point en difpu tes , ny 
en difcours ,, mais dans la fruga- 
lité , dans la pauvreté , dans les 
travaux de la vie ruftiqu e>& dans 
ceux de la guerre > ou ils faifoienr. 
leur gloire de celle de leur Patrie 
& du nom Romain : ce qui leS 
fendit enfin Maiftres de 1 Italie dc. 
de Carthage. 

L'Ak 552. de la fondationr 
de Rome , environ 250. any 
Scipion J la fondation de la Monar-^ 
4hie des Pétfès, & 202.- ans 
avant Ie su s -Chr 1 s t 3 Cartha- 
ge fut alïîijetie aux Romains. 
xoi> nibai flé kiflbi» pas %is 4nain 
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de leur fufciter des eftnetuis par 
tovu où il pouvoir: mais il rie 
fie qu cncraifner tous fès amis 
anciens & nouveaux dans la mi- 
ne de fa Patrie & dans la fîen -1 
ne. Par les victoires du Confnl 
Flaminius , Philippe Roy de-^^g. 
Maccdoine allié des Carchagi-‘ y,»- 
nois fut abbam j les Rois de Ma- 
cédoine réduits à 1 étroit 5, & la’ 

Grece affranchie de leur joug. 

Les Romains entreprirent de fai- 
re périr Annibal , qu'ils trou-^ 
voient encore redoutable après /à ' 
perte. Ce grand Capitaine réduit 
à fe làuver de fon païs , remua 
rOrient contre eux , & attira • *• .r 
leurs armes en Afîe. Par fes puii- 
ûns raifonnemens , Antiochus 
furnomme le grand Roy de Sy- 561. 
rie 3 devint jaloux de leur pnif 
^nce> & leur fit la guerre ; mais - ! 

il ne fùivit pas en la fàifànt les . 

Conjfèils d'Annibal ^ qui Py avoit- 
cngagé.Bam par mer & par terre, 
il rcceut U lay qui luy- impofa- 
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13 1 Difcours fur (Hiftoire 
Ansde^lc Coiîfùl Lucius Scipio fiere de. 
Scipion TAfricain , ^ il . fiit ren- 
fq:mé dans le Mont Taurus, 
Annibal refligié chez Pxufias Roy . 
db Bithynie échapa aux Ra- 
mains par le poifon. . Ils font re^ 
doutez par toute la terre 
ne veulent plus fouflrir d'autre 
puilîànce <jue la leur. Les Rois . 
dloient obligez de leur donner 
leurs enjfàns pour pftage de leur . 
fdy. AntMchus , depuis appel- 
le l'Illuftre ou Epiphanes , lè- 
cpnd ^fils d'Antiochus le grand v 
Roy de Syrie , demeura long- 
temps à Rome en cette qualité : . 
mais fur . la fin du régné de Se- 
leucus Philopator fon firere ailhé . 
ililit rendu,& les Romains vou- 
lurent avoii à là place Demetrius. . 
Soter fils du Roy , alors âgé de 
dix ans. Dans ce contre-temps, 
Seleucus moumt , & Antiochus 
ufiirpa le Royaume fur fon ne- 
veu. Les Romains eftoient appli- 
quez aux . affaires . de la Mace- 
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Vniverfelle^ 1 3 3 
doine ou Perfée inquietoitfes^j# dt Am' 
voifîhs , & ncvoLiloic plus s"cn Rome 
tenir aux conditions impofées au 
Roy Philippe fon pcre. Ce fut 
alors que commencèrent les per- 
fecutions du peuple |dc Dieu» 

Antiochus Tillullre regnoit com- 
me un furieux il tourna toute- 
ia fureur contre les . luifs , & 
entreprit de ruiner le Temple,, 
la Loy de Moyfe , & toute la. y«3. 
Nation. L autorité des Romains 
1 empefeha de fe rendre maiftre 
de l’Egypte, Ils faifbient la giier- 
re à Perfée , qui plus prompt à. 
entreprendre. qu!à executer , per- 
doit fes alliez par. fon avarice, 

& fes armées par fà lâcheté.. 

Vaincu par le Confîil Paul Emy- 
le,il fut contraint de fe livrer en- 
tre fès mains. Gentius Roy de 
rUlyrie.fon allié,abbatu en tren- 
te jours par le Préteur Anicius, 
venoit . d avoir un fort.fèmbla- 
ble. Le Royaume de Macedoine, 
quiavoitduré 700. ans, & avoit.. 
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134 Dîfcûurs fnr [Hijloire 
•prés de 200. ans donné des 
Maiftres non feulement à la 
Grèce , mais encore à tout fO- 
rient, ne fiit plus qu’une Provin- 
ce Romaine. Les fureurs d’Antio- 
chus s augmentoient contre le 
peuple de Dieu. On voit paroîtrie 
alors la refîftance de Mathatias 
Sacrificateur , de la race de Phi- 
nées y ôc imitateur de ion zele , 
les ordres qu’il donne en mou- 
rant pour le falut de ion peuplej 
les vidtoires de ludas le Macha- 
bée fon^ fils , malgré le nombre 
infini de iès ennemis , Icleva- 
tion de la famille des Afmo- 
néens,ou des Machabées, la nou- 
velle Dédicacé du Temple que. 
les Gentils avoient proJ^c ; le 
Pontificat de ludas , & la gloire 
du Sacerdoce rétablie j la mort 
d’Antiochus digne de fbn impié- 
té & de fon orgueil j fa fâuflè 
converfion durant û dernière 
maladie, ôc l’implacable cokre de 
Dieu fur ce Roy fùperbe.^ .Son - 
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des fils Antiochus Eupacor encore 

Il en bas^ âge luy lucceda , fous la 
’O- mtele de Lefias fon Gouverneur.. 

^in- Durant cetce minorité Demecrius, 

do- Soter , cjiii eftoit en oftage à Rô- 
le me crut fe pouvoir rétablir; 

îct mais il ne put obtenir du Sénat ^ 

dîs d'eftre renvoyé dans fon Royau- 

hi- me : la politique Romaine ai- 
le, moic mieux un Roy enfant. Sous^ 

)Q. Antiochus Eupatof la perfècii-î^ 

jçj tion du peuple de Dieu & les 
y. viâeoires de ludas le Machabée 

ue continuent- La divifîon femetj^i- 

3. dans le Royaume de Syrie. De- 

g. metrius s'échape de Rome ; les 

J. Peuples le reconnoilïènt ; le jeu- 

jg ne - Antiochus eft tué avec Ly- 

g fias fon Tuteur. Mais les- luifs 

. ne font pas mieux traitez fous 

^ Démetrius que fous fes Prédecef- 

feurs V il éprouve le mefine fort 
g fcs Généraux font batus par lu- 

. das le Machabée j & la main du*^ 

, fiiperbe Nicanor , dont il avoir 

fi.'fbuv.ent menacé le Tempk,y eft 
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1^6 Vifcôurs fur CHtfioire 
Ans de- attachée. Mais un peu après lu - 
vttnt das accatlé par la multitude fut -■ 
tué en combatant avec une va- * 
* leur étonnante. Son frere lona- 
thas fuccede charge , & fou- . 
ftient* ùb^ réputation. Réduit à- 
1 Vxtren^ité , fon courage ne la-' 
bandonna pas. Les Romains ra- 
vis d’humiHer les Rois de Syrie, 
accordèrent aux luiis leur protc- 
. étion ràlliance que li^das 
avoir envoyé leur demander , hit ^ 
accordée , fans aucun fecours^ 
. ^ toutefois ; mais la gloire du nom- 

Romain ne laiiloit pas d*eftrc- 
un grand iupport au peuple af- 
fligé. Les troubles de la Syrie 
r/ 4 « croiflbient tous les jours. Ale- 
xandre Balas , qui fe vantoit 
ftre fils, d^Antiochus- rUluftre 
fut mis fur le trofhe par ceux 
d^Antioche. Les Rois d'Egypte, 
perpétuels ennemis de la Syrie > 
iê mefloient dans fes diviflons» 
pour en profiter. Ptplomée Phi- 
Ipmetor louûintJSalas. La guerrei 
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Vniverfeltè. 1^7 
ftit'fanglante : Demetrius Sotery -^»^ de 
fiit tué 5 & ne laiiïà pour 
ger fa mort , que deux jeunes 
Princes encore en bas âge,Demr- 
trius Nicator, & Antiochus Si- 
det€S. Ainfî Puflirpateur demeu- 
ra paiiible , & le Roy d’Egypte 
liiy donna fa fille Cleopacre en 
mariage. Balas , qui fe crut au 
delFus de tout , fe plongea dans' 
la débauché , & s’attira le mépris 
de tous fes- fujets. En ce temps 
Philometor jugea le fameux pro- 
cès que les Samaritains firent 
aux luifs.Ces Schifmatiques tou- 
joursoppofez au peuple de Dieu 3 j, /^y; 
Ue manquoient point de fe join-A it. 
dre à leurs, ennemis f & pour 7 
plaire à Antiochus l’Illuftre leur 
perfècuteur ils av oient confà- 
cr^ leur Templç de Garizim à 
lupicer Hofpicalier. Malgré cet- 
te ptofanation 5 ces impies ne 
lailïèrent pas de fouftenir quel- 
qiie' temps après à Alexandrie de- 
vant Pcolomée Philometor , que 
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Di f cours fur CHifolre 

Afàs Amde^cc Temple devoit remporter fur. 

cçluy de lemlaleiT). Les partie» 
contefterent devant k Roy , &; 
s'engagèrent de part & d'autre à - 
de la vie à juftifier leurs 
r. 6. prétentions par les termes de la 
Loy de Moy/e, Les luifs gagnè- 
rent leur caufe , & lés Samari- 
tains furent punis de mort lèlon 
la convention. Le mefîue Roy 
permit à Onias de la race Sa- 
cerdotale de baftir en Egypte 
le Temple d'Helidpolis , fur Ic:- 
JBodele de celuy de lemlàlem : 
entreprife qui fut condamné 
par tout le confcil des luift, 
èc jugée, contraire à la Loy,^*. 
Cependant Carthage remuoiri 
& fbufïroit avec peine lesLoix 
que Scipion l'Africain luy avoic 
14S. ï^pofées. Les Romains refolii- 
* rent fa, perte totale , & la troi- 

fîéme guerre Panique fut entre- 
prile. Le jeune Demetrius Nica- ~ 
tor fortit de l'enfance fongeoit à . 
fe .rétablir fîir le trône de fès an- 
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VniverpsUe, 13 ^ 
certres > & la molleflc de lufur- 
p^eçur Iiiy failqit tout efperer.f^^^* 
A foti approche Balas fe trouhla 
fon beau-pere Philometor fo 
déclara contre luy , parce que, 
Balas ne voulut pas luy laiuèr 
prendre fon Royaume : Tambi- 
tieufê Cleojpatre fa femme le quit- 
ta pour epoufer fon ennemi 
& if périt enfin dp la main^ des 
fiens après la perte d*une bataiRf 
le. Philometor mourut peu de , 
jours apres des bleffures qu^il 
y receiit , ôc la Syrie fut délivrée , ^ 
de deux ennemis. On vit tom- ; 
ber en ce mçfmc temps deux 
grandes villes. Carthage fut pri- - 
le^ & réchiite en - cendre par Sci- ^ 
pion Æmilien , qui confirma par 
cette viétoire le nom d'Africain 
dans fa maifon , & fe montra di-' 
gne heritier du grand Scipion 
fon ayeul. Corinthe eût la me- 
me deûinée, & la République : 
des Achéens périt avec- elle. Le 
Conful Mummius ruina de fonds . 
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1 40 Bifcours fur CHiftoire 
\Akr Ans de- comble cette ville la pliis vo- * 
««w'k 72 ^ Itiptucufe de la Grece & la plus ■ 
ornée. Il en cranfporta à Rome' 
les incomparables Statues , làns" 
en connoiftre le prix. ^ Les Ro- 
mains ignoroient les Arts de la^ 
la Grece i & fe contentoient ’do 
fçavoir la Guerre , la Politiq^ue V" 
& ^Agriculture. Durant les trou- ; 
blés de Syrie les lui fs ie forti- 
fièrent : ionatlîas le vit 'recher-: 
ché de deux partis, de Nicatôt vi- ‘ 
étorieux le traita de frere.’' Il en. ' 
^o. 144, futbien^toll recompenfé. Darrs • 

une (édition, les luifs accourus ' 
le tirèrent d*entre les mains des 
rebelles. lonathas * fiit cpmblé * 
d'honneurs^ mais" quand le Roy ‘ 
, fé creut afièuré , il reprit les del- 
feins de fes anceftres , & les luifV ' 
furent tPurmentez comme aupa- 
ravant. Les troubles de Syrie re- 
conamencerent ; Diodore fiir- 
nOmmé Triphdn éleva un fils de’* 
Balas qu'il nomma Antioduis 
le Dieu , Ôc luy fervit de Tu— 
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• teur pendant fan bas âge. L*or- 
gueil de Déinetrius fouleva 
peuples ; toute la Syrie eftoit 
pn rcu : lonathas fceût profiter 
de l^.conjon6ture , & renouvella 
1 alliance ;avçc les Romains. Tout 

■ luy fîiccedoit, y quand Triphon 
jpar un manquement de parole 
le fit périr , avec dès enfans. Son 
frere Simon , le plus prudent '& 
le plus heureux des Machabées , 
luy fiicceda ^ 6c les Romains le 
fàvori/èrent , comme ils avoient 

• fait fès p.rédecelîèurs. Tryphon 
ne fut pas moins infidèle à fou 
pujpillc Antiochiis , qu’il l’avoit 
eftè à lonathas. Il fit mourir ,céc 
erilânt par le moyen des méde- 
cins , fous prétexte -de le faire 
tailler de la pierre^qu’il n’avoit 
pas , & fe rencht maiftre . d’une 
partie du Royaume, Simon prit 
le parti de • Démetrius Nicator 
Royv légitimé j & apres avoir 
obtenu de luy la liberté de fon 
p^s . il là foüftint pgr les ar- 
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i'4i Dtfceursfur fBiJloire 
ji„s Ans de> mes conttc le rebelle Try fhom 
•vant £^es Syriens fiiTcnt chaflez de Ü 
Citadelle qu'ils tenaient datis 
Icrufàlem , & cnfùffe de toutes 
les places de fei ludiée. Ainlî Icïi 
luifs affiranchis du jotig des 
iGendls par la valeur de Simon , 
hccordereht les Droits Royaux à 
-luy ôc à la famille , & Demêtrius 
Nicator confentic à ce nouvel éta- 
bliirem^cnt. Là commence lé nôü- 
veau^Royaume du peuple déDiéüj 
& la prihcipauté des AIÎtio- 
néens toujours jointe au Souve- 
rain Sacerdoce. En ces temps 
l|Êmpire des Pàrthes s'étendit mr 
là Badttieilne & lut les Indes 
par les victoires de Mithridate 
le plus vaillant des Arlàcides. 
Pendant qu'il s'avançoit vers 
PEuphraté > Dcmetriüs Nic^rpr 
-àppellé par lés peuplés de^ cette 
contrée que Mîthtidate yédoit 
de fouméttre , efûeroit de rédui- 
re à l'obeïilàrice li». P^tbes ^üc 
Tes SyHéhs tfàitbïenÉ' toujours 
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)h(ft * rebélles. Iljremporta pltifîeiirs - 
de t victoires j & preft à retourner 
dîB dans la Syrie pour y accabler 
om Tryphon , il tomba dans un pie-' 
fl b , «Il General de Mithri-^ 

J daté luy avoit tendu : àin/î il 
T3011, demeura prifbnnier des Parthcs- 

ami Tryphon qui fe croyoit alïeuré 

jpj par le malheur de ce Prince , le 
léo- d’un coup abandonné 

dod- liens. Ils ne pou voient plus 
3 icü) ' ^^'llrir fon orgueil. Durant la 
fnio- Pfifon de Demetrius leur Roy le*, 
uve. ^time, ils fe donnèrent à là fcm- 
•M ^ à fes enfàns.5 

tiui il fallut chercher un défen- 
ndes fc^^^'à ces Princes encore en Ims- 
date regardoit naturel- 

des. Antiochus Sidetes frere 

Demetrius : Cleopatre le fit 
^tor ^^onnoiftre dans tout le Royau- 
^ me. Elle fît plus : Phraate frere 
Aoi de Mithridate trait^ 

lui- en Roy , & luy donna 

que ^ Rddogune en mariage. 

^ En haine de cccte rivale i Gko- 
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144 Di/cours fur f HsJlotre 
patie.à qui elle oftoit la Cou-, 
ronneavec fonmari époufaAn- 
rtiochus Sidetes , & fe refblut 4 
regner par toute forte de crimes. 
Le nouveau Roy attaqua Try- 
phon : Simon le joignit à luy 
dans cette entreprife, de le Tyran 
forcé dans toutes fes places, finit 
comme il le meritoit. Antiochu« 
Maiftre du Royaume oublia bien- 
toft les Services -que Simon luy 
avoit rendus dans, cette guerre, 
le fît périr. Pendant qu’il ra- 
mallbit contre les Juifs toutes 
les forces de la Syrie, lean Hyr- 
can fils de Simon focceda au 
Pontificat de fon pcrc , & tout le 
peuple fe fournit à luy^ll foullint 
le fîege dans lerufàlem avec beau- 
coup de valeur , & la guerre 
qu’Antiochus meditoit contre les 
Parthes pour délivrer fon frere 
captif, luy fit accorder aux luifs 
îes conditions fopportablcs. En 
mefine temps que cette Paix fe. 
-^ûndn^,lcs Romains qui cômcnr. 
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Vniverfslle. 14 ^ 
çoienc à cftre trop riches , trou- 
verenc redoutables ennemisy^'’'”^* 
danS: là jihultitude efeoyâblç,^." . » 
jefelaves. Èiihus ^e/clàyc" 

les fodWa:*^*# . 
ciré ' fÿîut employer 'à lef^ 
redàire toute ia puiflànçe^’lCo 7 
iTuine^ T Vn peu, apres i la mo* 

de PerW 

nièl;:;çp3iifît^{bn 

î^pmain fon heritier , *. 
iTii't la divi/ïon dans la vijlc* 
troublés des Gracques çorn? 
iTier^erèrit. Les ïe<^rieux TribuN 
îfiberius Gracchus ù!h 

nie , le ht périr : tout’k Sei^t le 
tua par la main de IScijpion ^afi- 
ca, & ne vit que ce moyen dem- 
pcfcher la dangereu/è diftribu- 
tion d'argent dont cét éloquent 
Tribun flatoit le Peuple. Sci- 
pion^Æmilien rétablilîok la difç^ 
pJine militaire, & ce gi;î^i^^o^^ 
me qui avoit détruit Ca^tlmg^ 
fuina encore en ^ ^ 
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14 ^ Di/coférs fur ffJiJloire 

‘Am Ansie- ct la fecondb terreur des Ro* 

Af fc^nt lyiains. Les Partes fè trouvèrent 
vu» foibles contre Sidetes ; fes trou- 

^ pes quoy ,què corrompues par 
un luxe prodigieux , eurent un 
fuccés fiirprenant. lean Hyrcan 
qui Pavoit (uivi dans cette guer- 
re avec fçs luifs , y fignala fa 
.valeur , & fit refpe<î^er la Reli- 
gion ludaïque, lors, que l.’Ar- 
• mée s’arrêta pour luy donner le» 
loifir de celeorer le jour .du Re- 
pos. Tout cedoit 3 & Phraate 
• vit fbn Empire réduit à fes an- 

ciennes limites j mais loin de 
' defefoerer de fes affaires , il crut 
que K>n piifonnier luy ferviroit à 
les rétablir , & à envahir la Sy- 
rie. Dans cette conjon^Sbure, Dé- 
metrius éprouva un fort bizarre. 

Il fut fouvent relafché, & autant 
de fois retenu fùivant que l’efpe- 
' - rance ou la crainte prévaloient 
dans Pefprit de (bn beaupere j 
enfin -un moinênt heureux ou 
Phraate ne vit de refïbuic|| 
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<jue dans la diveiüon qu'il vou- 
loit faire en Syrie par fbn 
yen , le mic tout - à - fait en li- 
berté. A ce moment le fort tour-.^‘^ 
na : Sidites qui ne pouvoir fbu- 
ftenir fes etiroyables dépenfès 
que par des rapines infupporta- 
bles , fut accablé tout-d un coup 
par un fbulevement general des 
Peuples , ôc périt avec fcMi ar- ’ 
mée tant de fois viétorieufe. Ce 
fut en vain que Phraate fit 
courir après Demetrius : il n'e- 
ftoit ]j)lus temps : ce Prince étoit 
rentre dans fon Royaume. Sa 
femme Cleopatre qui ne vouloir 
que régner , retourna bientoft 
avec luy , & Rodogune fut ou- 
bliée. Hyrcan profita du tanps : 
il prit Sichem aux Samaritains,&^ 
renverfà de fonds en comble le 
Temple de Garizim , deux cens 
ans après qu'il avoir efté 
bafti par Sanabalat. Sa ruine 
n'empefcha pas les Samaritains 
de continuer leur culte fur 
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• - ^ 14Î Dtfcof*ri fur tBiftoire ^ 

^ - cette montagne, & les deux Peu-» 

Ans de- demeurèrent irréconciliables. 

i». L*ymée d’aptes ’vtôuèè''1ildumée 

uniev 

cah àü^^oÿaui^e -de ftdéd",’ té- 

> ceârt'^la' ’^oy^' dc^'MJlfè sÿec ^lâ ' 

Ciifi?ôhàilîbni Li^k^'Rdnïaiift 
tiriÜÀébt'lbirt ^ * 

cah^i' '&%/ iifepfàîdrë^esr'Vil'- ^ 
•les aVbidit* 

* i?* ofté'és\'l^brMdPSé'^^^?^bto ' 
de 

refit ^ÿlâ^SVrielb^^-fèmps cran- 
X 1 y . qüàlePtë^'^CTl jdésf fe révoltèrent. 
Pôuf'ditifittnïr’leur révolté, l’É- 
gypté ennemie feur donna un 
Roy : te ‘ fut Alexandre Zebina 
fils de Balas. Demetrius fiit bàtu," 
& Cléopâtre qui crut regner plus 
abfolurrient ifôus fès enfâns que 
fous fon mari , le fit périr. Elle' 

■ ne traita' W fon fils aîné 
Sefeucfa^,mîi' fe^er 
1^4- gré iéiïé.' 5bn féïbhd 

chus àpp^llé ‘ Grypiis avoié^ ' clei; 
feif Jes 'feyelleé x &reverioitVîi^ 

• , l£.Bu; iPt iBq ItLe 

\ :>£i. nri'Nhcffno'ft 
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.ri ?# 'î ü^rjfpîcirnv' ?;jnv »? 

^ori^üx '* Clœpatre pre- 
ftnta éh'îefëiîîon^^ia çoupe eni- 

-ito'-p '.'P • "fnsfkvcS ‘ ■ *•'■ 

dk fô'deflâ‘| pqViSSix lui. 'ft 

mourut 


•ei^es , Dçmetrii« 
î^idatbr & Antioctiuç pjSètes. 

Svne ainfi^ futpluÿ 64 j. 

en eftat de' troubler les lui 

‘■ 1 .' T y . '^^ ' . JJ'^Vi 


. Hy rcan prit Samar^ç 3'. 


^:àèput convertir les. Samaritains. 

'T'Vry,-. ««O : :i 1 ' 


tih^ ans apres il mourus ?, la 
^on^f demeura j^fible 4 

enlàns Àriftobule & ^lep 
x^dfe laniiée , qui regneréii^t 
Vüii après lautre fans e^^re ir^- 
commodez de^ Rois, 
ixs Romains laiflbient ce riçlTye 



guerres de Denietrius Nicator & 
de Zebina , ils commencèrent à 
s'étendre au - delà des Alpes 5 630 
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150 Difcom fur fUiftoire 
ôc Sexriiis vainqueur des Gau- 
lois nommez Salicns , établit 
dans la ville d'Aix , une colonie 
qui porte encore Ion nom. Les 
Gaulois fe defendoient mal. Fa- 
bius dompta les Allobroges & 
tous les peuples voifins j ôc la 
mefme année que Grypus fit 
boire à fa mere le poifon qu'elle 
luy avoir préparé, la Gaule Nar- 
bonoilè réduite en province re- 
ceût le nom de Province Ro- 
maine. Ainfi l’Empire Romain 
s'agrandiflbir , & occupoitpeu 
à peu toutes les terres & toutes 
les mers du monde connu. Mais 
autant que la face de la Repu-* 
blique paroifibit belle au dehors 
parles conqueftes , autant eftoit- 
clle défigurée par l'ambition de- 
fordonnée de fes Citoyens, 6 c 
par fes guerres inteftines. Les- 
plus illuftres dçs Romains de- 
vinrent - les plus pernicieux au 
bien public. Les deux Gracques, 
en flattant le peuple , commence** 
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yhherfélle. 15 1. 
rent des diviiîons, qui ne finirent Ans de 
quavec la Republique. Caïus^*’^^* i‘ânt 
fxere de Tiberius ne put fouffrir 
qu on euft fait mourir un fî grand 
homme d"une maniéré fi rragw 
que. Animé à la vengeance par 
des • mouvemens qu"on crut infi^ 
pirez par lombre de#Tibcrius , il 
àrma tous les Citoyens les uns' i 

contre les autres j & à la veille 1 

de tout détruire , il périt d'une 
mort femblabie à celle qu'il vou- 
loit venger. L'argent fâifbit tour^-^* 
à Rome. lugurrha Roy. de Nu-^^j' 
midie , fouillé du meuttre de fcs 
ficeres que le peuple Romain pro- j 

tegeoit 3 fe défendit plus long- j 

temps par fes largefîès que par fés 648. * 0^. 

armes 5 de Marius qui acheva de 
le vaincre ne put parvenir au 
commandement ^ qu'en animapt ,<,j. 1 

le peuple contre lanoblellè. Les^^** 
efclaves armèrent encore une fois 
dans la Sicile , & lau* fécondé 
révolté ne coûta pas moins de 
iàng aux Romains que la pre- 
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151 Difcoursfuy fptf/loire 
'jns ^ns li^-rûière.Marius^batitleWkèiiw 
U*/ les Cimbres & les à^rèànPeu 2 

pies dii N ' pene^rôTettr 
dans les Gaules,dàn‘s l^^p'agne 8F 
dans llc^ie/^-Les 
en remporta furent ÿnè ôCe^àB 
100. de propoler de nouveaux parta- 
ges de*4elrr^; ’ iCïcJèlîuâ^ qui" sV 
oppofdit fürçont^ralnï S ceder au 
temps y $c les drviiifeten^^ 

^4. turmnus Tribun dui^euple. Pen- 
*§. ddnt dWê ‘ if partageoit 
* Cïp^Üdôëè cotirè Mithridate Roy 

de'Tont , & qu’un li grand en- 
nebii cedoit aux forces Romaines 
àVec la Grece qui eftoit entrée 
d^s fes interefts rTitalie exer- 
cée aux armés par*^ tant de guer- 
res fouftenuës ou contre les Rc>^ 
n^ns , ou avec eux , mit leur 
Empire en péril par une révolté 
uhiverfelle. Rome fe vit dechi- 
rée dans les mefmes temps par les 
é 6 j: foreurs de Marins & de Sylla, 

^ donc Pan avoïc fait trembler le 
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Midi ^ je Nprt^{,§f ,l*autre étoic Ans de 
le v^qpeuj: 4e fe Greçe&de Rcw;. 
TAiie^ Sy lia qju’on nommoit • 
Theureux , le fut trop contre fà 
P^t;i;iej q,ue fà Didaturetyranni-g^^^ 
qoç nût en fervitude.. U put bien 
qui^er volontairement la (buve^ 
raine puillànèe j ipais il ne put 
empêcher TefFet du mauvais exê- 
ple. Chacun voulut dominer.Ser- 
torius zélé Partifan^e Marins fe 
cantonna daqs PEipagne, 
ligua avec Mithridate. Contre 
un û grand Capitaine, & Ja force 
fut inutile y Ôc Pompée -ne put 
réduire ce parti qu'en y mettant 
la divifîon. 11 n'y^ eût pas jüt 
qu'à Spartàcus Gladiateur, qui ..tv 
ne crût pouvoir afpifer au comr 
mandement. Cét-jefclave ne fit 
p^ moinsfde peine aux Pré^ 
teurs aqx Coofiib ÿi que Mh* 3 • 
thridate,en ,fàifbit ,à «I^oulhig. 

La gu ^re des Gladiateurs devint 
redoutablè à la puiilànce Romai«^ < 
ne : . Crafiùs avoit peine à la 
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i'5^4 Dffcours fur rHiJloire 
^ . Ans de^ finir , & il fiilluc-envoy er contre 
* vant eux le. grand Pompée, . Lucullus . 
w. • prenoic: le deflùs en Orienta Les 
‘ Romains palïèrent PEaphrate 
mais leur General invincible con- 
tre Pennemi. ne put^ tenir dans 
le. devoir defes propres ibldats. . 
Mithridate, fouveotbam (ans ja- 
jnais perdre courage,fe relevoit j 
& le bonheur de Pompée (êm- 
bloit necelïàire à • tenniner cette 
guerre. li venoic de purger les 
. mers .des Py rates qui les infe- 
ftoient depuis la Syrie julqu'aux 
Colonnes d*Hercule , quand il 
(ut envoyé contre Mi thridate. Sa 
gloire parut alors élevée au com- 
é%f> éj. fie. Il achevoit de foumettre ce 
vaillant Roy , PArmenie où il 
•s’eftoit refiigiéo Piberie & PAI- 
banie qui le (buftertoient , la Sy- 
rie dediifée par (es faétions , la 
4fi, 6j. éludée où la divilîon des A(mo- 
néens ne lailîa à Hyra^ IL fils 
4’Alexandre lannée qu\ine om- 
. bat de puiflànce ^ enfin tout. 
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Vniverfelle, 

l’Orient : mais il n’euft pas eu où 
triompher de tant d’ennemis, ^"”*** 
fans le Confùl Cicéron qui (àu- i-c, 
voit la ville des feux que luy 
préparoit Catilina fùivi de la plus 
illuftte Noblefïè de Rome. Ce 
redoutable parti fut miné par 
Téloquence de^iceron , plûtoll 
que par les armes de C.Antonius 
ion Collègue. La liberté du Peu- 
ple Romain n’en flit pas plus 
alîèurée, Ponmée regnoic dans 69 <f 5*. 
le Sénat , & fon grand nom le 
rendoit Maiftre ablblu de-toutes 
les deliberations. Iules Cefar en 
domptant les Gaules’, fît à fa Pa;- 
trie la plus utile- conqueflé 
qu’elle euft jamais faites Vn fi • . 
grand -fervice le mit en eftât d’é- 
tablir fa domination^ dans fon - 

i >âïs. Il voulut premièrement éga- 
er , & enfiiite fur-palïèr Pompée. 

Les immenfes richefleS de Craf* • 
fus luÿ firent croire qu’il pour- • 
roit panager- la- ^gloire* de -ces 
d«ux grands hràmes i comme il 
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Vifcduis 'fur f HiJtàk^ 

Ms Ans de- partageoit l'eu t ^ 

J t/4»< tfepriti tçmerairfer^ la ^eiré 
*' contré lés Partes ^ fiinefte à luÿ 

& à fà Patrie, tés Arlàcides 
^*v^ii<^éurs . infulterént par ^ 
cÀiéllès railleries à Tambitiori 
Romains , & à 1 av arice inlàtîatîl? 
dé lèjr Général. «Mais la l^pnte 
du nom Romain n^^t pas iS 
plus mauvais effeï^^ ae la défÿt^ 
de Crafliis. Sa puiflançe contre- 
balaniçQ^ celle de Pompée & ïej 
Celàr, qull tenoit unis comi^p 
49. malgré eux. Par là mort > la di- 
gué ;qui les tenoit lutron^Çuc. 
Lé? deux rivaux ' qui avoiept eh 
main toutes lés forces dq fi 
pùblique , decideréiit léûr que- 
relle à Pbarfilé^ 'par une b^^ 

- fah^anée : Çe&rviôpW^ 

^ * ed ' rln Vmo^ ^foïït 1 ViUt 

véifSyeh en Sfié^en Maü^ 

47* ritanièaenElpâgne : vindüeuf c?| 
tous èbiftez ffffotirècdfihbdom- 
^^]me Maiftre à . Rome & dans 
43. tout PEmpire. Brutus ôc CaBius 
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citent af&anchir leurs Citbyens^ 
eiï le çuanp comme i^n Tyran 
rn^gré fà clemence. Rome ire- 
tOmt^ entre les mains de Marc- 
An^he, dèLepide& du jeune 
Céfit ÜÆav^en , petit neveu de 
Iùie?|ï!^i[^ hc fbn fils par adop- 
tioii'JT ‘ér(ÿs infiipportables ty- 
rânis!^ont' lé Triumvirat & les 
' jijçriptîbnsfont encore horreur 
lef liiant;. Mais elles furent 7 1 2.. 
trop violentes pour durer long- 
temps» es trois hommes par- 
tagent ^ l^mpire. C efàr garde 
ritalie changeant inconti- 
nent em doucrntj |ep ipremig;eS; 

kiK # ^ 

a ejfte entÿ^e,p^Je§,Ç 
Les^ iêftes- de ,fa R^uddiqué 
perilîent avec Brqtus ôc Caflius. 
Antoin^ t efar ^ , apres, avoir 7 1 8, 

nnhe Lepide , .fo; tpurnent.l'un 712- 
côfifie l’^autre» Tc^itê la puiflàn- ^ ^ ^ * 
ce ^ftbm»në'^^ fé^met‘'iur la mer. - 
Celât gagne la bataille Aétia- 
que ; les^ forces de VEgypte & dfr 
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t^8 Bipôkrs fur Csjiflofre 
Ans de- TiOrient qu'Antoine nienoit avèc 
Ro~ luy fonc» diflîpée : tous fès 

»**• ' " amis rabandûimenc , & mefrae 


toit perdu. Herode ïduméen qui 
lùy devoit tout , eft contraint de 


3P, .fe donner au vainqueur, & fe 
maintient par » ce moyen^ dans 


luaee, que la toiblefïèdu vieux 
Hyrcan. avoir fait perdre entiè- 
rement ' aux Afmonéens. Tout 
cede à la fortune de Cefàr r Ale- 
xandrie luy ’ ouvre fes portes : 
iTgypte devient une Prôvince 
Romaine: Cleopatre qui deièfpe- 
re de la pouvoir confèrver , fè 
uië elle mefine après Antoine : 


X 7 * Rome tend les bras à Cefar , qui 


demeure fous le nom ,d*Au- 
gufte ôc fous le titre dTmpereur 
feul -Maiftrede tout.lTmpire. Il 
dompte vers les Pyrénées, les 
Cantabres & les Afturiens ré-i - 


7ro. ‘ 14^ V voltez : TEthiopie luy demande • 
7 ^ a- i i • la paix ; les Parthes épouvaj^teit ^ 


fa. Cleopatre pour laquelle il s'é- 
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Vntverfelle, 1^9 
iù)r renvoyent les étendars pris Ans de ^s 
far Cralîîis avec tous les prifon^ 
niers Romains : les Indes recher- 
chenc Ton alliance : fes armes jfè 
font fentir aux Rhetes ou Gri- 747. 
fons, que leurs montagnes ne 
peuvent defendre^la Pannonie le 
reconnoilt : • la Germanie le re- 
doute,& le Velèr reçoit fes Loix. 

Vidorieux par mer & par terres 
il ferme le Temple de lanus.Tout 
Pynivers vit en paix fous fa puif- ^ ^ ^ 
fance, & lefii^rvChrift vientau 7^^’ 
monde. - 

Nous voilà «nfin arrivez à ces x.ïpo- 
temps tant delîrez par nos -Pe- que. 
res i de la venue du Meflie. Ce 
nom veut dire le Chrifl ou POint 
du Seigneur 5 & lefus-Chrift c^rijî, . 
le mérité comme Pontife', com-7. & 
me Roy , & comme Prophète, demiér 
On ne convient pas de Pânnée^^^ 
precife où il vint au mondé , & . 

on convient que fa vraye naif- le/^s- 
ûnce devàce de quelques années chrjjl, . 
noftre Ere. vulgaire que nous > 
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. TOur Ujp^ Jgjv^ gi;aj^ com- 


<jue nous eft 

arrivée environ lan 40 qo. du 
monde. Les uns la mettent im 
peu auparavant, lesautr^ unpeu 
après , & les autres précifcn^ertt 
en cette annéeidi^termé qui p|;9*» 

. vient autant de l’incertitudç^des 
années du monde , que de celle 
de la naiflànce de Nôtre Seigneur. 
Quoy qu*il en fioit , ce fiit en- 
viron ce temps , 1 000. ans apré? 
la Dédicace du Temple, & Tai^ 
754. de Rome que lefus-îChrii^. 
Fils de Dieu dans TEternité, Fü;s 
d’Abraham & de David dapp 
le temps, naquit d’une* Vierge 
Cette Epoque eft la plus con/î- 
^erable de toutes, non feulemeqp 
par*T unj^nancé d’un fi grand 
événement, mais encore parce 
que cxà celle d’où il y a pluw^ 
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fi^t?ledesÆeÿ:h.^j^ 

commencèrent a compter îéürs 
ai^nees. hller a encore çeK:y:>4e 
temarf^u^Dle ^ (ÿi'ellÇ^concçn^ 
peu prés le temps çù Ronje 
retourne i*Êftat . Monarchique 

fous 4'Empî|:e spai/iblé d'Au-ji 
gulie. Tous les Arts jflçurirenti 
de fon temps , & la Poefie La^ 
fine fut portée à fa derniere per?? 
feétion pw Virgile & par Ho^ 
race,, que ce Prince n’excita pa^ 
feulement paries bien&its, mai^ 
encore en leur donnant un H-* 
bre accès auprès de luy, La Naifi 
f^ce de leius-Chrift fut fuivie 
•de prés de la mort d’Herbd^ 
Son Royaume fut partagé entré 
fes enfiins , *«8c le principal par- 
tage ne tarda pas à tomber ,|^ntrç 
les mains de? Romains. ’ Augufïè 
acheva ifon ^r^gné avec beau- 

avoit adopté" IuV*mccéda lâns 
contradiétion,& l’Empire fut re- 
connu pour héréditaire dans la 
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< 1 ‘ fiuvroij? jOTS les 

.^utçesJ)o^t3^i^pIiiwg^ 

de IjJpftj^e ^ Seigneur > lumt 
que nous' fçachions qu^^Ile eft 
arrivée environ Tan 4000. du 
monde. Les uns la mettent un 
peu auparavant, les autres un peu 
apres , & les autres précifcment 
en cette année: di-\4erhté qui pro*^ 
. vient autant de l'incertitude des 
années du monde , que de celle 
de la naiflànce de Nôtre Seigneur. 
C^oy qu'il en ü)it , ce fiit en- 
viron ce temps , 1000. ans après 
la Dédicace du Temple , & , 1 '^ 
754. de Rome que lelus-îChrift. 
Fils de Dieu dans l'Eternité, Fiijs 
d’Abraham & de David dans 
le temps , naquit d'une* Vierg^ 
Cette Epoque eft la plus coniî- 
derable de toutes, non fèulemei)|; 
par l'im^rtancé d'un fi grand 
événement, mais encore parce 
que c*cft celle d'on il y a plu» 
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^rsV»edes%p WChreffi^^ 

:i.coqipter^^UK lef,,,. 
ai^npés. Eller a encore cec)^'> 

9f\flJ^^concQurcJ 
à\rçc le temps qà Rpn^e 
retourne ,à l^Eftat Monarchique 
fous ^ J^mpire ^paifible d'Au-. 
gufte. Tous les Arts Hqurireni^ 
de ion temps, & la Poè'fie La^ 
tine fut portée à fà derniere per- 
fedion pr Virgile & pr Hol 
^ce,, que ce Prince n excita p^ 
i^iement pries biçnfiuts, mai^ 
éftcore en leur donnant un 
bre accès auprès de luy. La Naifi 
f^ce de lelus-Chiift fut fuiyie 
•de prés de la mort d’Herbd^ 

Son Royaume fut prtagé entré 
fes enfâns , t& le principal par^ 
tàge ne tarda pas à tomber ^ntre 
les mains de? Romains. • Auguftê 
acheva fpn régné avec beau- 
c<iWE.,;4e glpirèîn.Tibçre qu’il 
avoit adopté lu^ mccéda fans 
contradidtion,& l’Empire fut re- 
connu pour héréditaire dans la 
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r6t Difmrsfur rmjloîre 
Ani^de maifon des Cefàrs. Rortie eût' 
lefuf- beaucoup à fouffuir de la cruelle' 
chrif. Politique de Tibere : le refte de 
l’Empire fiit allez tranquille, 
Germanicus neveu de Tibere ap- 
paifà les armées rebelles , refiilà' 
r6. l’Empire , bâtit le fier Arminiusy 
Boulià fes conqueftes jufqu'à 
l’Elbe J &c s’eftant attiré avec l’a-- 
moiir de tous les Peuples la ja-- 
loufie de Ibn Oncle , ce barbare 
le fit mourir ou dé chagrin ^ oit- 
par le poifon. A 'la quinziéme 
année de Tibere , Saint lean 
19. Baptifte paroift : lefus-Chrift-fo 
baptifer par ce divin Pré- 
3 °- curfeur : le Pere Eternel reçoit--' 
noifl:- fon Fils bien-aimé par une ^ 
voix qui vient d’enhaut : le 
Saint E/prit de/cend fur le Sau- • 
veut, fous la figure pacifique- 
d’une Colombe ; toute la Trinité 
û i-nanifefte.Là commmence avec 
la 70» femaine de Daniel la Pré- 
dication de lefiis-Chrift. Cette 
derniere fcmaine eftoit la plus im- 


Vniverfelte, 1^5 
portante & la plus marqiiée.Da- 
niel lavoir feparée des autres ^ 
comme la femaine où Talliance ^ 
devoir eftre confirmée ^ & au'x.17» 
milieu de laquelle les anciens Sa- 
crifices dévoient perdre leur ver- 
tu. Nous la pouvons appellcr la 
fèmainedes Mifteres.Iefus-Chrift 
y établit jfà Million & fa doétri- 
ne par des miracles innombra- 
bles, & enfuite par fà mort. Elle 
arriva la quatrième année de fbn 
miniftere , qui fut aulîi la qua- 
trième annéedeladerniere femai- 
ne deDanicl, 6c cetet grande fè- 
maine fe trouve de cette forte 
juftement coupée au milieu par 
cette mort. 

Ainfi le compte des femaines 
eft aifé* à faire , ou plùtoft il eft 
tout fait. Il n"y a qu a ajouter à 
45 3 . ans , qui fe trouveront de- 
puis l an 3 00. deRome,ôc le 20. 
d'Artaxerxe jufqu’au commence- 
ment- de TEre vulgaire , les 30. 
anSrde cette Ere qu'o voit aboutir • 
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Am de ^ (jiiWiémv^ anné^ de 
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foiTimes 48^. ansŸcîés fe^ an^ 
qui reftent encore jpbur en àcfct^ 
ver 45? O. le quatrième qui fait le 
milieu , eft celui où lelus-CHrilt 
eft mort ; & tout ce que Dàni^ 
a projphctife eft vîftbfemerit ren-t 
'ferme, dans le terme qu^il s*eft 
priéfcrîpt.^'On naùroît pas me- 
;ne ' beibîn de tant ^'de juftelfe , 



difficiles fe çonçenteroiëiiiij de le 
prouver en quelque point oùè ce 
ruit entre le^ deux extremicez • 
çç que je dis s afin que ceux qm 
Croiroidit avou* des railons pour 
mettre un peu mus haut ou . up 


peu plus b'âs le commencemçrjit 


d Artaxerxe , ou la mort de 
tre Seigneur, ne le gelnent^s 
dans leur calcul,Sc que ceux qui 
voudroienc tenter d*enibarallèr 
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tme chofè claire par des chicanes ^ 
de ChronnIr»cri#> j_ 
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leur 
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Eës tfehebïék'' |ii ï’iù\^lrèWé^,,Vi" 
, ^ ^ce rfeiàïéir'rc ,^ ^ ’ 

nlldj^i & au niomérit lefîis- 3 f* 
Chtift fut crucifié, fbrit prijfès 
pour une Eclipfe ordinaire patj'/j//^* 
les Auteurs Payens qui ont re-^/}?. j. 
marque ce meinotahleevenement.T^'’/»^^* 
Mais les premiers Chreftièns . 
qui eh ont parlé aux Romains 
comme d’un prodige marqué non c 
lèûlement par léufs Auteurs ,rr. 5 y. 
mais encore par les regiftres pu- Mm- 
blics, ont ikit voir qiie ni aul^*^, 
temps de la pleine Lune où le- ^ h h- 
^s-Chrill: eftoit mort, m* dansy<7«.i;j 
toute Parlhéé où cette Êclîjpiè eft chron, 
oblèrvéè , il ne pouvo)t; en éftre^^i' . 
arrivé aucune qui ne^foft ,/ùr-;'V^^ 
naturelle. Nous avons iejs nri^ 
près plübfes.^fe 1(>hlegon a^an- 
chi 



i66 Difcours ftir tHi^oire 
Ans de bien que les Hiftoires Syriaques 
de Thallus qui la (îiivi ; & la 4 . 

^ année de la 2 O 2. Olympiade-mar- 

quée dans les Annales dePhlegon 
eft celle de la mort de Noftre 
Seigneur. 

Pour achever les Myfteres, le- 
fùs-Chrift fort du tombeau le 
troiiléme jour j il apparoift à {es 
Difciples \ il monte aux Cieux en 
leur prefencejleur envoyé le faint 
^ Efprit \ PEglife fe forme ; la per- 
fecution commencej Saint Eftien- 
ne eft lapidé ; Saint Paul eft con- 
verti. Vnpeu après Tibere meurt. 
Caligula fbn petit neveu, fon fils 
par adoption , & fon lîiccelïèur, 
étonné PVnivers par fa. folie 
cruelle & brutaleûl le fait adorer, 
ôc ordonne que fa Statue loit 
placée dans le Temple de lemlà- 
lem. Cliereas delivre le monde de 
cemonftre. Claudius régné mal- 
48. gré fa ftiipidité. Il eft deshonoré 
par Mdfaline là femme qu’il re- 


Vniverfelle,' 1^7 
demande apres Tavoir 
rir. On le remarie avec Agrippi- lefus^ 
ne fille de Germanicus. LesApô-^^'^*/^- 
cres tiennent le Concile de lem-^^^* 
falem , où Saint Pierre parle le 
premier comme il fait par tout jo, 
ailleurs. Les Gentils convertis y 
font affranchis des ceremonies 
de la Loy. .La Sentence en eft 
pronôeée au nom du fàint Efprit 
& de l’Eglife. Saint Paul & Saint 
Barnabé portent le Decret du^^^*"^ 
Concile aux EglifcSjSc enfeignet 
aux fideles à s y foiimettre. Telle 
fut la forme du premier Conci- 
le. Le ftupide Empereur déshéri- 
ta fon fils Britannicus , ôc adopta 
Néron fils d'Agrippine. En ré- 
compenfe elle empoifonna ce trop 5 4» 
facile mari. Mais l'Empire de 
ion fils ne luy fut pas moins fù- 
nefte à elle-mefme , .qu'à tout le 
reftéde la Republique. Corbu -5 8 .<fo. 
Jon fit tout l'honneur de ce re-^i-<^3* 
gne par les vi<5toires qu’il rem-^^* 
porta fur les Partes ôc fur les 


!^8 Difceursfur CHî^oire 
Ans de Aimeniens. Néron commença 

chrln mef^ temps la guerre 

’ cohtre les luifs , & laperfecu-.^ 
contre les Chreîtiens. C"eft“ 
le jpéçmier Empereur quiaitper-f 
fccuté l'Eglife. li fie mourir à 
Roitie Saint Pierre & Saint Paul. 
Mais cÔmme d^s le meme temps* 
il perfèau^ôït r6ut le genire liü-.- 
main , on fè révolta contre luy 
de'toüÿcofftez i il ^apprit que le 
Sèn^t la^^oit'liôridaniné & le tua 
l3*ÿ-imelme.' Chaque armée fit un 
Empereur ; la querelle fe décida 
auprès de Rome , & dans Rome 
méime , par d'etfroyables com- 
bats j Qàlba, Othonè' Vitéllius y 
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lerulàlemlu^pnfc (fe bruinée^^ ïi-^ 
te fils & liicCefièùf de Vefpifen 

, , .. .il 

donna au monde une courte loye* 
& les jours qu ils croyqit per- 
dus quand ils n’eftoient pas mar- 
quez de quelque W€rifeitjlè.'préçi,- 

' pitwent 
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Vniverfelle\ 1^9 
piterenc trop vite. Oi» vicrevi-/^*^^^ 
vre Meron en la perfonne de Do- ^hn 
mitien. La perfecution fc renou- * * 
vella. Saint lean Ibrtit de Thuile 
bouillante fut relégué dans Tlfle • 
de Patmos ,*où il écrivit fon Apo- 
calypie. Vn peu après il écrivit fbn 
Evangile , âgé de o. ans , 8c joi- • 
gnit la qualité d'Evangelifte à cel- 
le d*Apoftre& de Prophète. De- 
puis ce temps les Chreftiens fo- 
rent toujours perfècutez , tant 
fous les bons que fous les mauvais 
Enmereurs. Ces perfècutions fc 
fkifoient, tantoft par les ordres des 
Empereurs , 8c par la haine par- 
ticulière des Magiftrats , tantoft 
par le fbulevement des Peuples, & 
tantoft par des Decrets prononcez 
authentiquement dans le Sénat 
fur les referks des Princes , du en 
leur prefènee. Alors la perfecu- 
tion eftoit plus univerfelle , 8c plus 
fanglante J 8c ainfi là haine des in- 
jBdeles toûjours obftinée à perdre 
l’Eglifè s exçitoic de temps entéps 
7om. /, H 


»I70 Bi [cours fur V'B'i foire 

Am de ^ à de nouvelles fd- 

jeCi*S’ l'^urs. C’en par ces renouvelleijieiis 
çhrîfi» de violence que les Hiftoriens Ec- 
clefîaftiques comptent dix perfe- 
cutions Tous dix Empereurs. Dans 
,de fi longues foufïrance^des Chré- > 
tiens ne firent jamais la moindre 
éèdition. Parmi tous les Fidelesi 
.les Evêques efioient toûjours les 
plus attaquez^ Parmi toutes les 
‘ Eglifes , iXglife de Rome, fut per- 
fècutée avec le plus de violence,; 

^ .& tr,ente Papes confinnerent par 

leur fang l'Evangile qu'ils annoru- 
çoicnt à toute la , terre. Domitien 
^ * eft tué : l'Empire commence à re- 
fpirer fous Nerva. 'Son grand âge 
lie luy permet pas de rétablir les 
affaires:: niais pour faire durer le 
repo^ublicjil.choifit .Trajan pour 
-fon cfirccelfeur. iX^'Empiïe* tranquil- 
Je au , dedans , -dc ^triompl^ant au 
dehors , ne cefïè j d'admirer un _fi 
feon Prince. Auffi avoit-il pour 
maxime , qu'il felloit que fès Ci<- 
toyèns le trouvafiènt. tel qu'il 
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«utl voulu trouver rEmpereur s*il ^ 

euft efté Emple Citoyen. Cè clri/i. 
ce dompta les Daces & Décebale 
-leur Roy j xtendk fes conque- 
ftes en Orient j donna un Roy 
aux Parthcs ,* & leur fit craindre 
la puilFance Romaine 4 heureux 
que Pyvrognerie & fes infâmes 
amours , vices fl déplorables dans 
un fi grand Prince ,, ne luy 
ayent rien fait entreprendre con- 
tre la luftice. A des temps -fi 
avantageux pour la Republique, 
fiiccederent ceux d'Adrien meflez 
de bien & de mal. Ce Prince 
. maintint la difciplinc Militaire,vé- 
cut luy - mefine militairement ôc 
avec beaucoup de frugalité , fou^ 
lagea les Provinces , fit fleurir les 
Arts , de la Grece qui en eftoit la 117. 
mere. Les Barbares furent tenus 
en crainte ^r fès armes & par * 4 ^* 
Ibn autorité. Il rebaftit Icnifalem i 
• à qui il donna fon nom , & c'eft 
de là que luy vient le nom d’Hlia^ 
mais il en bannit -les luifs tou- 

H ij 


rto. 


VJ 1 V 'tfcours far t Hifioîrt 

Ans j OUÏS rebelles à TÈnipire. Ces opi- 

uÇhs- niaftres “trouvèrent en liiy un im- 
Chrifi- pitoyable vengeur. Il deshonora 
* ^ par fes cruautez. & par fes amours 

monfttueufes un régné fi .écla- 
X31, tant. Son infâme Antinous dont 
il fit un Dieu , couvre de honte 
toute fà vie. L'Empereur .fembla 
reparer fès fautes rétablir fa 
138. gloire effecée,en adoptant Antonin 
le pieux qui adopta Marc Aurele - 
, lëVSage ac le Philofophe. En ces 
1. deux Princes paroillent deux beaux 
caraéleres. Le Perc toujours en 
paix , efl: toujours preft dans le 
befoin à faire la guerre : le fils eft 
toujours en guerre , toujours preft 
Jt donner.la paix à fes ennemis & 
à l'Empire. Son pere Antonin luy 
avoit appris , qu'il valait mieux 
fauver un fèul Cytoyen,que de dé- 
^^^•♦‘fàire mille ennemis. Les Parthes 
les Marcomans éprouvèrent la 
valeur de Marc-Aurelle : les det- < 
niers eftoient des Germains que 
cet Empereur achevoit de dompter 


VnwerfeWe: ify 

quand il mourut. Bar la vertu des jg- 
deux Antonins , ce nom devint les lefus- 
délices des Romains.La gloire d un 
ü beau nom ne ftît effacée 3 ny par 
la molefîè de Lucius Verus frere 
de Marc-Aurele ôc fon Collègue 
dans l'Empire , ni par les bmtali- 
tez 4e Commode Ion fils & fon^ 
fiiccefîèur.- Celuy-cy indigne d’a- 
voir un tel pere , en oublia les en- r 
feignemens ôc les exemples. Le Se- * 
nat ôc l^s Peuples le detefterent ; 
fès plus afiidus Courti/àns & fà 
Maîtrellè les^ firet mourir.Son fuc- 
e^fèur Pertinax, vigoureux defen- 
fèur de la difeipline militaire , iè 
vit immolé à la fureur des foldats 
licentieux qui lav oient un peu au- 
paravant élevé malgré luy à la 
fouveraine puillànce. L’Empire mis 
à l’encan par l’armée , trouva un - 
acheteur. Le lurifconfîilte Didius 
lulîanus hazarda ce fiardi marché : 
il iny en coufta'la vie :* Severe ^^4* 
Africain le fit mourir, vengea Per- 
♦tinax pallà d^Orient en 
" H iij 
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174 Vtfcoursfml'H'^Jfoire 
denta triompka en Syrie 3. en Gaule 
^ dans la Grande Bretagne.* Ra- 
pide Conquérant 3 il égala Cefar 
par les viéfcoires^mais il n'imita pas 
fà clemence.il ne put mettre la paix 
parmi les enfàns.. Baflîen ou Ca-~ 
racalla fon fils aifné , faux imita- 
teur d'Alexandre, aulfitoft apres k. 
mort de fon pere ; tua fon frere - 
Geta Empe’reur comme luy dans le ' 
icin dé Iulie leur mere commune>« 
palïà fa vie dans la Cruauté 6c 
dans le carnage , & s'attira à luy-- 
meme une mort tragique. Seve- 
re luy avoir gagné le cœur de^ol— 
dats de .des peuples,, en luy don- 
nant le nom d'Antonin ja mais ih 
n*en- fceûV pas foûtenir. la gloire. 
Le Syrien Heliogabale , ou plûtofL 
Alagabale fon fils, ou du moins ré- 
puté pour tel , quoy-que le nom ; 
d'Antonin luy euft donné d'abord 
le cœur des foldàts ôc la viétoire 
fur Macrin , devint auflî-toft apres 
par fes infamies l'honeur du genre 
humain i de £c perdit luy - mefine.. 
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' P'hî'verfette:- ' 175 ^; 

Alexandre Sèvere fils dé’ Marnée, 
fon parent (Sc-fonsfuccdlèur, vécut hÇus^ 
trop peu pour le bien du monde. 

Il le plaignoit d’avoir plus depd-=?^^^’ ' 
ne à contenir* fes foldats , qu’à 
vaincre les ennemis. Sa mere qui 
le gouvernoit fut caulè de là perte, 
comme elle Tavoit efté de la gloû ' 

‘ re. ' Sous luy Artaxerfe Perfien tua z 5 ç. - 
fbn maiftre Artaban dernier Roy i3 3-" 
’cks Parthes , & rétablit PÊmpire 
des Perles en Orient. 

En ces temps l’Églife encore^^-y^,^// 
ïiaillànté rempliflbit toute la terre^î,^,;. 

non feulement l’Orient où elle UU. 7 * 
avoit commencé , c’eft à dire la ApUg- ' 
Palefline, la Syrie , l’Egypte, TA- 
fie Mineure : & la Grece ; mais 
encore dans l’Occident, outre l’I- 
talie, les diverlès nations des Gau- 
ler, toutes les Provinces d’Elpa- 
*gne , l’Afrique , la Geritiariie , la ' 
Grande Bretagne dans les endrbits ' 
impénétrables aux arlnes Romai- 
nes 5 & encore hors de l’Empire^ 
l’Annenie , la Perfe , les Indes , les " ' 

• H iüj ^ 


17 ^ "Difcours fur iHïJloire 
Ant de Peuples les plus barbares , Igs Ssr-' 
lefui- mates , les Daces , les Scythes , les 
chrifi. Maures,les Getuliensjôc jujfqu aux 
Ifles les plus inconnues. Le fàng 
de les Martyrs la rendoit fecon- 
107. de. Sous Trajan, Saint Ignace 
Evêque d'Antioche fut expofé aux 
beftes farouches. Marc - Aurele 
malheureufement pxevenu des ca- 
* ^ lomnies dont on chargeoit le Chri- 
ftianifme , fit mourir Saint luftin 
le Philofophe, & TApologifte de 
167. la Religion* Chrcftienne. Saint 
Poly carpe Evêque de Srayme, dis- 
ciple de Saint lean , à l'âge de 80, 
ans fut condamné au feu fous le 
*77* mefine Prince, Les Saints Martyn 
de Lion & de Vienne endurèrent 
des fiipplices inoüis , à l'exemple 
de Saint Photin leur Evêque âgé 
- de <)o. ans. L'Eglifè Gallicane 
remplit tout l'Vnivers de fa gloire. 
Saint IrertéeCdifcipIe de faint Po- 
lycarpe , & iuccelfeur de Saint 
Photin , imita fon predecelfeur , 
mourut martyr fous Sevcrq avec 
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un grand nombre de fideies de ^ns dt 
Ibn Eglile, Qiielquefois la perfe- 
I cution fè rallentiflbit. Dans iine^^'**^* 

I* extrême difette d*eau que Marc- 
I ~ Aiirele fouffrit en Germa^jie , unp . 
légion Chrefticnne obtint une 
pluy e capable d'étancher la fbif de 
ion arméee, & accompagnée de 
coups de foudre qui épouvante- 
(' rent fes ennemis. Le nom de fou- 
droyante fut donné ou confirmé à 
la Légion parce niïracle. L'Empe- 
reur en fut touché ^ & écrivit au 
1 ^tmc en faveur des Chrétiens. A la 
fin fès devins luy perfuaderent d'at- 
! tribuer à fès Dieux' & à fès prières 

un miracle que les Çaycns ne s'a- , • 

vifoient pas fèulement de fbuhai- 
tch D'autres caufès fiifpendoient 
où adoucifibient quelquefois^ la^ 
perl^cution pour un peu de temps: 

^ mais là funerfiition , vice que 
j Marc-Aurelc ne peut éviterja hai-. 
ne publique & les calomnies 
qu'on imppfoit aux Chfeftiens > : 
prévaloient bkntoft, La fureur des;;> ’ 

' H V 

* 





I78 Difcours furtHiîhirâ 
Ans dt Payens ferdiumoic , & tout l*£m- - 
Uft4s- pire ruifïèloic du fang des Martyrs. 
Chrijt. La doctrine * accompagnoit les 
foufFrances. Sous Severe , de un 
peu après , Tertullien Preftre de 
Carthage éclaira l’Eglife par lès 
écrits , la défendit par un admira- 
it/. ble Apologétique , & la quitta en- - 
fin aveuglé par une .orgueillcule • 
feverité , & leduit par les vifions * 
du feux Prophète Montanus. A 
peu prés dans le mefiiDe temps le 
laint Preftre Clement Alexandrin^, 
déterra les antiqnitez du Paganif— 
me , pour le confondre. Origene 
fils du Saint Martyr Leonide fe- 
rendit célébré par toute TEglilè 
dés fe première jeunelïè 3 & enfei- 
gna de grandes .veritez qu'il mé- 
. loit de beaucoup d'erreurs. Le Phi- 
lofophe Ammonius fit fervir à la 
Religion la Philofophie Platoni- 
cienne, & s'attira le refpeéfc melme 
des Payens.Cependant les Valenti- 
niens , les Gnoftiques, & d’autres 
Seétesimpies çornbatoient l'Evan:^. 


> 3 ^. 


: ■ Vniverfelle. '179 
gile par de fàuflTes • Traditions : 

Saint Irenée leur oppofe la Tra- 
dition & laiitorite Mes Eglijfes chri/f, 
Apoftoliqûes , fîir tout de celle de 
Rome fondée [par les Apoftres 
iàint Pierre & laint Paul , & la 
principale de toutes, Termllien 
fait la mefine chofe. UEglilè n eft 
ébranlée ni par les Herelies , ni 
par les Schifmes , ni par la chutc"^*^^^^* 
de fes Dodteurs les plus illuftres. 

La faintetéde les mœurs eft li écla- 
tante ^ qu'elle luy attire les louan- 
ges de fes ennemis. 

Les aftàirés de l'Empire fè broiiil- 
loient d’nne terrible maniéré, Après 
la^ mort d'Alexandre , le- Tyran 
Maximin qui l'avoit tiic fè rendit ’ 
le maiftre, quoy-que de race Go- 
tjiiqfte. Le Sénat lùy oppola qua- 
tre Êmpereur5,qui périrent tous en 
moins de deux arisr Parmi eux 
eftoient les deux Gordiens pere & 
fils chéris du peuple Romain. Le 
jeune Gordien leur fils, quoy-que 
dâs une extrême jeuiiefte il rnôtràLr* 

H vj . 
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1 80 Difcofêrs fur PHi/loire 
une fàgelïe coniommée^ défendit 
à peine contre lesPerfes l’Empire 
afrbibly par. tant de divifions. Il 
avoit repris fur eux beaucoup de 
places importantes. Mais Philippe 
Arabe tua un fi ^bon Prince j & 
de peur d’eftre accablé par deux 
Empereurs que le Sénat élût l’un 
apres l’aûtre , il fit une paix hon- 
teufe avec Sapor Roy de Perfe. 
C’eft le premier des Romains qui 
ait abandonné par Traité quelques 
Terres de l’Empire. On dit qu’il 
cmbralîà la Religion Chrétienne 
dans un temps où tout à coup il 
parut meilleur ^ & il eft vray qu’il 
fut favorable aux Chreftiefis, En 
haine de cét Empereur ^ Déce qui 
le tua i renouveîla la perfecution 
avec plus de violence que jamais. 
L’Eglife s’étendit de tous coftez, 
principalement dans les Gaules^ Ôc 
l’Empire perdit bientoft Déce qui 
le déièndoit vigoureufement. Gal- 
lus & Volufien pafièrent bien vi- 
te : Emylien ne fit que paroiftre : 


». 


Vniverfelle. i g r 
l a fouveraine puilîànce fiit donnée 
'à; Valerien , & ce vénérable vieil- ufus^ 
lard y monta par toutes les digni- Ghrifi* 
tez. Il ne fut cruel qu'aux Chré- 
tiens. Sous luy le Pape Saint 
Eftienne & Saint Cyprien Evêque 
de Carthage*, malgré toutes leurs 
difputes qui n avoient point rom- 
pu la communion , receurent tous 
deux* la melme couronne. L'erreur ^ 
de Saint Cyprien qui rejettoit le 
Baptême donné par les Héréti- 
ques 5 ne nuifit ni à luy , ni à 
l'Eglile. La Tradition du Saint 
Siégé fè fouftint par là propre for- 
ce contre les Ipécieux raifonne- 
mens, & contre l’autorité d'un û . 
grand homme , encore que d'au- 
tres grands hommes defendilîènt 
la meline doétrinf.^Vne autre dif. ^ 
pute fit* plus de mal. Sabellius 
confondit enfemble les trois Per- 
fonnes divines , & ne connut en -, 
Dieu qu'une feule perfonne 
trois noms. Cette nouveauté é.ton^i%b.vn^ 
na ITglilè ^ & S. Denys Evêque 


1 8 2 B 'tfcours fur l'Hiflàire , 
Ans (fi d'Alexandrie découvrit au Pape 
lefus- Paint Sixte IL les erreurs de cét 
chrifi. Herefiarque. Ce f^nt Pape fui vit 
de prés au Martyre fàint Eftien- 
ne ion Predeccfléur : il euft la 
tefte tranchée , & laiflà un plus 
grand combat à fbûftenir à fbn 
Diacre Paint Laurent. C'eft alors 
qu'on voit commencer l'inonda- * 
tion des Barbares.Les Bourguinons 
& d'autres peuples Germains aies 
Gots autrefois appeliez les Getes: 

& d'autres peuples qui habitoient 
• vers le Pont-Eiixin & au delà du 
Danube entrèrent dans l'Europe : 
l’Orient Eit envahi par les Scy- 
thes Ahatiques & paroles Perles. 
Geux-cy défirent Valerien, qu'ils •• 
prirent enlîiite par une infiddité| : 

. & après lu y 'àvoir laille achever 
fa vie dans un pénible * elclâva- 
ge, ils l 'écorchèrent pour faire fer- 
^ peau dechirée^de monument 
à leur viétoire, Gallien fon fils &; . 
fon Collègue acheva de tout per- - 

dre par là. molelR. Trente. Tyrans, s 

• • 
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partagèrent TEmpire. Odenat Roy dt 
de Palmyre ville ancienne, donc 
Salompn eft le* fondateur , fat le 
plus iliuftre de tous ; il làuva les 
Provinces d*Orienc des mains des 
Barbares , & s Y fie reconnoître. Sa . 
femme Zenobie marchoit avec luy 1 . 
à la telle dés . armées c^u elle comj||||l 
,4nanda feule après fa mort,& fè ren-^ 

.dit célébré par-toute la terre pour . 
avoir, joint la, cbafteté.: avec . la 
beauté.^ & le fçavoir. avec là va- 
leur. . Claudius 1 1. & Aurelien • 
après luy rétablirent les affaires de 
rEmpire.Dendantqu’ils abbatoient *'?f* 
les Gots avec les Germains 
des viét'oires fignalées , 'Zenobie 
eonfervoit à fes enfans les con-^.i 7 . ^ 
quelles de leur pcre.Cette Princef- 
fe penchoit au ludàifme. Pour 
l'attirer , Paul de Samofate Evef- xheod[^‘ 
que d'Antioche , , homme vain lik. 1 1 , 
éc inquiet , . enfeigna fon opi- ^ 
lîion ludaïque fur la perfonne 
iefus-Chriftj qu'il ne faifqit uy, y il 

pur homme. Apres, une longue c, tj. 


474 . 


Dijcôt% fur fHiJloire a 
jfns de diflîmul^tion d’une fi nouvelle do-* 
Jefus- étrine il fiit convaincu & con- 
cf>riji, damne ad Concile d’Antioche. La 
Reine ^enobie fouftint la guerre 
contre Aurelien , qui ne dédaigna 
pas di triompher d’une fenune fi 
célébré. Parnû'de perpétuels corn-» 
^bats il fi:eût iairc garder aux gens 
^de 'guerre la difciplinc Romaine, 
& montra qu’en fiiivant les an^ 
ciens ordres dT^ancienne frugali- 
té 3 on pouvoir 4ire agir de gran- 
les arméei au dedans ôc au de- 
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»rs J fans eftre à charge à l’Empi- 
te. Les Fràncs commençoiént alors 
à fe frire craindre. C’eûoit une li- 
gue de Peuples Germains , qui ha- 
bitoient le long, du Rhin. Lei^r 
frai, montre qu’ils eftoieilt unis pai 

€, II. II. bamour de là liberté , Aurelien les 
avoir batus eftant.particulier , & 
les tint en crainte eftant Empe- 
reur. Vn tel Prince fe fit haïr par 
fes adtions fanguinaircs. Sa colere 
tïop redoutée luy eau la la mort. 
Ceux qui fecroy oient en péril le 


M 
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prévinrent , & fon Secrétaire Me- Am i$ 
tiSicé fe mit à la telle de la con- 
juration. L’armée qui fe vit périr 
par la confpiration de tant de 
Chefs, refiifà d’élire un Emj)ereur, 
de peur de mettre llir le trône uii 
des alïàflins d’Aurelien 5 & le Sé- 
nat rétablit dans Ion ancien droit, 

• • 

élut Tacite. Ce nouveau Prince 
eftôit venerable par fon àge>& 
par fa vertujmais il devint odieux, 
par les violences d’un parent à /jui 
il dônna. le cominanden^ent de 
l’Armée, ôc périt avec luy dans 
une ledition le lîxiéme mois de 
fon régné. Ainli fon élévation ne 
fit que précipiter le cours de fà 17^ 
vie. Son frere Florien prétendit 
^ l’Empire par droit de ficcelîîon, 
comme le plus proche heritier. Ce 
drôit ne hit pas reconnu : Florien 
fut tué , & Probus forcé par les 
foldats à recevoir l’Empire , enco- 
re quUl les menaçait de les ^re 
vivre dans l’ordre. Tout fléchit 
fous un li grand Capitaine : les xi%. 


î 8^ Difcours fur rHiJfçki^ 

Ahs de Gentiainy& les francs qurvôu:— ît“f; 
loient entrer dâs les Gaules furent-' 

chYîft, repoulîèz j & en Orient 'auflî bien r . 

qu'en Occident , tous les Barbares - pn 
refpedkent les armes Romakÿ|gi. few 

Vn guerrier fi redoutable afpiroit fet 

à la paix 3 & fit efperèr à rEm-" • lîQj 
pire de n avoir plus befoin de.' He 
gens de guerre. L'armée fe vengea iferdi 
de cette parole , & de la réglé lé- • ^(œu: 
vere que fon Empereur luy feifoic cet 
garder. Vn moment après éron-' peu 
r née 'de la violence qu%lle exerça^?^ det 
for un grand Prince, elle Kono-^- 
ra fa mémoire , & lu]y donna^^ 
pour fiiccelîcur Carus', qui n'c-- ms 
toit pas moins zélé quç luy pour Idî 
la dilcipline.. Ce vaillant Prince - ea 
vengea ibn predécefieur repri- - fet 
ma les Barbares à qui la mort de iv( 
Probus avoir rendu le courage. iLi If 
alla en Orient combattre lès Perlés 
avec Numerien fon fécond fils, Sc ^ rt 
oppolà aux ennemis du cofté du gi 
Nort fon fils aifné Carinus qu'il • 7^ 

fit. Celàr. C'eftoit la fécondé di- ^ 


Vniverfetle, ifj ^ 
glritéiiSc lèplùs proche dègrépoijr'^», dé' 
parvenir à l-£mpire. ifoiit TOrient 
trembla devant Cams : La Melo- 
potamie fè fournit 5 les Perfes divi- 
lez ne purent luy refîfter. Pendant- 
que tour luy cedoit , le Ciel Par-- 
lé ta par un coup de foudre. A force ^ g^, 
de le pleurer Numerien fut preft à. 
perdre les yeux.Que ne fait dans les 
cœurs Penvie de regner } Loin d*é- 
tre touché de fesmaux , fon beau- 
pere Aper le tua : mais Dio- 
clétien vengea fa mort, & par- 
vint enfin à PEmpire qu'il avoic * 
defiré avec tant d'ardeur. Cari- 
nus fe réveilla malgré la mol- 
lellè , & bâtit Dioclétien : -mais- 
en pourfiiivant les fuyards , il 
fut tué par un des liens dont il 
avoit corrompu la femme. Ainfi 
l'Empire fiit défait du plus violent 
*ôc du plus perdu de tous les hom- 
mes. Dioclétien gouverna avec vi- 
gueur,mais avec une infupportable 
vanitç. Pour réfifter à tant d'enne- 
mis qui s!éievoicnt. de tous Codez 




^ i 98 Difcours fur tufjloirr; 

Ans de au dedans ^ au dehors , il nom-i'' 
, ma Maximien Empereur avec luy,> 
Cbrifi, ^ iceut neanmoins i ù confervcr 
l'autorité principale. ^Chaque Em- 
pereur fit- un Cefar.- Conftantius' 
Ghlorus & Galerius furent élevez 
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à ce haut rang. Les quatre Prin 
ces fouftinrent à peine le fardeau 
de tant de guerres. ’Diodetien fuir 
Rome qu'il trouvoir trop libre >V 
&-s'établft"à Nieomedie^où' ilie 
fit adorer |i*’^?J^mode des Orien- 
taux. Cependant les Perfes vain- 
cus par Galerius abandonnèrent 
aux Romains de grandes Provin- 
ces & des Royaumes entiers. Après 
vfii I ^ ^ grands fuccés , Galerius ne 

^ ^ ‘veut, plus eftre fujet , & dédaigne 
nom de Gefar. Ik coramcnce 
ad SâB- par intimider Maximien. Vne lon- 
J-î’gne maladie avoit fait baiflèr l'e/1 
prit de Dioclétien , & Galerirfs 
fer fie, quoy-que fon gendre le 'força de 
€,17. quitter l'Émpire. Il fàlut que Ma- 
X'imien fiiivift fon exemple. . Ainfi 
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l'Empile vint entre les mains de | 
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y ^GMiftanrius Chlorus ôc de Gale- de 
rius ; ,& deux nouveaux Cefàrs , 

Sèvece & JMaximin., furent rréez ^^**^^* 
eu leur place par les Empereurs qui 
^ fed^ofoienr. Les Gaules , TEfpa- 
2 gne J & la Grande Bretagne furent 

^ Jieureufès, mais trop peu de temps, 

2 fous Conftantius Chlorus. Enne- - ' 

jj mi des exadions , ôc aceufé par là ' 

1^* de miner le Fifc , il montra qu'il 
[j ^ avoit des trefbrs immenles dans 
2. la bonne volonté de les fujers. Le 
2. refte de l'Empire foufhoit beau- 
j]j coup /bus tantxl'Empereurs ôc tant 
IJ. de Cefàrs.; les Officiers le multi- 
plioient^vec les Princes ; les dé- . " 
penfes Ôc les ex^éfions eftoient in- 
j{ • finies. Le jeune Conftantin fils de 
^ Conftantius .Chloras fè rendoit* * 
r^, illuftre : mais il /è trouvoit entre 
f ! les mains de Gûlerius. Tous les 
J jours cét Empereur jaloux de /à 
1{ gloire , lî^ijtpofoit à de nouveaux i 
i. périls. Il luy ifàlok combattre les 
fl beftes farouches par une efpece de 
[e jep : mais Galeiius n'eftoit pas 


Ï90 Vifcours fur 

jfis </MTioins à craindre .qu*dles. Con- 
jefus- ftantin ichapé de fes mains,trouva^ 
^Chriji. père expirant. En ce temps 
..Maxcncefils de.Maximien , & gen- 
cdre de Galerius.3 fc fit Empereur. à 
■Rome malgré fon beau-pere j ôc 
les divifions inteftines^fe joigni- 
rent aux autres maux de TEftat. 
L'image de Conftantin qui vendit 
de fiicceder à fon pere , portée à 
Rome félon l^couftume, y fut re- 
jettée par les ordres deMaxence. 
ctaci.deLz réception des Images eiloit la 
■mon. forme ordinaire de reconnoiftre les 
ferfec, iiouveaux Princes. On fe prépara 
k la guerre de tous collez. Le Ce- 
far Severe que Galerius envoya 
contre Maxence , le fit trembler 
dans Rome. Pour fe. donner de 
Tappuy dans' fà frayeur, il rappella 
ion pere Maximien. Le viei. ilard 
ambitieux quitta fa retraite où 
il n'eftoit qu'à regret tâcha 
en vain de retirer Dioclétien ;fon 
i Collègue du jardin qu'il cuitivoit 

.V ù Salone, Au nom de Maxi- 


f Vnïveffétie. 

. " iiiien Eiiipercur pQiir la feconke Ant (h 
1 .ibis, les ioldats de Severe le quic- ’ 

15 ^ tent;. Le vieil ‘Empereiir le 
•tuer J Sc en meiine temps pour 
i s appuyer contre Galerius, il don- 

: neàConftantin là fille Faufte. Il 

ifelloit auiîî de Fappuy à Galerius 
[. apres la mort de Severe : c'eft ce , 
it ^ le 'fit relbudrc à nommer 
à licinius Empereur : mais ce choix 
, piqhaMaximin, qui en qualité de 19.30.* 
e. Ceiàr fe croyoit plus proche* du 5 i*3^ 
la fupreme honneur. Rien ne put 
j5 -luy per/ùader de iè foumettre à 
[a Licinius : Sc il fc rendit indepen- 
j. , dant dans TOrient. Il ne reftok 
!i prefque à Gallerius que Tlllyrie, 

.f où il s'eftoit retire apres avoir efte 
[e xhalTé dltalie. Le reRe de TOcci- 
[a dent obeïlïbit à Maximien , à Ion 
d fils Maxence , & à fon gendre 
il K Conftantin. Mais il ne vouloir non 
3 plus pour compagnons de PEm- 
1 • pire, les enfens que les eftrangers. 
t lltàcha de chaiïer de Rome fon fils 
.Maxence, qui le challà luy-mefine. 
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191 Difcour^ fur (Ui^me 
Conftantin qui le receut dans les 
Gaules , ne le trouva pas moins 
perfide. Après divers attentats : 
JVlaximien fît un dernier complot, 
où il cmt avoir engagé fa fille 
Paufte contre lôn mari. .Elle le 
trompoit 3 & Maximiea qui pen- 
foît avoir tué Conftantin en tuant 
PEunuque qu'on avoir mis dans 
Ibn lit, iiit contraint de le don- 
ner la mort à luy - même. Vftc 
nouvelle guerre s'allume j & Ma- 
xence , fous prétexté de venger fbn 
pere : fe déclaré contre Conftan- 
tixi qui marche à Rome avec lès 
troupes. £n mefine temps il fait 
renverfer les Statues de Maximien: 
celles de Diocletian qui y. eftoient 
jointes eurent le mefine fort. Le 
repos de Dioclétien fut troublé de . 
ce mépris , & il moumt quelque 
temps après: autant de chagrin que 
devieilleflè.. 

En ce temps , Rome toujours 
ennemie du Chriftianifine , fit un 
dernier effort pour Téteindre, 


Vntverfelle, 1^3 
& acheva de rétablir. Galetius mar- 
qué par les Hiftoriens comme l'au- 
teur de la derniere perfècution , 
deux ans devant qu'il euft obligé 
Dioclétien à quitter l'Empire , le 
contraignit à faire ce fànglant Edit, 
qui ordonnoit de perlecuter les 
Chreftiens plus violemment que 
jamais. Maximien qui les haïlloir, 
& n'avoit jamais ceflfé de les tour- 
menter , animoit les magiftrats & 
les bourreaux, mais fâ violence, 
quelque extrême qu'elle fùft,n'éga- 
loit point celle de Maximin & de 
Galerius, On inventoit tous les 
jours de nouveaux fùpplices.La pu« 
deur des Vierges Chreftiennes n'é- 
toit pas moins attaquée par leur 
Foy. On recherchoit les Livres Sa- 
crez avec des foins extraordinaires 
pour en abolir la mémoire j & les 
Chreftiens n'ofoient les avoir dans 
leurs maifons , ni prefque les lire. 
Ainfî , après trois cens ans de per- 
fecution , la haine des perfecuteurs 
devenoit plus afpre. Les Chrétiens 
Tçmc /. I 
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ÎÏ94 T>ifcours/ur l*Hi/loire 
•les lafTerent par leur patience. Les 
Peuples touchez de leur fainte vie» 
fVjj fc convertifToient en foule. Ga- 
! clriji. lerius defefpera de les pouvoir vain- 
,cre. Frapé d'une maladie extraor- 
. dinaire , il révoqua fes Edits , & 
imoumt de Ja mort d'Antiochus 
.avec une aulfi lâuiïè penicence: 
^Maximin continua Ja perfecution.. 
mais Gonftantin le Grand , Prince 




jfage & ,viâ:orieux embrallà pu- 
.bliquement :Je C hriftianiline. 

Cette «cetebre Décla- 
ra t i O -N de Gonftantin arri- 


XI. 

:£po^ 
que. 

va Tan 3 1 2. de Noftre Seigneur. 
tînt Pendant qü'il afliegeoit Maxen- 
la paix Rome , une Croix lumi- 

J-r ’ neufe luy pamt en Pair devant 
' * tout le monde avec une infcrip- 

tion qui lui promettoit la viéloi- 
te : la melme chofe luy eft confriv 
méc dans un fbnge. Le lendemain 
il gaigna cette célébré bataille qui 
•défit Rome d’un Tyran , & IT- 
glile d’an perfecuteur. La Croix 
313- foc étalé© comme la dcfence du 
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yeaple Romain & de tout 4'Em^ Ans h 
pire. Vn peu apres Maxitnin 
vaincu par Licinius qui eftoit 
cord avec Conftantin , 6 c il âc 
une fin ianblable àeelle de Gale*- 
•rius. La paix fut donnée à LEgli- 
iè. Conftantin la combla d*hon- 
neurs & de biens. La viétoire le 
duivic par tout, & les Barbares 
^rent reprimez , tant par luy que 
par fes enfans. Cependant Lici* 
nius fe brouille avec luy , re- 
inouvelle la perfècution. Banipar 
mer & ]iar terre , eft contraint de ^ 
«quitter 1-Empire, & enfin de per- 
dre la vie. En ce temps Conftantin 
aflèmbla à Nicée en Bithynie le 
premier Concile General où 3 i S. 
Êvefques qui reprefentoient tou- 
te LEglifè , condamnèrent le Prê- 
tre Arius cnnemy de la Divini- 
té du Fils de Dieu , de dreflè- 
rent le Symbole où la Confiib- 
ftantialitc du Pere & du Fils eft 
établie. Les Preftres de TEglilc 
Komaine envoyez par le Pape 
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19 ^ Difcours fur l^HiJloîre 
faint Sylveftre précédèrent tous les 
Evêques dans cette aiïèinblée j & 
un ancien Auteur Grec compte 
' parmi les Légats du faint lîege le 
célébré Ofius Evêque de Cordoue 
qui preEda au Concile. Conftan- 
tin y prit là féançe, & en receut 
les deciEons comme un Oracle du 
Ciel. Les Arriens cachèrent leurs 
erreurs , & rentrèrent dans fes 
bonnes grâces en diEîmulant. 
Pendant que là valeur maintenoic 
PEmpire dans une Ibuveraine tran- 
quillité y le repos de là famille Eit 
.troublé par les artifices de Eaufte là 
femme. Crilpe fils de Conftantin, 
mais d’un autre iTiariage^accuré par 
cette maraEre de l’avoir voulu cor- 
rompre, trouva, Ibn pere inflexible. 
Sa mortfiit bientoft vengée. FauEe 
convaincue fnE Eifloquée dans le 
bain. Mais ConEantindeshonnoré 
par la malice de là femme receut en 
meEne temps beaucoup d’honneur 
par la pieté de là mere. Elle dé- 
couvrit dans les ruines de Tan-» 
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cienne lerufalem la vray Croix fe- 
conde en miracles. Le laine Sepul- 
cre fut au (!î trouvé. La nouvelle 
ville de lerufalem qu'Adrien avoit 
fait baftir, la Grote où eftoit né le 
Sauveur du monde, tous les fàints 
Lieux furent ornez de Temples fu- 
perbes par Helene & par Conftan- 
tin. Quatre ans après TEmpereur 
rebaftit Byfàncejqu’ilappella Con- 
ftantinople , & en fit le fécond fie- 
ge de TEmpire. L’Eglife paifible 
fous Conftanrin fut cruellement 
affligée en Perfe. Vne infinité 
de Martyrs fignalerent leur foy. 
L'Empereur tafeha en Vain d'ap^ 
paifcrSapor,& de l’attirer a^ Chri- 
ftianifme. La protection de Con- 
ftantin ne donna aux Chreftiens 
perfecutez qu’une favorable retrai- 
te.Ce Prince béni de toute l’Eglife 
mourut j^lein de joye & d’efperan- 
apres avoir partagé l’Empire 
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ce 


entre fes fils Conftantin, Confian- 
te Confiant. Leur concorde 


ce 


fut bientofi troublée. Confiantin 

I iij 
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1 9 8 Difcours fur l'Hiflotre^ 

.jtns de périt dans la guerre qu’il eut avec: ^ 

upis^ Ibn frère Coidlant pour les.limites. fœ 
de leilr Empire jConftance &. C on—' w 
ûant ne furent gueres plus unis- feî 
Confiant fou tint la foy de Nicéc,, a 
que Confiance combattoit. Alors na 

l’Eglife admira les longues fouf~ k 

,£ances de faint Athanafe Patriar- 
che d’Alexandrie & defenfeur diL ^ ol 
Concile de Nicée. Chafle de fbn. fil 
j4i. Siège par Confiance a.ii fut rétabli vi 

Sôc.Hif canoniquement par le Pape f^nc. ^ 

Ecel IL dont Confiant appuya Icl- c 

’ Decret. Ce bon Prince ne dura q 

Sex^om» T ■ > / 1 1 

W. 8. grieres. Le tyran Magnence le tua 

5 50. par trahifon : mais tofl apres vain— 1 

eu par Confiance, il fè tua luy— { 
mefîne. Dans la bataille où fès 
affaires furent ruinées > Valens> 
Evefque Arien fècrettement avertL 
par les amis , alîèura Conflan- I 
ce que l’Armée du Tyran éfloit 
en fuite , & fît croire au foible 
Empereur qu’il le fçavoit par ré- 
vélation, Sur cette fâufïè révéla- 
tion Confiance fe livre aux 
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Arierîs^. Les Evefques orthodoxes dr 
font chafTez de leurs Sieges : ieft*s~ 
tonte TEglife eft remplie de con- 
fiilion Sc de trouble ; la conflan? 
ce du Pape Libéré ccdc aux en'-^ y^y. 
îiuis de Texil : les tourmens font 
fuccomber le vieil Olîus > autre- 
fois le foLiftien de PEglife : le Con- 
cile de Rimini fî ferme d’abord , 
fléchit à la fin par fiirprife & par j 
violence : rien ne fc dans les 
flDtmes : lautoritc de TEmpereur 
eft la feule loy : mais les Ariens 
qui font tout par là , ne peuvent 
s^accorder entre eux , & changent 
tous les jours leur Symbole : la 
foy de Nicée fùbfiftc : Saint A- 
thanalè , & Hilaire Evefque de 
Poitiers, fes principaux défcnfèurs 
fc rendent célébrés par toute la ter- 
re. Pendant que l’Enÿereur Con- 
ftance occupé des afraires de PA- • 
rianifine,faifoit négligemment cel- 
les de PEmpire, les Perles rem^ 
portèrent de grands avantages. Les 
Allemand & les Francs tentèrent de' ^ 

L mj : 


100 D 'îfcours fur l'Htfloire 
Jinf de toutes parts Tentrée des Gaulés : 
lulien parent de TEmpereur les ar- 
refta, & les bâtit. L'Empereur luy- 
3 y 8. mefme défit les Sarmates , & mar- 
3 cha contre les Perles. Là paroift la 
révolte de lulien contre l'Empe- 
reur , fon Apollafie , la mort de 
Conftance > le régné de lulien, 
^ * fon gouvernement équitable, & le 
nouveau genre de perfecution qu'il 
fit foufFrir à l'Eglile.Il en entretient 
les divilions j il exclut les Chré- 
tiens non feulement des honneurs', 
mais des eftudes , & en imitant 
la làinte Difcipline de l'Eglife , il 
crut tourner contre elle fes propres 
armes. Les fupplices furent mef- 
nagez , & ordonnez fous d'autres 
prétextes que celuy de la Religion. 
Les Chreftiens demeurèrent fidè- 
les à leur Empereur : mais la gloi- 
re qu'il cherchoit trop, le fit périr j 
363. il fiit tué dans la Perfe où ils'eftoit 
engagé temerairement. lovien Ibn 
fuccdfcur zélé Chrétien trouva les 
affaires defefperées , & ne vécut 
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que pour conclure une paix hon- Ans de 
teufe. Apres luy Valentinien fit la^«A^- 
guerre en grand Capitaineril y 
na fon fils Gratien dés fa première J* 
jeunefie, maintint la difcipline mi- | 
li taire , bâtit les Barbares , fortifia 3 <rg. 
les frontières de TEmpire, & pro- 57o» 
tegea en Occident la foy de Nicée. 

Valens fon frere , qu’il fit fon 
Collègue, la perfecutoit en Orient 
& ne pouvant gagner ny abbatre 
fàint Bafîle & làint Grégoire de 
Nazianze , il defe/peroit de la 
pouvoir vaincre. Quelques Ariens 
joignirent de nouvdles erreurs aux 
anciens Dogmes de laSeéte.Aërius 
Prellre Arien eft noté dâs les écrits 
dçs Sainrs Peres comme l’auteur 
d’une nouvelle Herefie, pour avoir 
égalé la Preftrife à l’Epijfcopat , 6c 
avoir jugé inutiles les Prières ât 
les oblations que toutes d'Eglilê 
laifoit pour les morts. Vne troi- 
fiéme erreur de cét Herefiarque, 
eftôit de compter parmi les fervi- 
tudes de la Loy , l’obfervancc;: 

I V ^ 


ioi ’Difc^Hfs Çur l'Hiftoire 
Ans de certains jeunes marquez > de 
Jefus^ cle vouloir que le jeûne foft 
toujours libre. Il vivoit encore 
quand Saint Epiphane fe rendit 
célébré par fbn Hiftoire des He- 
refies , où il eft réfuté avec tous. 
yjj, les autres. Saint Martin fiit fait 
Evefqiie de Tours > & remplit 
coût V Vnivers du bruit de fa fain- 
tetc ôc de fès miracles > durant 
fà Vie apres fa mort. Valen- 
tinien mourut après un difeours. 
violent qii'il fit aux ennams de. 
TEmpire : fon impetueufe colere 
qui le faifoit redouter des autres^ . 
luy fut fatale à luy-mefine. Son. 
Hiccelfcur Gratien vit fans envie 
rélevation de fon jeune frere Va- 
lentinien II. qu'on fit Empereur, 
encore qu*il n’cuft que neuf ans.Sa 
mere luftine proteétrice des Ariena 
gouverna durant fon bas âge. On 
voit icy en peu d'années de mer- 
veilleux evenemens : la révolté des f 
Gots contre Valens : ce Prince, 
quitter ks Perfespoarrepnrxier les 
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rebelles : Gratien accourk-à luy 
^rés avoir remporté une viéfcoire 
ngnalée fur les Allcmans. Valens 
qui veut vaincre feul , précipite 
le combat , où il eft tué auprès 
d’Andrinople ; les Gots viétorieux 
le bruflent dans un village où il 
s*eftoit retiré. Gratien accablé d af- 
fres aÜbcie à l'Empire le Grand 37^^‘ 
Theodofe , & luy laiflè l'Orient. 

Les Gots font vaincus : tous les 
Barbares font tenus en crainte j ^ 
& ce que Theodofe n'eftimoic - 
pas moins , les Hérétiques Macé- 
doniens qui nioient la Divinité- ^ 
du Saint Êfprit , font condamnez- 
au Concile de Confiantinople. - Il ^ 381. - 
ne s y trouva que l’Eglifè Grecque: * 
le confentement de tout rOccident ' 

& du Pape Saint Damafe i le fie - 
appeller fécond Concile general. - 
Pendant que Theodofe gouvernoic - 
avec tant de force &' tant de 
fuccés 3 Gratien qui n'eftoit pas ^jS^."' 
moins vaillant ^ ni moins pieux , • 
abandonné de fes troupes toutes ^ 

I vj . 
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204 Vlfcours fur l'Hifioire 
Ans <i#conipofces d’Etrangers , fut im- 
lefiis-> i-nolé au Tyran Maxime. L'Eglife 
chriji, ^ ^ pEmpire pleurèrent ce bon Pria** 
ce. Le Tyran régna dans les Gau- 
les", & fembla fe contenter de .ce 
386. partage. L’Impcratrice luftine pu- 
EEa fous le nom de fon fils des 
Edits en faveur de PArianifme. 
Saint Ambroife Evefque de Mi- 
lan ne luy oppofa que la faine 
dodrine , les prières & la patien- 
ce , fçeût par de telles armes , 
non feulement conferver à PEglife 
les Bafiliques que les Hérétiques 
Youloient occuper , mais encore 
luy gagner le jeune Empereur. 
Cependant Maxime remue j &: 
luftine ne trouve rien de plus fi- 
dèle que le faint Evefque , quel- 
le traitoit de rebelle. Elle Ten- 
yoye au Tyran , que fes difeours 
ne peuvent fléchir. Le jeune Va- 
lentinien eft contraint de predre la 
V fuite avec fà Mere.Maxime fe rend 
Maiftre à Rome , où il rétablit les 
Sacrifices des Dieux parcom»» 
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plaifànce pour le Sénat prefque^»i d^, 
encore tout Payen. Apres qu’il 
eût occupé tout l’Occident , & Chrîjl* 
dans le temps qu’il fe croyoit le 
plus paifîble , Theodofe aflifté des 
Francs le défit dans la Pannonie , 
l’afliégea dans Aquüée , & Je lait* 
fà tuer par fes Soldats. Maiftre 
abf^u des deux Empires, il rendit 
celüy d’Occident à Valentinien 
qui ne le garda pas long - temps. 

Ce jeune Prince éleva & abbaiila 
trop Argobafte un Capitaine des 
Francs , vaillant , definterelFé, mais 
capable de maintenir par toute 
forte de crimes le pouvoir qu’il 
s’eftoit acquis fur les Troupes. Il 
éleva le Tyran : Eugenes qui ne 
fçavoit que difeourir , & tua Va- 
lentinien qui ne vouloit plus avoir 
pour maiftre k fîijperbe Franc. 

Ce coup déteftable fut fait 
dans les Gauks auprès de Vien- 
ne. Saint Ambroife , que le jeu- ' 
ne Empereur avoir mandé pour 
recevoir de luy le Bjÿtclnic , dé--* 


' 20 ^ Dtfcours fur CH'tJîoire 
Jim de plora fà perte , & efpera bien de 
îbn falut. Sa mort-ne demeura 
Chrtjl, iiiîpunie, Vn miracle vifible 
donna la vidtoire à Theodofe lur 
3P3. Eugene, & fur les feux Dieux 
donc ce Tyran avoit rétabli le 
culte. Eugene fut pris :-il fallut 
le fecrifier à la vengeance publi- 
que, & abbatrela rébellion par 
la mort. Le fier Arbogafte le 
tua luy-mefme , plûtoft qued*a- 
voir recours à la clemence du 
vainqueur que tout le refte des ■ 
rebelles venoic d*éprouver. Theo- 
dofe feul Empereur fut la jpye 
1 admiration de tout TVnivers, Il 
appuya la Religion : il fit taire 
les Hérétiques ; il abolit les Sa-- 
orifices impurs des Payens : il cor- 
rigea la mollefle, & réprima les dé- - 
5 ^ 0 . penfes fimerflucs. Il avoua hum- 
blement les feutes , & il en fit Pé- 
nitence. Il écouta Saint Ambroifc,^ 
célébré Doéteur de PEglifè qui le ‘ 
reprenoit de fa colere , fèul vice^* 
d'un fi grand Prince, Toujours 
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étorieux, jamais il ne fit la guerre 4^- 
que par neceflité. Il rendit les Peu- lefus^ 
pies heureux > & mourut en paix; C^>’^A " 
plus illuftre par là Foy que par fes 
vi6toires^ De fon temps S.-Ierôme 38^^-- 
Preftre retiré dans la fâinte grote. 3 * 7 *' 
de Bethléem,, entreprit des travaux . 
iminenlès pour expliquer l’Ecritu-. 
re, en leût tous les Interpretes,dé- 
terra toutes les Hiftoircs Saintes & 
Profanes qui la peuvent- éclaircir, 

&c compola fur Foriginal Hebreu 
la verfion de là Bible que toute 
PEglifè a receué fous le nom de 
Futgate, L*Empire qui paroillbit 
invincible fous Theodole , chan- 
gea tout à coup fous fes deux fils,.. ^ 
Arcade eut POrient , & Honorius^ 
POccident : tous deux gouvernez.' 
par leurs Minières , ils firent fer- - 
vir 4 eur^ puillance à des interefts- 
particuliers. Rufin & Eu trope fuc-^' 
ceflivement favoris d'Arcade &. 
aufïi méchans l*un que Pàutre, pe- 
rirent bien-toft , & les affaires 403, 
n'ca allèrent pas mieux: fous ua 40^4» 
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108 DîfcouYS fur rBifoirt 
prince foible. Sa femme Eudoxe 
luy fit perfecuter Saint lean Chry- 
fbftome Patriarche de Conftanti- 
nople & la lumière de TOrient. Le 
Pape Saint Innocent, & tout TOc- 
cident , foûtinrent ce grand Evef- 
que contre Théophile Patriarche 
d'Alexandrie , miniftre des violen- 
ces de iTmperatrice. L'Occident 
eftoit troublé par Imondation des 
Barbares. Radagaife Got & Payen 
ravagea iTtalie. Les Vandales na- 
tion Gothique & Arienne occupè- 
rent une partie de la Gaule , & fe 
répandirent dans TElpagne. Alaric 
Roy des Vifigots peuples Ariens 
contraignit Honorius à luy aban- 
donner ces grandes Provinces déjà 
occupées par les Vandales. Stilicon 
cmbaralfé de tant de Barbares les 
bat, Içs menage,s*entcnd,’& rompt 
avec eux , facrific tout à Ton inte- 
reft , & conferve neanmoins l'Em- 
pire qu'il avoir deiîèin d'ufiir» 
per. Cependant Arcade mourut, 
& crut l'Orient ii depourveu de 
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bons fiijets , qu'il mit fon fils jf 
Theodole âgé de huit ans foushfus* 
la tutelle d'Ildegerde Roy de Per- 
fè. Mais Pulcherie fœur du jeû- 
ne Empereur fe trouva capable des 
grandes afFaires.UEmpire de Theo- 
dofe fe fbûtint par la prudence & 
par la pieté de cette Princelïc. 

Celuy d’Honoriusfembloit proche 
de fa ruine. Il fit mourir Stilicon , 

& ne feeût pas remplir la place 
d’un fi habile Miniftre. La révolte 
de Conftantin , la perte entière de 405^ 
la Gaule & de l’Efpagne prife3& le 
fac de Rome par les armes d’Alaric 
ôc des Vifigots furent la fuite de 
la mort de Stilicon. Ataulphe plus 
fiirieux qu’Alaric pilla Rome de 
nouveau , & il ne fongeoit qu’à 
abolir le nom Romain : mais pour 
le bon-heur de l’Empire , il prit 
Placidie fœur de l’Empereur. Cette 
Princelïè captive , qu’it époufà , 
l’adoucit. Les Gots traitèrent avec 415 . 
les Romains , & s’établirent en Ef- 4 1 4 » 
pagne,en fe referv ât dans les Gaules ^ ‘ ^ * 


110 Difcottrs fur ÏHlftoirr 

A(is flfeles Provinces- qui ciroient vers lés> 

Chrîjl Leur, Roy Vallia con- 

duifit fagement ces grands delîèinsw-^ 
UEfpagne montra fà Confiance 
& fa foy ne s altéra pas fous la 
domination de ces ArienSé Cepen- 
dant les Bourguignons peuples 
‘ ' Germains occupèrent le voifinage- 
du Rhin , d'où pm à' peu ils ga-~ 
gnerent le pays qui porte encore - 
4^9. leur nom. Les Francs ne s'oublie-- 
rent pas : réfolus de faire de nou- 
veaux efforts pour s'ouvrir lesî 
Gaules , ils éleverent à la Royautés- 
Pharamond fils de Marcomir 5 6c: 
la Monarchie de France, la plus anu.- 
eienne & la plus noble de toutes-» 
41 J- celles qui fonç au monde,commcn-*- 
42.4- ça Ibus luy.. Le mal-heureux Ho-- 
norius mourut fans enfens, & fans • 
pourvoir à l'Empire. Theodofe nô- 
, ma Empereur fbn coufin Valanti- 
nien 1 1 L fils de Placidie & de 
^ Confiance Ibn fécond mari , & le 
mit durant fon bas âge fous la tu- 
telle de fa. mere , à -qiii il donna le- 
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tike d^Imperatrice. En ces temps 
Celeftiirs & Pelage nièrent le pe- 
ché originel , & la Grâce par la- 
quelle nous, fbmmes Chreftiens. 
Malg^é leurs diflîmulations les 
Conciles d’Afrique les condamnè- 
rent. Les Pape Saint Innocent & 
S.Zozime > que le Pape S. Celeftin 
fiiivic depuis ^ autorifèrent la con- 
damnatiomôc Pétendirent par tout 
PVnivers.. S. Auguftin confondit 
CCS dangereux heretiques, & éclai- 
ra toute l'Eglife par /es admirables 
écrit. Le meEne Pere féconde de 
Saint Pro/per fbn drfciple ferma 
la bouche aux demi-Pelagiens,, 
qui attribuoient le commencement, 
de la juftification Ôc. de la foy aux 
feules forces du libre arbitre. Vn. 
fîecle E malheureux à l’Empire, ôc. 
où il s’éleva tant d’Herefies , ne 
lailla pas d’eftre heureux.au Chri- 
ftianilme. Nul trouble ne l’ébran- 
la , nulle here/îe ne le corrom- 
pit. L’Egli/è fécondé en grands- 
honunes confondit toutes, les. 




1 T Z Difcours fur tH'i foire 
Ans de erreurs. Apres les perfeciitions , 
Dieu fe plue à faire éclater la gloire 
* de Tes Martyrsitoutes les Hiftoires 
& tous les écrits font pleins des 
miracles que leur fecours imploré, 
& leurs tombeau honorez ope- 
roient par toute la terre. Vigilan- 
40 ^. s^oppofoit à des fentimens 

Oter, fi receûs , réfuté par Saint lerôme, 
cent, demeura fans filite. LaFoyChré- 
r/|/7. tienne s'affermilfoit , & s’éten- 

derript jours. Mais l*Em-< 

Eeel, d*Occident n’en pouvoit plus. 
Attaqué par tant d’ennemis, il fut 
encore affoibli par les jaloufies de 
4i7‘ fes Generaux.Par les artifices d’Aén 
tins , Bonifàce Comte d’Afrique 
devint fufpeét à Placidie. Le Con>- 
te maltraité fit venir d’Efpagne 
Genferic & les Vandales que les 
Gots en chalfoient , & fe repen* 
, tit trop tard de les avoir appeliez. 
L’Afrique jfiit oJftée à l’Empire, 
l’Eglife fouffrit des maux infinis 
par la violence de ces Ariens,&: vit 
couronner une infinité de Martyrs, 
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Deux furieufes Hercfîes s’éleverét: dm dt 
Noftrius Patriarche de Conftanci-^‘^/"f“ 
nople divifà la Pcrfbnne de Ie 
Chri ST ; oc vingt ans apres , Eu- 
tyche Abbé en confondit les deux 
natures. Saint Cyrille Patriar- 
che d’Alexandrie s’oppoià à Ne- 
ftorius , qui fiit condamné par le 
Pape fàint Celeilin. Le Concile 
d’Ephefe troifiéme general , en 4jo« 
execution de cette fentence,dé- 431 - 
pofà Neftorius , & confirma 
i)ecret dé font Celeftin , que les 
Evefques du Concile appellent 
leur Pere dans leur définition. La 
Sainte , Vierge ftit reconnue pour^^i^®^* 
Mere de Dieu , & la doétrine de 
faint Cyrille fut celebrée par tou- 
te la terre. Theodofè , après quel- 
ques embarras , fe fournit au 
Concile > & bannit Neftorius. 44^« 
Eutyches qui ne put combattre 
cette Herefie^ qu’en fè jettant dans 
un autre excès , ne fi.it pas moins 
fortement rejetté.Le Pape S.Leon le 
. grand le côdamna,& le réfuta tout 


’i T 4 Vijhurs fur TUifom 
.Ans de enièmlSle par une lettre qui iut re~ 
fchriji. verée dans tout TVnivers. Le Coh-. 
.^jV, «cile de Chalcedoine quatrième ge-\ 
ruerai , où ce grand Pape tenoit la 
.première place autant par fa do- 
•itrine que par Pautorité de fou 
5iege , anathematifa Eutyces & 
Diofcore Patriarche d’Alexandrie 
fonprotedfceur. La4ettredu Con- 
^ cile à Saint Leon fait voir que 
■Cha.c, ce Pape y prefidoit par fesLegats> 
a i Leon comme le chef à fes membres, 
Conc. L’Empereur Marcien aflifta luv- 
Part. 3* à cette grande afïèmblée, 

:à l’exemple de Conftantin , & en 
xeceût les decifîons avec le mef- 
îTie refpeèt. Vn peu auparavant 
Pulcherie l’avoit clevé à l’Empire 
en l’époiifànt. Elle fut reconnue 
^ pour Impératrice apres la mort de 
ïbn frere > qui n’avoit point lailïc 
de fils. Mais il falloit donner un 
Maiftre à l’Empire : la vertu de 
Marcien luy procura cet honneur. 
Durant le temps de ces deux Con- 
ciles , Theodoret Evefque de Cyr 


' Tntverfelle, 

rendit celcbre j & fadodïine 
• fèroit /ans tache , fi les écrits vio- 
lens qu"il publia contre Saint Cy- 
i rille navoient eu befoin de trop 

I- grands éclaircilïèmens. Il les don- 

B vna de bonne foy , ôc fut compte 

5c parmi les Evelques Orthodoxes.Les 

ic Gaules comment oient à recon- 

> noiftre les Francs. Aétius les ijtvoit 

ut défendues contre Pharamonà & 

ts, «contre Clodion le Chevelu : mais 
es. Merovée ftit plus heureux , & y fit 

IV- 1 un plus ïolide établilïèmenta à peu 

ée, prés dans le mefine temps que les 

es Anglois peuples Saxons occupèrent 

ef- 'la grande Bretagne. Ils luy donne- 
nt rent leur nom, Sc y fondèrent plu- 

ÎK dîeurs Royaumes. Cependant les 

lUc Huns peuples des Paulus Méotides 

à ‘defolerent tout PVnivers avec une 
ül( -armée immenfè, fous la condui- 
un te d*AttiIa leur Roy, le plus affreux 
di de tous les hommes. Aétius qui le 
ar. défit dans les Gaules ne put s'em- 
n- pecher de ravager l’Italie. Les Ifles 
yr de la mer Adriatique fervirent de 
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Il 6 TitfcoHrs fur tHiftoire 
Ans « retraite à plufîeurs contre fa fureur. 
ltfus‘ Venife s*éleva au milieu des eaux. 
chrijî* Le pj^pe Saint Leon plus puillànc 
qu’Aétius , ôc que les Armées Ro- 
maines , fe fit refpeéter par ce bar- 
bare & payen , & fàuva Rome du 
pillagc-.mais elle y fut.expofée bié- 
toft après par les débauches de fon 
4 y 4. Empereur Valentinien. Maxime 
4n- dont il avoir violé la femme, trou- 
va moyen de le perdre , en difli- 
mulant fà douleur, & fe faifànt un 
mérité de fà complaifànce. Par fès 
conièils trompeurs , Paveugle Em- 
pereur fit mourir Aétius le feul re- 
part de rEmpire.Maxime auteur du 
meurtre en infpire la vengeance 
aux amis d*Aétius,& fait tuer PEm- 
pereur.Il monte fur le trône par ces 
d’egrez , & contraint Plmperatrice 
Eudoxe fille de Theodofe le jeu- 
ne à Pépoufer, Pour fe tirer de fès 
mains , elle ^e craignit point de fè 
mettre en celles de Genferic. Rome 
eft en proy e au barbare: le fcul faine 

Leon 
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Leon l’ernpefché d*y mettre tout à - 
fêu &à fang : le peuple déchire 
Maxime, & ne reçoit dans fcschrijl, 
maux que cette trille confblation. 

Tout fe brouille en Occident : on 
y voit plulîeurs Empereurs s*éle-' 
ver , & tomber prefque en mefîne 
temps. Majorien fut le plus illuftre. 4 y 6 . 
Avitus foûtint mal fa reputation,& 4^7» 
fè fàuva par un Evefché.On ne peut 
plus défendre les Gaules cotre Me- 
rovée,ny contre Childeric Ton fils: 

^ais le dernier penfa périr par fès 
débauches.Si les lujets le chalïèrér, 4 ^ s. 
un fidele ami qui luy relia le fit 
rappeller. Sa valeur le fit craindre 
de fes ennemis , & fes conquelles 
s’étendirent bien avant dans les 
Gaules. L’Empire d’Orient eftoit 
paifible fous Leon Thracien me- 
cellèur de Marcicn , &c fous Ze- 
non gendre & fiiccelïeur de Leon, +74*. 
La révolté de Bafilifque bien-toll 
opprimé ne caufa qu’une courte 
inquiétude à cét Empereur : mais 
l’Empire d’Occident périt làns 
Time/. K V 
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’ïB Vifcffurs fufl‘Hi^ûire 
. j^ns de i-elïbiircc. ' Augiifte qu'on nomme 
Auguftuk , fils d’Oreftc, fiit le 
deiniêr Empereur reconnu à Rome 
• ' 8 c incontinent après il fut dépoJÏè- 
par Odoacre Roy des He- 
rnies. Ceftoient des peuples ve- 
nus du Ponr-Euxin dont la domi-* 
nation ne fut pas longue.En Orient j 
“ • ^ ^rEmpereur Zenon entreprit de ' fc 
^ fignaler d’une maniéré inoûie.Il fut 
le premier des Empereurs qui fe 
.48 : . • mefla de regler les queftions de la 
Foy. Pendant que les demi - Eu*- 
‘ty chiens s^oppolbient au' Concile 
^ "de Chalcedoine ^ ü publia contre | 
rie Côncile fon Henotique , c'eïl 
^ dire fbn Decret dîinion detefté < 

‘^par les Catholiques , ôc condamne i 

'par le Pape Félix III. Les Hernies j 
• 4.S3.riiirent‘bientoft chaiîèz de Rome 

. "par TheocIoric'^Roy des Oftrogott, | 
^ • c ’eft à diré Gots Orientaux j, ^qiii ^ 
■fonda le Royaume dritalie,8<: laiâà, 
quoy qii'Arien, un allez libre exer- 
.f Cice à la Religion Catholique. 

‘L'EirTpefeur' Analtaleria tronblbit 
■ en t , Orient. Il marcha fiir les 
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^ -pas jde Zenon fou ' predecelfeur , Am de 
■:ôc appuya les Hérétiques, Par là 
il aliéna les efprics des peuples , 

:Sc ne put jamais les gagner , mef- 
iTie en oftant des impolis falcheux 
Ultalie obeilfoit à Theodoric. O- 
doacre preifé dans Ravenne tacha 
de fe lauver par un Traité que 
Theodoric ndbferva pas , ôc les 
Herules huent contraints de tout 
abandonner. Theodoric outre l'I*- 
i:alie tenoit encore la Provence. De 
Ton temps Saint Benoill -retiré e*i 
Italie dans un defert, commençoic 

- dés fes plus tendres années à prati- 
quer les faintes Maximes , dont il 
compolà depuis cette belle Réglé 
que tous les Moines d’Occident 
receurent avec le mehiie relpeél 
que les Moinesti 'Orient ont pour 
celle de Saint Bafile. Les Romains 

- achevèrent de perdre les Gaules 
/par les viéloires de Clovis fils de 

Childeric. Il gagna aulli fur les 
Allemans la bataille de Tolbiac par 
. le vœu qu'il htd’embrairer la Reli-' ■" 

K ij 


210 Dlfcours fur l*HiJloire 
Ans de gion Chi'éftienne , à laquelle. Clo- 
tilde fa femme ne ceifoit de le por- 
Chrijt» eftoit de la maifon des 

Rois de Bourgogne ^ & Catholi- 
que zelée J encore que fa famille 
éfC fa nation fuft Arienne. Clovis 
inftruit par Saint Vaaft , fut bap- 
tifé à Reims , avec fès Françoisi 
par Saint Remy Eve/qiie de cette 
ancienne Métropole. Seul de tous 
les Princes du monde a il fouftinc 
foé. la Foy Catholique 5 & mérita leTi- 
S 07. tre de Très- Chrétien à fes Succef- 
feurs. Parla bataille où il tua de fa 
propre main Alaric Roy des Vifî- 
joî. gots a Tolofe & PAquitaine frirent 

jointes à fon Royaume. Mais la 
vi^oire des Oftrogots 1 empefcha 
de tout prendre jufqu'au Pyrénées, 
& la fin de fon régné ternit la 
J 18. gloire des commencemens. Ses 
quatre enfàns pàrtagerét le Royau- 
me , & ne cellèrent d’entreprendre 
les uns fiir les autres. Anaftafe mou- 
rut frapé du foudre. luftin de baiïè 
J 18. nailïànce , mais habile & tres-Ca- 
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tholique , fut fait Empereur par le Ans 
Sénat. Il fe fournit avec tout fon lefus, 
peuple aux Decrets du Pape Saint 
Hormifdas , & mit fin aux trou- 
blés de PEglife d'Orient. De fon 
temps Boëce ^ homnae célébré par 
fa dodrine auflî - bien que par fa 
naiflance, & Symmaque ion beau- 
pere, tous deux élevez aux charges 
les plus éminentes, furent immolez 
aux jaloufies deThéodoric, qui les 
foupçonna fans fujet de confpirer 
contre PEftat. Le Roy troublé de 
fon crime,crût voir la telle de Sym- 
maque dans un plat qu"on luy fer- 
voit , & mourut quelque temps 
après. Amalafonte fa , fille Sc 
mere d'Atalaric , qui devenoit 
Roy par la mort de fon Ayeul, 
cil empefehée par les Gots de 
faire inllruire le jeune Prince com- 
me meritoit fa naillànce 5 & con- 
trainte de Pabandonner aux gens 
de fon âge , elle voit qu*il fe perd 
fans pouvoir y apporter de reme- 
de. L'année d’apres luftin mourut 

K iij 
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Jus 2pres avoir airocié à TEmpire fort'' 
je(Hs- neveu Iuftinicn,dont le long règne 
chr:fi. célébré par les travaux de Txi- 
bonien compilateur du Droit Ro- 
main 5 & par les exploits de Beli- 
faire &c de TEunuque Narfes. Ces.' 
deux fameux Capitaines réprime- 
lyc. r^nt les PeiTes > défirent les Oftro- 
n V gots & les Vandales^rêdirent à leur 
.Î 3 4 * maiftre l’Afrique ^ l'Italie & Ro- 
* mcimais l’Empereur jaloux de leur' 
gloire, fans vouloir prendre part- 
à leurs travaux , les embrallbir 
toujours .plus qu’il ne leur don-- 
lioit d-aflTiftanco. Le Royaume de 
,'31. France s'augmentoit. Après une 
longue guerre Childebert 3 c Glor- 
taire enians de Clovis conquirent^ 
leî Royaume de Bourgogne , & ea 
ntefme temps immolèrent à leur 
ambition: les enfms mineurs de 
leur ftere Clodomir , donc ils par- 
tagèrent entre eux le Royaume;. 
Quelque tems après 3 c pendant que 
Beiifaire attaquoit fi vivement les 
Oftrogots , ce qu’ils avoient dans. 
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Ie5 Gaules , fvit, abatidonp^ 

François. La France s'etçndoic 
alors beaucoup au delà du Rhin j 
mais les. partages des Princes ^ qui 
faifbiét autant de Royaumes^Fe^'u- 
peichoient d'eftre réunie fpüs une , 
mefine domination. Ses principa- ^ 
les parties furent la Neuftrie , c'ell, 
à dire la France Occidentale , ôc . . 
PAuftraiîe , c’eft à dire la France 
0_rientalc.jLa même année que Ro- ^ 
me fiit reprife par Narfesjuftinien j j 
fît tenir à Conftantinople le cin-. 
quiéme Concile General, qui con- 
firma les preçedens , & condamna 
quelques Ecrits favorables à Ne- 
ftorius. C'eft ce qiFon appelloit les 
trois Chapitres , à cai^îè des txoi^ 
Auteurs déjà morts il y avoit Iqng- ; 
t^nps, il s agidbit alors. On; 
condamna la mémoire & les.Ecriti 
de Theodpre Evefque de MopEie-»r 
fie, unqlietjtfe d/Iba$,Evef^ed,’E-* 
delîè, pajuui les Ecrits de XKco- • 
dpret ceux qu’il avoit compolèz^. 
contrp Saint. Cyrille. Les Uyrea-» 

K iiij .. 
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d'Orgene qui troubloient tout 

^ch7â depuis un fîecle , furent 

^ * auffi reprouvez. Ce Concile com- 
mencé avec de mauvais delTeihSa 
eût une heureufe conclufîon , & 
fut receu du fàint Siégé qui 
5S5* eftoit opposé d'abord. Deux ans 
après le Concile, Narfes qui avoir 
ofté ritalie aux Gots , lia défendit 
contre les François , & rempor-* 
ta une pleine viétoire fur Buce- 
lin General des Troupes d'Auftra- . 
fie. Malgré tous ces avantages, ' 
66 s. 1- Italie ne demeura gueres aux Em- 
pereurs. Sous luftin II. neveu d& 
Î 70 - lùftinien, & après la mort de Nar~ ; 
fés , le Royaume de Lombardie 
fut fondé par Alboin. Il prit Mi- " 
lan Sc Pavic : Rome & Raverne 
fè . fàuverent à peine de fes 
mains 5 ôc les Lombards firent 
fbuflFrir aux Romains des maux 
«xtrémes. Rome fut mal fecou- 
J74> rue par fes Empereurs que les. 
avares nations Scythiqiies , les Sa- 
rafins peuples d'Arabie, & les Per- 
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fcs plus que tous les autres tour- Ans dt 
mentoient de tous cotez en Orient. uÇhs- 
lullin qui necroyoit que 
aiie & les pallions , fut toujours 
batu par les Perfes^dc par leur Roy 
Cholroes. Il fe troubla de tant de 
pertes , jufqu'à tomber en phrcne- 
lîe. Sa femme Sophie foûtinr PEm- 57^ 
pire. Le malheureux Prince revint 
trop tard à fon bon fens, & recon- 
nut en mourant la malice de /es 
flateiirs. Apres luy , Tibere 1 1. 
qu il av oit nommé Empereur , ré- 
prima les ennemis , /oulagea les y 80. 
peuples, & s enrichit par fes au- 
mônes. Les viéboires de Maurice 
Cappadocien Général de fes Ar-. 
mées firent mourir de dépit le fii- 
perbe. Chofrocs. Elles Eirent ré- 
cpmpen/ees de TEmpire que Tibe- 
re luy donna en mourant avec fa 
fille Conftantinc. En ce temps 
1 ambitieufe Fredegonde faiime du 
Roy Chilperic I. mettoit toute 
la France en combuftion , ne ^ 
celloit d^exciter des guerres cruellee 
entre les Rois François. Au milieu 
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yfns de d«s malheuis de Tlcalie , & pen-* fsii 

lefus- cbmc que Rome eftoit affligée d."u-i ^ 

Chnfi- jig pefte épouvantable , Saine Gre- le i 

5 goiiie le Grand fut élevé malgré tr« 

hiy fîir le Siege de Saint Pierre. Ce; le I 

grand Pape appaife la pefte par am 

ïès prières, inftruit les Empereurs. ccd 
. êc tout enfemble Leur fait rendre à' 

1 obéïllànce qui leur eft deûë, Gon«- fus, 
i©le PAftique , Sc. la fortifie y con- lan 
firme en El pagne les Viligpts con— l’Ai 
vertis de PArianifme , & Recaredô !% 

le Catholique , qui venoit de reii- pa 
trer au fein.de PEglife , convertit; io 
PAngleterre ; reforme, la difcipline ga: 

dans la France donc il exalte- jds 
les Rois toajours Orthodoxes au pj; 
defïus de tous les Rois de la terre j-, is 

- fléchit les Lombards j fauve k 

Rome & Pitalic que les Em-» ^ 

ptreurs.ne pou voient aider , ré-^ cl 

prime Porgueil nai fiant des Pa— \ 
triacchesde Conftantinople, éclai- q 

ce toute PEglife par fa doélrinè j . t 
gouverne l'Orient ôc POccidenc { 

â-v^G autant de vigueur que d'hu-^ 

«oilicé 3 de d9H»e> aa monde u-a . 
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paxf^ mpdele du, goay.etjij 2 üliej;i^ /!nf 4t 
Ecclefiââiquç. E’Hiâokc 
fe ni’a, rien de plus beau. que. l-'èn- 
trée da f^int Moine Auguîtiii dans f 67 . 
le Royaume de Cant avec q^ua-®^»' - 
rante de fes compagnons, q^ui pre- 
cedez de la Croi;iv , Sc de Tluiage , 
du grand Roy Noftre-Seign,eur le^ 
fus»Chrift, faifoient des vœux fo-- 
lemnels pour la conver/îpn dç w 
l'Angleterre. Saint Grégoire qui . 
les avoit envoyez , les inftruiloic . 
par des lettres véritablement Apo% - ' 
ftoliqiies, & apprenoit à Saint Au-:j 
guftin à trembler parmi Ips. Mfr^ 
des continuels que Diiçu ' 

par fon miniftere. Berche A-^cefe- i^/^’g, 
de France, attira a^ phri^anjlmç f^ 
le Roy Edhilbert fpn m^ri. Lés 
Rpis de France Sf .k, Rpine Brun- ^ 
chaule protégèrent la moqydlQf • 
Million.. Les Evefques 4ç’Çr^Gg-; 
entrèrent dans cette bpn^e peurr. 
vie , ôc ce furent eux qui par l'or-T ' ‘ 
Pupe l^cre|3§nt . Sai^^ Au-,, 

iêu vJSp\ l%IW 
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, Atii de Grégoire envoya un nouvel EveC* 
que, produifit de nouveaux fruits, 

^ Anglicane prit fa forme. 

6p 4. L’Empereur Maurice ayant éprou- 
vé la fidelité du Saint Pontife , fe 
corrigea par /es avis , & receut 
de lu y cette louange fi digne d’un 
Prince Chreftien , que la bouche 
des Hérétiques n’ofoit s’ouvrir de 
fon temps. Vn fi pieux Empereur | 
fit pourtant une grande faute. Vn 
nombre infini de Romains périrent • 
° ’ entre les mains des Barbares , faute 
d’eftre rachetez à un efeu j)ar tefte. j 
On voit incontinent apres les re- - j 
mords du bon Empereur j la prîere 

^01. qu’il fait à Dieu de le punir en ce 
monde plutoft qu’en l’autre j la 
Tcvôlte de Phocas , qui regorge 
à“fes yeux toute /à famille ; Mau- 
rice tué le dernier , & ne difant I 

autre chofe parmi tous fes maux, I 

que ce verfet du Pfalmifte , f^oné J 
cjfes ï 0 Seigneur t topu vot 1 
jugement font droits, Phoeas éle- j 
Ÿc à PEmpire par une a^ion fi dù* - | 
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teftablc 3 tâcha de gagner les peu- a„s de 
pies , en honorant le laint Siégé, Jefus^ 
dont il côfirma les privileges.N&s 
fà fentence eftoit prononcée. He- 
radius proclamé Empereu r par Tar- 6 1 o. 
mée d'Afrique, marcha contre luy. 

Alors Phocas éprouva,que fouvent 
les débauchés nuifent plus auxî 
Princes que les cruautez j & Pho- 
tin dont il avoir débauché la fem- 
• le livra à Heraclius, qui le fit tuer. 

La France vit un peu après une 
tragédie bien plus étrange. La Rei- 
ne Brunehaut livrée à Clotaire II. 
fut immolée à l’ambition de ce ■^14, 
Prince : fa mémoire fut déchirée, 

& fa vertu tant loüé par le Pape 
Saint Grégoire a peine encore à fe 
défbndre.L’Empire cependant écoit 
defoléXe Roy de Perfes Chofroes ^^ 9 - 
ll.fous prétexté de venger Maurice 
avoir entrepris de perdre Phocas.Il 
poufià fès conqueftes fous Hera- éiç. 
clius. On vit l’Empereur batu , 6 té, 

la vraye Croix enlevee par les 
Infidekç j puis > par un retour 
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ctt lB sus - Christ que læ feule 
volonté du Verbe. Ges Hérétiques ufus- 
cachoient leur venin fous des pa- chriji,. 
rôles ambiguës : un faux amour 
de la paix leur fit propofer qu’on 
ne poiiafl: ny d’une ny de deux vo- ' 
lontez.-Ils irapofèrent par ces arti- 
iSces au; Eape Honorius I, qui en-- 
tra avec eux dans un dangereux. 
ménagementafic confentit au filen- 
ce où le menfonge & la vérité fri- • 
rent également fupprimcz. Pour 
comble de malbeur^quelque temps 
après rEiiipereur Heraclius entre- 63^^ 
prit de décider la queftion de fon 
autorité. J, ôc propofa fon Eéthefe 
ou expoUtion favorable aux Mono- 
thclites : mais les artifices des Hé- 
rétiques forent enfin découverts.. 

Le Pape lean IV. condamna l’E- 
dkhefc. Confiant petit-fils d’Hera- 
clius foûtint l’Edit de fon ayeul 
par le fien appellé Type. Le Saint. 

Siège , & le Pape Théodore s’op- 
pofent à cette entrcprife : le Pa- 
pe Saint Martin !.. alfemble W * 
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Jns de Concile de Latran , où il anathe- 
le Type & les Chefs des 
^ Monothelites. Saint Maxime^ célé- 
bré par tout rOrient pour fa do-^ 
éfcrine quitte la Cou^^infeétée de 
nouvelle Herélîe , r^end ouver- 
tement les Empereurs qui avoient 
ofé prononcer fur les queftions de 
< f e, la Foy , Sc foufFre des maux infinis 
pour la Religion Catholique. Le 
• Pape tramé d’exil en exil , & tou- 
jours durement traité par l’Empe- 
reur,meurt enfin parmi les fouffran- 
ces fans fe plaindre, ny fe relâcher 
de ce qu’il doit à fon Miniftere.Ce- 
pendant la nouvelle Eglife Angli- 
cane fortifiée par les foins des Pa- 
’ pes Boniface V. & Honorius , fe. 
rendoit illuftre par toute la terre. 
Les miracles y abondoient avec 
les vertus , comme dans les temps 
des Apoftres j Sc il n’y avoit rien 
éi7. de plifs éclatant que la fainteté 
de fcs Rois. Eduin embraila a- 
vec tout fon peuple la Foy 
^34- qui luy avpit donné la viétoirq. 
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iiir fes ennemis , & convertit fcs Ans de 
voifîns. Oivvalde fervit d'interpre- 
te aux Prédicateurs de PEvangilej 
& renommé par fès conqueftes, 
il leur préféra la gloire deilre 
Chreftien. Les Mcrciens furent 
convertis par le Roy de Nortom- 
belland Ofîiin : leurs fuccefîèurs 
fuiviuent leurs pas:& leurs bonnes 
œuvres furent ' immenfes. Tout 
periifoit en Orient.Pendant que les 
Empereurs fe confument dans des 
difputes de Religion & inventent 
des Herefîes , les Sara‘fîns pene- 
trent TEmpire j ils occupent la 637. 
Syrie & la Paleftine ; la fainte Cité 
leur eft aiïujettie 3 la Perfe leur eft 
ouverte par ces divifîons , & ils 
prennent ce grand Royaume fans 
refîftance. Ils entrent en Afrique 
en eftat d*en faire bien-toft une de 
leurs Provinces : Pifle de Chypre 
leur obeïtj& ils joignent en moins 
de trente ans toutes ces conque- 
ftes à celles de Mahomet. LTtalie 
toujours malheureufe & abandon* 
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Ans denit^ geimlToit fous les armes des^ 
W**\- LonabarcLs. Conftant defefpcra de 
Chrtjï, chailèrj& fe refolut de ravager 
^^ 3 * ce qu’il ne put dcfendre.Plus cruel 
que les Lombards mefmcs , il ne 
vint à Rome que pour en piller , 
les trefors : les Eglifes ne s’en fau- 
verent pas : il mina la Sardaigne 
&. la Sicile devenu odieux à. 
tout le monde , il petit de la main., 
des liens* Sous fon fils Conftantin 
Pogonat^ c’eil à. dire le Barbu, les, 
Sar^ns s’emparèrent de la Cilicie 
& de la Lycie., Conftantinople, 
affiegé.ene fut fauvée que parun. 
fyt- miracle» Les Bulgares peuples vé-- 
678. nus de f’emboucjieure du Volga.-, 
fèjpignirent aunt d’ennemis dp^t 
l’Empire eftoit accablé, & occu- 
pèrent cette partie de la Thraçe 
appellée depuis Bulgarie, qui eftoit 
l’ancienne, Myficj L’Eglile Angli- 
cane enfiintoit dç nouvelles Egli-. 
68d. Saint Vvilfrid Evefque d’Y- 
ork chalfé de fbn Siégé convertit 
Erife. . Toute l’Eglife receût j 
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rme rrouvelle lumière par lc Con -^»5 de 
cile de Conftantinople lixiéme 
neral , où le Pape Saint Agathou ^^'^^" 
]>réfîda par fes Légats, & expliqua 
la Foy Catholique par une Lettre 
admirable. Le Concile frappa d a- > 
nathelîne un Evefqiie célcore par; 
fa dodrine , un Patriarche d'A- 
lexandrie , quatre Patriarches de 
Conftantinopfe , c’eft à dire tous 
les Auteurs de la Sede des Mo-^ 
nothelites , fans épargner le PapC'- 
Honorius qui les avoit ménagez. 

Apres la mort d'Àgatho qui arriva 
durant le Concile, le Pape S. Leoa 
Ih en confirma les Déciuons,§c en- 
receût tous les Anathefmes. Con-- 
ftantin Pogonat,imitateur du grand 
Conftantin & de Marcien , entra 
au Concile à leur exemple, Sc corn-- 
me il y rendit les mefmes foumif- 
fions , il y lut honoré des mefines 
titres d'orthodoxe,de religieux , de 
pacifique Empereur ^ reftaurateut 
delà Religion, Son fils luftinien 
fj.. I«y luççed;a encore en&nc.. 
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De fbn temps la Foy s*étendoit 
chr'tjl. ^ cclairoit vers le Nort. Saint Ki- 
J g 6. lien envoyé par le Pape Conon 
J 8^. prefcha l’Evangile dans la fran* 
conie. Du temps du Pape Serge , 
Geadual un des Rois d’Angleterre 
vint reconnoiflre en perfbnne l’E- 
glife Romaine d’où la Foy avoit 
paile en Ion Ifle , ôc apres avoir 
receû le Baptême par les mains du 
Pape , il mourut félon qu’il l’avoit 
luy - même defîré. La maifon de 
Clovis eftoit tombée dans une foi- 
bleilè déplorable : de frequentes 
nainoritez avoient donné occa- 
sion de jetter les Princes dans une 
mollellé dont ils ne fortoient point 
étant majeurs. De là fort une lon- 
gue fuite de Rois làinéans qui n’a- 
voient que le nom de Roy , & 
lailïbient tour le pouvoir aux Mai- 
^9 3- res du Palais. Sous ce titre Pépin 
Heriftel gouverna tout, & éleva 
fa maifon à 4^ plus hautes efpe- 
rances. Par fon autorité , Ôc a- 
prcs le martyre de Saint Vig^ 
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bert , la Foy s établit dans la Frijfè, 
que la France venoit d ajouter à fes 
conqueftes. Saint Svvibert , Saine 
Vvillebrod , & d autres hommes 
Apoftoliques répandirent l'Evangi- 
le dans les Provinces voifînes. Ce- 
pendant la minorité de luftinien 
s'eftoit heureu/ement paiîee : les 
victoires de Leonce avoient abbatu 
les Saraiîns , & rétabli la gloire 
de l'Empire en Orient. Mais ce 
vaillant Capitaine arrefté injufte- 
ttient 3 6 c relalché mal à propos, 
coupa le nez à fbn mai (Ire , & le 
chailà. Ce rebelle foufîrit un pa- 
reil traitement de Tibere , nommé 
Abfimûre , qui luy mdme ne dura 
gueres. luftinien rétabli Eit ingrat 
envers fes amis , & en fe vengeant 
de fes ennemis , il s'en fit de plus 
redoutables , qui le tuerent. Les 
images de Philippique fon fuccef* ^ 
leur ne fiirent pas receuës dans 
Rqme , à caufe qu'il fàvorilbit 
les Monothelites , 6c fe decla- 
roit ennemy du Concile fixié- 
We. On cicut à Conftantinoplc 
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Am de Anaîtafie II. Pi.ince Catholique, èc 
on creva les yeux à Philippique. 
O- En ce temps les débauchés du 
Roy Rodenc ou Rodrigue firent 
livrer TEfpagne aux Maures -, c’eft 
•ainfi quxDii appelloit les Sarafins 
D’Afrique. Le Comte lulien, pour 
'Venger fa fille dont Roderic abu- 
foit, appella ces infidèles. Ils vien- 
nent avec des troupes immeniès : 
ce Roy périt : TEfpagne eft lou- 
mife 5 de fEmpire des Gots y eft 
éteint. L'Eglifed’Efpagne fut mife 
alors à une nouvelle épreuve : mais 
•comme elle s^eftoit conftrvec fous 
les Ariens, les Mahometans ne pu- 
rent f abbattre. Ils la lailferent d"^- 
♦ bord avec allez de liberté : mais 
dans les fiecles fuivans il fallut 
fouftenir de grand combats , & la 
chafteté eût fès maityrs , aufti-bicn 
que la Toy , ions la tyrannie d une 
nation aufli brutale qu'infidelc. 
L'Empereur Anaftafe ne dura gue- 
yj. res. L'armée força Theodoft III. à 
prendre la pourpre. îl^ fallut eom- 
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"•l>atre : le nouvel -Empereur gagna 
'la- bataille,&: Anaftafe flit mis dans^^^^ " 
monaftere. Les Maures maiflres ’ 
de 'l’Elpagne efperoient s'eftendre 
^bientoft au delà des Pirenées : mais 

• Charles Martel deftiné à les re- 
-primer ^ s’eftoit élevé en France^ 

avoir fuccedé , quoy que ba- 
-flard , au pouvoir de fon pere 
-^Pepirt Herillel 3 qui lailïà l’Auftra- 
-iîe à fà maifon comme une efpece 
" -de*Princip auté fouveraine 3 & le 

• commandement en Neuftrie par la 
^ Charge de Maire du Palais.Charles 
^ réunit tour par fa valeur. Les dfFai- 
-rcs d'Orient eftoient brouillées. 

-Leon ^Ilaurien Préfet d'Orient ’ ■ 
-ne reconnut pas Theodofe qui 
-;quitta fans répugnance fEmpire 
-qu^il n'avoit accepté que par 
'force retiré à Epheie 3 ne s"oc- 

• cupa plus que des véritables gran- 
'xieurs. Les Sarafîns receurent de 
■-;grands coups ' durant LEmpire ■ de ^ ^ • 
’Leoni Ils levèrent honteufëmcnt le 
^'fiege de Conftântinople. Pelage| 

le cantonna dans les monta- 
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Ans de gnes cl*Afturic avec ce qu"il y avoit 
3 c jplus refolu parmi les Gots , 
apres une vi6koire fignalée,oppofà 
à ces infidèles un nouveau Royau- 
me , par lequel ils dévoient un 
jour eftre chafièz de TElpagne. 

71 ç. Malgré les eftbrts & Earmé im- 
_ mcnle d'Abderame leur General , 
Charles Martel gagna fiir eux la 
fameufè bataille de Tours. Il y pé- 
rit un nombre infini de ces infi- 
dèles , ôc Abderame luy - mcfmc 
y demeura fiir fa place. Cette vi- 
éfcoire fiit fùivie d autres avantages, 
. par lefquels Charles arrefta les 
Maures , & étendit le Royaume 
jufq u’aux Pyrénées. Alors les Gau- 
les n'eûrent prefque rien qui n*o- 
béit aux François , & tous recon- 
noilïoient Charles Martel. Puif- 
fànt en paix , en guerre , & mai- 
. ftre abfolu du Royaume , il régna 
fous plufieurs Rois qu*il fit & dé- 
fit à fa fàntaifie , fans ofer prendre 
ce grand titre. La jalon fie des Sci- 
ncurs François vouloir eftre ainfî 
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trompée. La Religion s’établilfoit 
en^ Allemagne. Le feftre S. Boni- 
face convertit ces peuples , & en 
fiitiait Evêque par le Pape Grégoi- 
re II. qui 1 y avoir envoyé.L’Empire 
étoit alors allez paifible, mais Leon 
y mit le trouble pour long-temps. 
Il entreprit de renverler comme des 
idoles les images de Iesus-Christ 
& de fes Saints. Comme il ne peut 
attirer à lès fentimens Saint Ger- 
main Patriarche de Conllantino- 
ple, il agit de f«n autorité, & apres 
une ordonnance du Sénat , on luy 
vit d abord brilèr une image de 
Iesus-Christ , qui eftoit po- 
fé lîir la grande porte de l'Eglilc 
de Conftantinople. Ce fut par là 
que commencèrent les violences 
des Iconoclaftes , c'elt à diré des 
Brife-Images. Les autres Images 
que les Empereurs , les Evefques, 
ic tous les fideles avoient érigées 
depuis la paix de l’Eglilè dans les 
lieux publics & particuliers,furent 
aùlfi aobatucs. A ce Ipeétaclc le 
Tomg L , L 
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2 4 1 T>i [cours fur CHifo}re 
j^Hi (Je peuple s’émûcXes Statues de TEm- 
furent ' renverfées en di- 
’ vers endroits. Il fe crut outragé en 
fa perfbnne : on luy reprocha un 
femblable outrage qu'il faifokà 
Ie sus*-Chi5u ST ^ à lès Saints 
que de fon aveu propre l'injure 
. ^te à l'Image retomboit fur l'ori- 
. ' ginal. L'Italie paiïà encore plus 
avant : l’in^pieté de l’Empereur 
fut caufè qu'on luy refufà les 
Tributs ordinaires. Luitprand Roy 
-des Lombards fe feryit du mefme 
prétexte pour prendre Ravenne ré- 
îidence des Exarques.On nommoit 
ainfi les Gouverneurs que les Em- 
pereurs envoy oient en Italie. Le, 
Pape Grégoire IL s'oppofa au ren- 
yerfement des Images : mai§-en . 
mefrne temp? il s'oppofoit ai\XTen- 
nemis de l'Empire , & tachoit de 
retenir les peuples dans l’obçïflàn-.- 
730. ceXa paix fè fit avec les Lombards, 
l'Enmereur exécuta fon Decret 
contre les Images plus violeiti^ _ 
ment que jamais. le célebcc 
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lean de Daraas luy déclara qii'cn 
■niatiere de Religion il ne connoiA 
loir de Decret que ceux de TE- 
5 & fouffrit beaucoup. L’Em- 
pereur chaflà de Ton Siégé le Pa- 
triarche Saint Germain , qui mou- 
rut en exil âgé de 5^6. ans. Vn 
peu apres les Lombards reprirent 
les armes , & dans les maux qu’ils 
faifoient foufftir au peuple Ro- 
main, ils ne furent retenus que par 
l’autorité de Charles Martel, dont 
le Pape Grégoire II. avoir implo- 
ré l’alîiflance. Le nouveau Royau- 
me d’Elpagne , qu'on appelloit 
dans ces premiers temps le Royau- 
me d’Orviete, s’augmentoit par les 
viéboires , & par la conduite d’Al- 
phonfe gendre de Pelage,qui à l'e- 
xemple de Recarede dont il eftoit 
defcendu, prit le nom de Catholi- 
que. Leon moumt, lailla l’Empire 
auflî-bien que l’Eglile dans une 
grande agitation. Artabafe Préteur 
d'A rmenie fè fit proclamer Empe- 
reur au lieu de Conftantin Copro- 
- L ij 
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VifcouŸS fur Vuiflotre 
Ans de nyme fils de Leon , Ôc rétablit les 
c{r!v?. Après la mort de .Charles, 

Martel Luitprand menaça Rome de* 
nouveau : l’Exarcat de Ravenne flie 
en péril , & l'Italie deût Ton /àlut 
741. à. la prudence du Pape Paint Zacha^ 
743. rie. Conftantin cmbaralfé dans 
POrient ne fongeoit qu'à s'établir, • 
il bâtit Aitabaze , prit Conftanti- 
nopie , ôc la remplit de fupplices. 
Les deux enfâns de Charles Mar- 
tel , Carloman ôc Pépin , avoient 
lùccedé à la puilîànce de leur Pere, 
mais Caiioman dégoûté du fiecle, 

^ au milieu de la grandeur ôc de 
lès vidoires embrallà la viemo- 
naftique. Par ce moyen fbn frere 
Pépin réunit en fà perfbnne toute 
la puillance. Il feeut la fouftenir 
par un grand mérité, Ôc prit le 
delïèin de s'élever à la Royauté. 
Childeric le plus miferable de tous 
7;i. Princes luy en ouvrit le che- 
min , Ôc joignit à la qualité de . 
fiiinéant celle d’infenfé. Les Fran- 
çois dégoûtez de leurs foinéans, 
èc accouftumez depuis tant de 
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temps à- la Mai(on de Charles Mar^ 
tel Tfeconde en grands Hommes, 
j n’eftoient plus embarralïèz que du * 
ferment qu’ils avoient prefté à 
Childeric. Sur la réponfc du Pa- 
pe Zacharie , ils fe crurent libres, 

& d’autant plus dégagez du fer- 
ment qu’ils avoient prefté à letir 
Roy , que luy & fes devanciers 
lembloient depuis deux cens ans . 1 
avoir renoncé au droit ^ qu’ils *• 
avoient de leur commander , en 
lailfant attacher tout le pouvoir à 
la charge de Maire du Palais. Ainfî 
Pépin fut mis fur le Trône , & le 
. nom de Roy fut réuni avec l’auto- : 
rité. Le Pape Eftienne III. trouva 
dans le nouveau Roy le mefîne 
zele que Charles Martel avoit éu 
pour le Saint Siégé contre les 
Lombards. Après avoir vainement 
imploré le fecours de l’Empereur 
il fe jetta entre les bras des Fran- 
çois. Le Roy le receut en France 
avec refpeét 3 & voulut eftre fa- 
cré ôc couronné de fà main. En 

L iij 
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mefme temps il palïà les Alpes j, ^ 

délivra Rome & TExarcat de *■ 

Ravenne , & reduiEc Adolphe - 

Roy des Lombards à une paix ^ 

équitable. Cependant ^Empereur ® 

faifoit la guerre aux Images. Pour g 

s'appuyer de raiitorité Ecclefiafti-- ^ 

que, il allèmbla un nôbreux Con- 
die à Conftantinoplc. On n'y jvit. ; ” 
pourtant point paroiflre , félon la ^ 
coufkime , ni les Légats du fàint É 
Siege,ni les Evéques,oii les Légats. ^ 
des autres Sieges Patriarcaux. Dans. ’l 
ce Concile , non feulement on » 
condamna comme Idolâtrie tout | ^ 
riiôneur rendu aux Images en me- P 
moire des originaux , mais encote o 
on y condamna la fculpture & la» <r 
peinture comme des Arts detefta- i 
oies. C'eftoit l'opinion des Sara- 4 
fins dont on difbit que Leon avoit p 
jfuivi les confeils quand il renverfâ ^ R 
les Images. Il ne parut pourtant p 
rien contre les Reliques. Le Çon-^ C; 
cile de Copronyme ne défendit P 
pas de les honorer , 5c, il frappa. i 
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tJ^aniarlierme ceux qui refiifoienc Am iê 
d'avoii* recQurs aux prières de la e[»f~ 
Sainte Vierge & des Saints. Les 
Catholiques periècutcz pour Thô- 
neur qu'ils rendoient aux Ima- 
ges^répondirêt à TEmpereur qu'ils c. p, 
aimoient mieux endurer toute for- 
te d'extremitez, que de ne pas ho- à* x:/» 
noter Ie su s -C hr i s t jufques das 
Ton ombre.Cependant Pépin repaf- 
fà les Alpes , & ehaftia l'infîdele 
Aftolphe qui refiiloit d'executcr le 
Traité de foix. L'Eglile Romaine 
ne receût jamais un plus beau don 
que celuy que luy fit alors ce pieux 
Prince. Il fuy donna les villes re- 
conquifès fîir les Lombards , ôc fe 
4nocquade Copronyme qui les re- “ 
demandoit, luy qui n avoir pu* les 
défendre. Depuis ce temps les Em- 
perairs furent peu reconnus dans 
Rome : ils y devinrent méprilàbles 
par leur foibleïfe,& odieux phr iéiirs - 
erreurs. Pépin y flit regardé comme • 
Protedteur du Peuple Romaîn ôc 
de l'Eglife Romaine. Cette qualité 

L iiij 
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Am devint comme héréditaire à ù. 

Maifon & • aux Rois de France. 
Canjl. (^j^^fiemagne fils de Pépin la 

fouftint avec autant de courage 
que de pieté. Le Pape Adrien eût 
771. recours à luy contre Didier Roy 
des Lombards , qui avoir pris plu- 
fieurs villes , & menaçoit toute 
Pitalie. Charlemagne palfa les Al- 
773« P^s. Tout fléchit : Didier fiitli- 
774- vré : les Rois Lombards ennemis 
de Rome & des Papes furent dé- 
truits ; Charlemagne fe fit couron- 
ner Roy d’Italie , & prit le Titre 
de Roy des François & des Lom- 
bards. En mefme temps il exerça 
dans Rome mefme Pautorité fou- 
veraine en qualité de Patrice , 
& «confirma au Saint Siège les 
donations du Roy fon pere. 
Les Empereurs avoient peine à 
réfifter aux Bulgares , & fou- 

780. ftenoient vainement contre Char- 
• lemagne les Lombards dépof- 
fedez. Leon IV. de Copro- 
nyme fembloit d’abord s’eftre a.- 
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douci, mais il renouvella la perle- 
cution aiifli-toft qu*il fe crut 
maiftre. Il mourut bientoft. Son 
fils Conftantin âgé de dix ans luy 
lucceda , !k régna fous la tutelle 
de f Impératrice Irene la mere. 
Alors les cliofes commencèrent -à * 
changer de face. Paul Patriarche 
de Conftantinople déclara lîir la 
fin de là vie quhl avoir combattu 
les Images contre fa confcience, 
de fe retira dans un Monaftere, 
où il déplora en prefence de Pln> 
-peratrice le malheur de TEglilè de 
Conftantinople feparée des qua- 
tre Sieges Patriarcaux, & luy pro^ 
polà la célébration d’un Concile 
univerlèl comme l’unique remede 
d’un 11 grand maL Taraife Ibn lîic- 
celïeiir fouftint que la queftion 
n’avoit pas elle jugée dans l’ordre, 
parce qu’on avoir cômencé par une 
ordonnance de l’Empereur, quuii 
Concile tenu cotre les forme avoir 
iliivi , au lieu qu’en matière de 
Religion , c’eft au Concile à cont* 


2 50 Bifioan fur (Hifioire 
Ans mencer, & aux Empereurs à appu- 
uÇhs- yer le jugement de l'Egliiè. Fondé 
Chriji. çette raifon, il n accepta le 
Patriarchat qu'à condition qu'on 
tiendroit le Concile univerlèl : il 
787. fut commencé, à Conftantinople, . 
Concii, ^ continué à Nicée. Le Pape y cn- 
voya fes Légats : le Concile des 
Iconoclâftes fut condamnéiils font : 
dcteftez comme gens qui , à l'e- 
xemple des Saralîns , acculbient 
les Chreftiens d'Idolatrie. On 
.décida que les Images fèroient 
honorée en mémoire ik pour 1 a- 
.moiir des originaux , ce qui 
s'appelle dans le Concile cnlte re- 
adoration & faltitation hono^ 
taire qu'on oppofe au culte fuprê- 
& à V adoration de latrie , oh 
d' entière fujetion^ que lé’ Concile • 
referve à Dieu feuL. Outre les 
Légats 'du fàint Siégé , & la pre- 
lènce du Patriarche de Conftan- 
rtinople , il y parut des Légats des 
au très Sieges Patriarcaux opprimez 
alors par les Infidèles. . Quelques- 
uns leur ont conteilé leur Mi/'- 
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fîbn mais ce qui n’cft con- 
tefté i c’eft que loin de les dcû- 
vpLiër > tous ces Sièges ont accq>- 
te le Concile fans qu’il y paio{C- 
fe de contradiction , & il a été re- 
eeû par toute l’Eglife. Les Fran- 
çois environnez d’idolâtres ou de * 
nouveaux Chreftiens dontjils crai- 
gnoieut de brouiller les idées , & - 
d’ailleurs embaralfez du terme 
équivoque d’adoration , heficerent - 
long-temps. Parmi toutes les Ima- 
ges ils ne vouloient rendre d’hon^ - 
neur qu’à celle de la Croix , abfo- 
lument differente des figures qiîé 
les Payens croy oient plaines de 
Divinité. Ils confervcrenc pour- 
tant en lieu honorable , & mêfiiie ^ 
dans les l’Eglilès , lès autres Ima- 
ges, ÔC détcfterent les lactooclaftcs^ . 
Ce qui relia de diverfité, ncEtaüw - 
cun Schifme. Les François, connue ~ 
ret enfin,que les Pcrés dé Nkée ne 
demandoiét pour les Images <|ue le 
meme gère de culteitoutes propor- - 
tions gwdécs,qaüs.i€ndfiieitt euxi#^ - 

L Yj . 


Difcours fur ï Hifioire 
mefmes aux Reliques , au livre de 
TEvangile , & à la Croix j & .ce 
Concile fut honoré par toute la 
Chreftienté fous le nom de feptié- 
me Concile general. 

Ainfi nous avons veû les (èpt 
Conciles génerauxjqiie TOrient & 
rOccidsnt , fEglifè Grecque & 
TEglife Latine reçoivent avec une 
égale réverence. Les Empereurs 
convoquoient ces grandes alTem- 
blées par rautoriré fouveraine 
qu*ils avoient lur tous les Evéques> 
ou du moins flir les principaux , 
d’où dépendoient tous les autres > 

, & qui eftoient alors fujets de l’Em- 
pire. Les voitures publiques leur 
eftoient fournies par l’ordre des 
Princes. Ils alïcmbloient les Con- 
ciles en OrientjOÙ ils fàifoient leur 
^iidence , & y envoyoîent ordi- 
jaairement des Commiflàires pour 
maintenir l’ordre.Les Evêques ain/î 
aflèmblez portoient avec eux l’au- 
torité du S. Efprit, la Tradition 
des Èglifes, Dés l’origine du. Chri^ 
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ftianifîne il y avoir trois Sièges Ansàt 
principaux, qui précedoient tous Te fus^ 
les autres , celuy de Rome , celuy 
d^Alexandrie, & celuy d’Antioche. 

Le Concile de Nicce avoir approu- 
vé que l’Evefque de la Cité Sainte 7 , Bonr, 
eull le mefiiie rang. Le fécond ôc c. p, 2, 
le quatrième Concile èleverent le 3 » 

Siège de Conftantinople, & vou- 

lurent qu’il fuft le fécond. Ainh ced. 
il fe fit cinq Sièges , que dans lac^.18. 
fuite des temps on appella Patriar- 
caux. La prèfence leur eftoit don- 
née dans le Concile. Entre ces Siè- 
ges , le Siège de Rome eftoit toû- 
joufs regardé comme le premier , Conc, 

&■ le Concile deNicée régla les au- 
très fur celuy-là. Il y avoir aufti des 
Evefques Métropolitains , qui 
cftoient les Chqfs des Provinces,& 
qui précedoient les autres Evêques, 

On commença aiïèz tard à les ap- 
peller Archevêques , mais leur au- 
torité n’en eftoit pas moins recorw 
nue. Quand le Concile étoit formé, 
on propofoit l*Ecriture Sainte * 


Difcours fur VBift dire 
CHi lifoit les palïages des anciens 
Peres témoins de la Tradition : c*é' 

■ toit la Tradition qui interpretoit 
rEcriture : on croyoit que fbn 
vray fèns eftoit celuy dont les Siè- 
cles palïèz eftoient convenus , ÔC 
nul ne croyoit avoir droit de Pex- 
pliqiiei> autrement. Ceux qui re- 
Fufoient de fe foumettre aux déci- 
dons du Concile , eftoient fkppez - 
d'anatlieftne. Après avoir expliqué 
la Foy, on regloit la dilcipline Ec- 
cleftaftique,& ondreftbit lesCanôs 
c’eftà dire les réglés de iTglifc.On 
croyoit que la Foy ne changeoit 
jamais ^ & qu'encore que la dis- 
cipline pût recevoir divers chan- - 
gemens félonies temps & félon fes 
lieux, il falloir tendre autant qu"on . 
pouvoir à une parfÿte imitation de 
PAntiquité. Au refte , les Papes 
nafîîftêrent que par leurs Légats . 
aux premiers Conciles généraux, .. 
mais ils en approuvèrent expref-; 
fement la dourine , il n*y eue ' 
^ansFEglife qu'une feule Foy, . 
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Conftancin & Irene firent reli- - 
gieufemcnc execucer les Decrets 
du VII. Concile : mais le refte de ' 
leur conduite, ne fe fouftint pas.' 

Le jeune Prince à qui fa mere fit 
époufer une femme qu'il n aimoit 
point , s'emportoit à des amours . 
deshonnefks , &. las d obeïr aveu- 
glement à une mere li imperieulè, 
il tàchoit de l'éloigner des affai- ^ 
les où elle fe maintenoit malgré 
luy. Alphonfè 1& Chafte regnoit 
en Elpagne. La continence perpé- 
tuelle que garda ce Prince , luy 
mérita ce beau titre , & le rendit 
digne d’affranchir l'Efpagne de l'in- - 
famé tribut de cent filles que fon 
oncle Mauregat avoit accordé aux 
Maures. . Soixante & dix mille de * 
ces Infidèles tuez dans une bataille 
avec Mu gait rieur General firent 
voir la valeur d'Alphonfê. Con- 
Ilantin tàchoit aum de fe fignaler 
contre les Bulgares , mais les fuc- 
cés ne repondirent pas à fon atten- 7 9 S* 
te. Il detruifit à la fin tout le pou- 
voir d'Irene,& incapable de fe gou-u 
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25^ Difcours [ht CBiftoire 
Ans’ «^^vemei* luy-mefme autant que de 
fouffrir TEmpire d'autruy , il ré- 
pudia fa femme Marie^ pour épou- 
fèr Theodote, qui eftoit à elle. Sa 
mere irritée fomenta les troubles 
que caufa un fi grand fcandale. 
Conftantin périt par fès artifices. 
Elle gagna le peuple en modérant 
les impolis , & mit dans fes inte- 
rells les Moines avec le Clergé 
par une. pieté apparante. Enfin el- 
le fut reconnue feule Impératrice. 
Les Romains mépriferenr ce gou- 
vcrnemét5& fe tournèrent à Char- 
lemagne,qui fubjugoit les Saxons, 
reprimoit les Sarrafins , détruifoit 
les Herefies , protegeoit les Pa- 
pes , attiroit au Chriflianifme les 
nations infidèles , rétablilfoit les 
Sciences & la dilcipline Ecclefklli- 
que 5 airembloit de fameux Conci- 
les où fà profonde doélrine eftoit 
admirée,& fàifoit reflentir non feu- 
lement à la France & à ritalie, 
mais à FEfpagne, à TAngleterre , à 
la Germanie , & par tout les ef- 
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féts de (z pieté Ôc de fà jufti- 
ce. 

Enfin Tan 800. de Noftre XlT. E- 
Seigneur , ce gcand Protedteur poquc 
de Rome & *de Pltalie , ou pour 
mieux dire de toute l'Eglifc & de ^oulTtL 
toute la Chreftienté , élcû Empe- hUjfe^ 
reur par les Romains fans qu"il y 
penlaft , & couronné par le Pape'^'^* 
Leon III. qui avoit porté le Peu- 
pie Romain à ce choix , devint le^ • 
fondateur du nouvel Empire & de 
la grandeur temporelle dil Saint 
Siège. 

Voila 5MoNSEIGï^EUR, les 
douze Epoques que j'ay fuivies 
dans cét Abregé-Pay attaché à cha- 
cune d’elles les faits principaux qui 
en dépendent. Vous pouvez main- 
tenant a fans beaucoup de peine , 
difpofer , félon Pordre des temps, 
les grands évenemens de l’Hiftoire 
ancienne , & les ranger pour ainfi 
dire chacun fous fon étendart. 

le n ay pas oublié dans cét Abrégé 
cette célébré diftinétion que font 


xç8 Difcoursfurl'H/Jloîre; 
les Ghronologiftes de la durée dû 
monde en fepc âges. Le commen- 
cement de chaque âge rious ferc 
d'Epoque : h en mefle quel- 
ques autres , ceft 'afin que les • 
chofès foient plus diftindtes, ôc 
que l’ordre des temps fe développe 
devant vous avec moins de confu- 
/îon. 

Quand je vous parle de l’ordre* 
des temps , je ne prétends pas , 
Monseign£ u r , que vous : 
vous chargiez jfcrupuieufèment dé 
toutes les dates 5 encore moins que 
vous entriez dans toutes les dif-- 
putes des Ghronologiftes , où le ' 
plus fouvent il ne s’agit que de 
peu. d’années., La Ghronologic--* 
contenticufe qui s’arrefte fcrupu- - 
leitjfèment à ces minuttcs a (biin 
ufage fans doute ; mais elle n’eft 
pas voftre objet , & fcrt peu 
éclairer l’éfprit d’un grand Prin- 
ce. le n’ay point voulu rafinet 
^ir cette dilcuflîon des temps 5 ôc 
girmi les calculs déjà faits, j’ay. 
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'fîiivy celuy qui ma para le plus 
; vray-femblable , fans m'engager à 
. le garantir. 

Ope dans la fiipputation qu'on 
feit des années depuis le temps de 
la Création jufqii'à Abraham il 
Êiille fiiivre les Septante qui font 
le monde plus vieux , ou l'Hebreii 
, qui le fait plus jeune de pluiieurs 
fiecles ; encore que l'autorité de 
l’ofiginal' Hebreu fcmble devoir 
l'emporter , c'eft une chofe h in- 
différente en elle-niefme , que 
l'Eglife qui a fuivi avec Saint le- 
rofiue la fiipputation de l'Hebreu 
dans noftre Vulgate , a lailfé celle 
des Septante dans fon Martyro- 
loge. En efïèt , qu'importe à 
-l'Hiftoire de diminuer > ou de 
• multiplier des fîecles vuides , oà 
auffi-bicn l'on n'a rien à racon- 
ter ? N'eft-ce pas allez que les. 
temps où les dates font importan- 
. tes ayent des caraderes fixes , & 
que la diftribution en foit appuyée 
fur des fondemens certains ? Et 
quand mefme dans ces temps il y 


x6o Difûvurs fur t Ht fl oire 
auroit de la di^uce pour quelques 
années, ce ne feroit prefque jamais 
un embarras. Par exemple , qi^il 
faille mettre de quelques années, 
plûtoft ou plus tard, oujafon- 
dation de Rome, ou la nàilïànce de 
Iesus-Christ : vous avez pû 
reconnoiftre que cette diverfîté ne 
fait^ rien à la fuite des Hiftoires, 
ny à laccomplilîèment des Con- 
ieils de Dieu. Vous devez éviter les 
anachoni/înes qui brouillent Por- 
dre des affaires , & lailïér di/pu ter 
des autres entre les Sçavans. 

le ne veux non plus charger 
voftre mémoire du compte des 
Olympiades , quoy-que les Grecs 
qui s en fervent les rendent necef- 
faites à fixer les temps. Il faut fça-i 
voir ce que cVft, afin d y avoir re- 
cours dans le befoin : mais au re- 
lie, il fiiiîîra de vous attacher aux 
dates que je vous prppolè comme 
les' plus lîmples & lés plus fuivies, 
qui font celles du monde jufqu a 
Rome , celles de Rome jufqu'à 
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lefus-Chrift, & celles de lefus- 
Chrift dans toute la fiiite. 

Mais le vray delïèin de cét Abré- 
gé ri'eft pas de vous expliquer Tor- ^ 
dre des temps, quoy-qu"il fbit ab- \ 

iblument neceflàirc pour lier toutes \ 
les Hiftoires,&: en montrer le rap- 
port. le vous ay dŸt, Monsei- 
gneur , que mon principal objet 
eft de vous faire confiderer dans 
Tordre des temps la fuite du peuple 
de Dieu ôc celle des grands Em- 
pires. 

Ces deux cho/cs roulent enfèm- 
ble dans ce grand mouvement des 
iîeclcs où elles ont pour ainfî dire 
un même cours : mais il eft befoin, 
pour les bien entendre , de 
les détacher quelquefois Tune 
de Tautre : ôc de confiderer 
tout ce qui convient à chacune^ 
d*elles. 

Sur tout , la Religion & la Secon- 
fuite du peuple de Dieu confiderée ^5 
de cette, forte eft le 
grand ôc Je plus utile de tous les cours. 
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La. objets qu’on puilïè propofer aux ^ 

SUITE hommes. Il eft beau de le remettre 

REL I ^ «levant les yeux les eftats différons a 

GioN. *1^ peuple de Dieu fous la Loy 

I. de Nature .& fous les Patriarches ; ûû 

' fous Moyfe& fous la, Loy écrite; fit 

^7es David & Ibus les Prophètes, pre 
depuis le xetour de la captivité 
mUn julqu’à lellis-Chriû melîne, c^eft tei 

ump» à dire fous la Loy de grâce & Ibus ion 

l’Evangile : dans les lîecles qui nm 

ont attendu le Meflie,& dans ceux ’eiî 

où il a paru ; dans ceux où le cul- ;ef 

te de Dieu a efté réduit à un lenl ^ou 

peuple , de dans ceux où confor- cou 

mément aux anciennes Prophéties Toii 

il a efté répandu par toute la ter- . ivoi 
le , dans ceux enfin où les hom- feu! 

mes encore infirmes & grqfliers , (jae 

ont eu befoin d’eftre Ibû tenus par !ou( 

des recompenlès & de chaftimens feat 

temporels , & dans ceux où les fi- ion 

deles mieux inftruits ne doivent fées 

plus vivre que par la Foy , atta- ^ui 

,chc 2 aux biens éternels , & fouf- ' % 

• . f, . . V 

• • 
f 
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dans 1 elperancc de les poife- 
der y tous les maux qui peuvent 
exercer leur patience. 

Alïèurement , Mon s e io neur^ - 
on ne peut rien concevoir qui foie j 
plus digne de Dieu , que de s'eftre 
premièrement choiiî un peuple qui 
fiift un exemple palpable de fon | 
eternelle ^rqvideiice : un peuple 
dont la bonne ou la mauvaile for- 
tune dépendift de la pieté, Sc dont * 
l’eftat rendift témoignage à lafà- 
gelle & à la juftice de celuy qui le - 
gouvernoit. C eft par où Dieu a 
commencé , & c'eft ce qu'il a fait 
voir dans le peuple luif. Mais après 
avoir établi par tant de preuves 
fenfible ce fondement immuable , ' 
que luy fèul conduit * à fa volonté 
tous les évenemens de la vie pre- 
iente , il eftoit temps d’élever les 
iiommes à de plus hautes pen- 
fées, d’envoyer le su s -C hrist, à 
qui il ‘ eftoit refervé de décoii-, 
vrir au nouveau ' peuple ra- 
içaftc de cous les peuples du 
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monde , les fèaecs de la vie fû- 

tui^. 

Vous pourrez fuivre aifement 
THiftoire de ces deux peuples-, & 
remarquer comme Iesus-Christ 
' fait l*union de Tun de 1 aucre , puis 
; qu*on attendu , ou donné , il a efté 
I dans tous les temps la conlblation 
& l'e/perance des enfàns de Dieu. 

V oilà donc la Religion toujours 
uniforme , ou plûtoft toujours la 
même dés Torigine du mondeion y 
a toujours reconnu le même Dieu, 
‘ comme auteur, & le même Chrift, 
comme Sauveur du genre humain. 

Ain fi vous verrez qu'il n'y a 
rien de plus aficien parmi les hom- 
mes que la Religion que vous pro- 
fdïèz , & que ce n'eft pas fans 
raifbn que vos Anceftres ont mis 
leur plus grande gloire à en cftrc 
les proteéteurs. 

Quel témoignage n'eft - ce pas 
de là vérité , de voir que dans les 
temps où les Hiftoires prolâ* 
nés n'ont à nous conter que des 

&bles^ 



K 

î£ 


ST 


JB . 

ôi 


:oii 

J. 

lin 

;k 

“y 

eu, 

ill, 


D-* 

0- 

JlS ■ 

lis 

tre 

y& ■ 
les 

IfS I 


Vntverfelle, i6^ 

Câbles , ou tout au plus des faits 
confus & à demi ouoliez > l*Ecri- 
ture, c’eft à dire, fans conteftation, 
le plus ancien livre qui foit a^i 
nîbnde , nous ramène par tant d e- 
ven'emens précis , & par la fuite 
mefîne des chofes , à leur véritable 
principe^ c*eft à 4ire, à Dieu, qui a 
tout fait J & ndus marque fi di- 

• flinéfcement la Création de fVni- 
vers , celle de Thomme en particu- 
lier, le bon-heur’ de fbn premier 
eftat , les caufès de fès miferes ôc 
de fès foiblefïès, la corruption du 
monde & le Deluge , l'origine des 
Arts ôc celle des Nations , la di- 
ilribution des terres , enfin la pro- 
pagation du genre humain , ôc 
d'autres faits de meflue importan- 
ce dont les Hiftoires humaines ne 
parlent qu'en confiifîon , ôc nous 
obligent à chercher ailleurs les 

* Iburces certaines. 

Que fi l'antiquité de la Reli- 
gion luy donne tant d'autorité , 
fa fiiite continuée fans incei^ 
Tmc L M 
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ruption , & fans alteration ducant dl 

tant de fiécles 6c malgré tant d*ob- 

ilacles (lirvenus^feit voir manifefte- nii 

met que la main de Dieu le fou tic t. ! co 

t Qu"y a-t'il de plus-merveilleÇx 

'que de là voir toujours fubfifter fur h 

les mefrnes-fondemens dés les com- oi 

‘mencemens du mondejfans que ny n 

Idolâtrie & f impiété qui Tenvi- in 

ronnoit de toutes parts^ny les Ty*- * m 

rans qui l’ont perfeqitée , ny les ui 

Hérétiques 6c lès Infidèles qui ont d 

tâché de là corrompre , ny les la- n 

ches qui l’ont trahit , ni fès Seéta- ^ 

teuis indignes qui l’ont deshono^ 

lé par leurs crimes, ny enfin la Ion- j c 

gueur du temps qui feule fuffit t 

pour abbatre toutes les chofes hu- £ 

maines ayent jamais efté capables, r 

^jene dis pas de l’éteindre , mais I 

•de l'alterer. \ 

Si maintenant nous venons i 

à confiderer quelle idée cette i 

Religion dont nous révérons ] 

l’antiquité nous donne de fbn ' i 

ôbjet , c’eft à dire du premier 
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çflrcanous avouerons qu'ell^eft au 
<i€lîîis de toutes les penfées hu- - 
inaines , & digne d^tftre regardée . 
comme venue de Dieu meune. 

Le Dieu qu'ont toujours (èrvi 
les Hebreux & les Chreftiens 
n'a rien de commun avec les Di- 
vinitez pleines d'imperfedion, Ôc 
ihefme de vice , que le refte du 
monde adoroit. Noftre Dieu efl: 
vun, infini, parfait , feul diggc ' 
de venger les crimes 3c de couron- 
Jier la vertu, parce qu'il eft lèul la • 
-Sainteté mefine. 

Il eft infiniment au delïus de 
cette caufèj)remiere, & de ce pre- 
mier moteur que les Philofophes 
ont connu , fans toutefois l'ado- 
rer. Ceux d'entre eux qui ont eftc 
le plus loin , nous ont propofé 
lin Dieu , qui trouvant une ma- 
tiçre eternelle , & exiftente par 
clle-mefme auflî-bien que luy, l'a 
mifè en œuvre,& Pa façonée com- 
me un artifàn vulgaire , contraint 
dâs so ouvrage par cette matrere 3C 
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par fès difpofîtiôs qu"il n'a pas fai- 
tes^fans janmis pouvoir côprendjre 
que il la matière eft d’elle-mefîne, 
elle n a pas deû attendre fa perfe- 
Æion d une main étrangere,& que 
il Dieu eft infini &: parfeit^il n’a eu 
befoin pour faire tout ce qu’il vou- 
loit ,^ue de luy-raeflne & de. fa vo- 
lonté toute-puiiîànte.Mais le Dieu 
de nos Perescle Dieu d’Abraham^le 
I)ieu dont Moyfe nous a écrit les 
merveillesan’a pas feulement arran- 
gé le monde , il l’a fait tout entier 
dans fa matière & dans fa forme. 
Avant qu’il euft donné l’eftrej rien 
ne l’avoit queluy feul. Il nous eft 
reprefenté comme celfiy qui fait 
tout^ôc qui fait tout par fa parole, 
tant à caufe qu’il fait tout par rai- 
fbn, qu’à caule qu’il fait tout fans 
pçine, & que pour faire de fi gràds 
ouvrages il ne luy en coufte qu’un 
feul mota c’eft-à-dire, qu’il ne luy 
en coufte que de le voir. 

Et pour fîiivre l’Hiftoire de la 
Création a puifque nous l’avons 
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commencée , Moyfe nous a enfeÎJ^ 
gné que ce piuiFant Architecte à 
qui les chofes coiiftent fî peu>- 
a voulu les jfaire à plufîeurs repri- 
ièsj & créer TVnivers en (îx 
iours , pour montrer qu^il n^agit 
pas avec une neceflitéj ou par une 
impeüLiolîte afeigle comme le Je 
font imaginé quelques Philolo- 
phes. Le. Soleil jette d un feul* 
coup, fans fe retenir, tout ce qu'il 
% de rayons : mais Dieu , qui agit 
par intelligence & avec une fou- 
.ycraine liberté , ^applique fa ver- 
tu où: il luy plaift , & autant qu il 
luy plaifl: : & comn^ en feifant 
le monde par là parole, il montre 
que rien ne le peine ; en le làifant 
' à plufîeurs reprifes,il fait voir qu'il 
eft le maiftre de fa- matière,- de fon 
.aétion , de toute fon entreprile, & 
qu'il n'a en agillànt d'autre réglé 
mie là volonté toujours droite par 
clle-mefme. 

Cette conduite de Dieu nous fait 
vpir aufîî que tout fort immédiate^- 

M iij . 
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prient de fa main. JLes Peuples ^ 
les Philofophes qui ont cru que' 
la terre mtflée avec Peau, 8>ç aidéey 
{1 vous vo.ulez , de la chaleur du 
Soleil, avoit produit d'clle-me/iTnTe 
par Él propre fécondité les plan- 
tes & les animaux , fc font trop 
;gro{lierement trompez. L'Ecritu- 
re nous a fait entendre que les Ele- 

* mens font fteriles , fî la parole de 
Dieu ne les rend feconds.Ni la ter- 
-re , ni Peau , ni^'air n aiiroient ja- 
jnais eu les plantes ni les animaux 
que nous y voyons , fî Dieu qui 
en avoit feit & préparé la matie-; 
le , ne Pavoit encore formée par (a 
volonté toiree-puilïànte, & n'avoic 
donné à chaque chofo les fèmen- 
ces propres pour fe multiplier dans’ 
tous les fîecles. 

Ceux quivoyét ies plantes pren- 
dre leur naifïànce ôc leur accroilîe- 
mentpar la^chaleur du Soleil,pour- 
roient croire qu'il en eft le Créa- 
teur. Mais l'Ecriture nous fait voir 

• la terre revêtue d'herbes ôc de tou- 
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te forte de plates avat que le Soleil 
ait été créé^afin que nous cçceviôs. 
que toutliépend de Dieu icul. 

Il a plu à ce grand Ouvrier de 
'créer la lumiere,avant même que de 
la redüire*à la forme qu’il liii ado-, 
née dans le Soleil & dâs les Aftres^ 
parce qu’il vouloir nous apprendre 
que ces grands & magnifiques Lu- 
minaires dont on nous a voulu foire 
des Divinitcz , n’avoient par eux- 
'mêmcs ni la matière précieufe & 
éclatante dont ils ont été compp- 
feZa nfla forme admirable à laquel- 
I le nous les voyons réduits. 

Enfin le récit de la création , tel 
qu'il eft foit par Moyfc , nous dé- 
couvre ce grand fecret de la vérita- 
ble Philoiophic, qu'en Dieu fèul 
réfide la fécondité & la puiflànce 
abroluè’,HeureiiXaSage, T out-puif- 
fànt a feul fuffifont à luy même , il 
agit fans neceflité corne il agit fons 
befoin 3 jamais contraint ni çmba- • 
raiïe par fà matière dont il foit ce 
ce qu'il veut,parce qu'il luy a dpn^ . 

M iiij' 
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né pr fà feule volonté le fond de 
ion eftiie. Par ce droit fouverain il 
la tourne , il la façonne. Il la meut 
fans peine : temt dépend immedia- ^ 
tement de lüy j & iî félon Tordre 
établi dans la nature , ûne choie 
dépend de Tautre, par exemple , la 
nailïànce & Tacroilftlnent des plan- 
tes, delà chaleur du Soleil , c eft à 
caufe que ce mefme Dieu , qui a 
fait toutes les parties de TVnivers, 
a voulu les lier les unes aux autres, 
&. faire éclater ià SagelTe par ce 
merveilteux enchaînement. * 

Mais tout ce que nous enfeigne 
TEcriture Sainte ilir la création de 
l'Vnivers, n’eft rien à comparaifon 
de ce qu'elle dit de la création de 
‘Thomme. 

lufques icy Dieu avoit tout fait 
en commandant : la lumière 

fait ; ^ue le Firmament s* étende an 
milieu des eaux \ que les Eaux fe're* 
tirent , que la *ïerre foit découverte , 
& qu elle germe ^qu" il y aie de grands 
Luminaires qui fartagem le jour & 
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• ta nuit ; que Us Olfeaux & les Poif- 
' fins firtent du fein des eaux : que la 

"ferre produifi les animaux filon 
leurs ejpeces differentes.Mzis quand , 
il s’agit de produire* Thomme , 

Moyle luy fait tenir un autre lan- 
gage l 'Faifons V homme , i à lhîd,t€^ 
mjire image & rejfimblance. 

Ce n’eft plus cette parole impe^* 
rieufe & dominante 5 c’eft une pa-. 
rôle plus douce , quoy-que non 
moins efficace. Dieu tient Conlèil 
J en luy-mefme , Dieu s’excite luy- 
me/Ine comme pour nous faire 
g| l’ouvrage qu’il va entre- 

A ■ prendre furpalfe tous les ouvrages 
il avoir fait juiqu’alors. 

, Fuifons l* homme , Dieu parle en 

lùy-mefîne -, il parle à quelqu’un ^ 
qui fait comme luy , à quelqu'un 
dont l’homme eft la créature & J’i*» 
mage : il parle à un autre luy-met 
me J il parle à celüy par qui toutes 
chofes ont el^ faites^à celuy qui 


dit dans fon Evangile , Tout ce que 
U Ferf fait 9 U FiU U fait finu^^^ 
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hlablement. En parlant àfonFiI«» 
ou avec fon Kils , il parle en met- 
me temps avec TEfprit tfoiit-puiC- 
fànt, égal & coéternelà l'un & à 
Tautre. 

C'eft une chofe inoûie dans 
tout le langage de TEcritufe^ 
qu\m autre que Dieu ait parlé de 
luy-même en nombre pluriel’; 
fuifons» Dieu mefme dans l’Ecri- 
ture , ne parle ainiî que deux oli 
trois fois> & ce langage extraordt 
naire commence à paroiftre lors 
qu"il s’agit de créer l’homme. 

Qiiand Dieu change de lan- 
gage , & en quelque façon de 
conduite , ce n’eft pas qu’il chan^ 
ge en luy-mefme ; mais il rions 
montre qu’il va commencer , Eii- 
vant des confeils eternels , un non» 
vel ordre de chofès, 

Ainfî l’homme fi fort élevé an 
delïiis des autres créatures dont 
Aloyfè nous avoir décrit la gene- 
ration,eft produit d’une façon tou*, 
te nouvelle. La Trinité commen- 
ce à iè déclarer ^ en fai^c la créa* 
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turc raifonnable dont les opéra- • 
fions intelledfcu^elles font lyie iim- 
ge imparfaite de ces éternelles ope- - « 
rations par lefquelles Dieu eft 
fécond en luy-mefoe. ; 

La parole de confèil dont Dieu 
fe fert , marque que la créature 
qui va eftre faite , eft la feule 
qui peut agir par confeil & par 
intelligence. Tout le refte ncft 
pa's moins extraordinaire. lufques- 
là nous n’avions point veu dans 
l’hiftoire de la Genefç , le doigt de 
Dieu appliqué (iir une matière cor- Gen.iu 
ruptible. Pour former le corps 7* 
de l’homme , liiy-mefixie prend, 
de la terre : & cette terre arraiv. 
gée fous une telle main reçoit la 
plus belle figure qui ait encore pa- 
ru dans le monde. v 

Cette attention particulière, qui ' 
paroill en Dieu quand il fait l’hô;r 
me, nous montre qu’il a pour luy 
un egard particulier *, quoy-qu^ 
d’ailleurs tout foit conduit iiQr 
mediacaneiit de fa fagclfe. • 

. M vj 
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• J^âis la maniéré donc il produit 
l’ame , cft beaucotip plus merveil- 

• leufc, il ne la tire point de la 
/' matière il l'inlpire d’en haut , c"eft 

un Ibufïle de vie qui vient de luy 
même. 

Gen.î, Quand il créa les belles , il dit, 
XI. 14. Que l* Eau produife les poijfons \ 
& il créa’de cette forte les monftres 
marins toute afne vivante ?>c 
mouvante qui devoit remplir les 
eaux. Il dit encore, Qju U Terre 
produife t 9 Ute>ame vivante , les be- 
" - ^ftatre pieds , & les reptiles, 

Ceft ainli que doivent naître* 
ces âmes* vivantes d’une vie brute 
, & beftiale , à qui Dieu ne don-r 

ne pour toute aétion que des mou- 
' vemens dépendons du corps Dieu 
les tire du fein des- eaux & de la 
terrejmais cette ame dont la vie de-* 
-voit eftrc une imitation de la fien- 
ne qui dévoie vivre comme luy, de 
railon Sc d’intelljgencejqui luy de- 
voit eftre unie en le contemplant 
Jk l’aimant > Sc qui^ pour cette 
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raifbn eftoit .faite à fon iimge ; 
ne pouvoit eftre tirée de la matière. 
Dieu en façonnant la matière, peut 
bien, former un beau corps,mais en 
quelque forte qu'il la tourne & la 
•Êçonne^ jamais il n y trouvera foh 
image &: fa relTemblance. L'aftie 
feite à fon image, & 'qui peut eftre 
heureufe en le polïèdant, doit eftre 
produit^ par une nouvelle créa- 
tion : elle doit venir d'en haut , & 
c'eft ce que fignifie ce fouffie de vie, 
que Dieu tire de fa boiiche. 

Souvenons-nous que Moyfe pro- 
. pofè aux hommes charnels par des 7. 
images (ènftbles des veritez pures 
& intellectuelles. Ne croyons pas 
que Dieu fouftle à la maniéré des 
animaux. Ne croyons pas que no- 
ftre ame ft>it un air fubtil , ni une 
vapeur deliée. Le fou file que Dieu 
- infpire , & qui porte en luy-méme 
l'image de Dieu , n'eft ni air ni va-* 
peur.Ne croyos pas que noftre ame 
fok une portion de la nature Divi- 
ne,cômc Tôt rêvé quelques Philo- 
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fopli^s. Dieu n’eil: pas un tout q_ui 
le partage. Qiiand Dieu auroic 
des parties , elles ne leroient pais 
faites. Carie Créateur , reitrcin- 
créé ne feroit pas compofé de crea 4 
turcs. Lame eft faite , & telle- 
ment faite , qu*elle n'ell rien de la 
nature Divine 5 mais leulement; 
une chofe faire à Timage & reG 
lèmblance de la nature Divine 5 une 
chofe qui doit toujours demeurer 
unie à celuy qui l’a formée : c’eft 
ce que veut dire ce fouftle divin, 
c'eft ce que nous reprefente céc et* 
prit de vie. 

Voilà donc l’homme formé.Dieu 
forme encore de luy la compagne 
qu’il luy veut donner. Tous les 
hommes naiflènt d’un feul mariage, 
afin d’eftre à jamais , quelque dil^ 
perfez & multipliez qu’ils foient, 
*tne feule & melîne famille. 

Nos premiers parcns ainfi for- 
mez font mis dans ce jardin déli- 
cieux,qui s’appelle le ParadisiDieu 
lîç,4^oit à luj^-mémc de rpndjte 
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font image heuren fc. 

Il doniTC ua precepte à ‘Phom-r 
me : pour liiy faii'e fentir qu"il a • ‘ 
i^n maître , un précepte attaché 
à une chofe fèniîble, parce (jue 
Thomme elloit fait avec des fens, 
un precepte aifé , parce qu'il voih 
loit luy rendre la vie commode tant 
qu’elle feroit innocente. 

Vhomrae ne .garde pas un com- 
mandement d’une fi facile obfer- ■ 
vance : il écoute l’efprit tentateur, 

Sc il s’éco^ite luy-mefîue , au liea . ’ 
d’écouter Dieu uniquement:fa perr . 
te eft inévitable , mais il la faut 
confîderer dans- fon origine aufîi 
^bicn que dans fes fuites. 

Dieu avoir fait au commence- 
ment fès Anges , efprits purs ôc 
ieparez de toute matière. Lui ^li 
ne f^t rien que de bon , les avoit ' v 
tout créez dans la Sainteté , ils 
pouvoient alfeûrer leur félicité en 
fc donnant volontairement à leur 
Créateur.Mais tout ce qui eft retiré 
du neanr eft defeéfcueux. Vne pat- 
pe de ces Anges fe laiflà fe- 
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ch-iire à Tamour propre.- Malheur 
à 1^ créature qui »fe plait en elle- 
mefme , de non pas en Dieu i. 
Elle perd en un moment tous 
d(3ns. Etrange effet du péché : ces 
efprits lumineux devinrent efprits 
de tenebres : ils n'eurent plus de 
lumières qui nefe tournallènt en 
rulès malicieufes: Vne maligne en» 
vie prit en eux la^ place de la (Jia- 
rite , leur grandeur, naturelle ne 
fut plus qu'orgueil , Jeur félicité 
fut changée en la crifte gjitfblation 
de fe faire des compagnons dans 
leur milere leurs bienheureux. 
- . exercices au miferablç employ de , 
J tenter les hommes. Le plus par-* 

fkit de tous J qui avoit auflî efté 
le plus fliperbe a le trouva le plus 
nfSlfailànta comme le plus inalheu- 
reux. L’homme Dieu avoit mis 
Vlll. n'i Ptn^H dejfetts des Anges en l'u» 
niriànt à un coi|)s , devint à un 
efprit il parfait un objet de ja- 
' louiîe : il voulut Tentrener clans ià 
iebelüon^ pour enjfuite ienvelopex 
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dans fâ perte. Ecoutons cornme il 
luy parle, & pénétrons le fond 
de fès artifices. Il s’adrefïè à Eve 
comme à la plus foible ; mais en 
la perfonne d'Eve , il parle à fon Gen Uh 
mari aii(îî-bien qu^à elle : Pour- 
Dieu vous a - fait cette 
défenfe '? S’il vous a fait raifonna- 
bles , vous devez ^cavoir la raifon 
de tout/: ce finit n’cft pas un 
poifon , vous nen mourrez, pas» 

Voilà par où commence l’elprit 
de révolté. On railbnne (îir le 
précepte, & l’obeïlïànce eft mife 
en doute. Vous ferez, cornme des 
^Dieux , libres & indépendans , 
heureux en vous-mefmes,Iàges pat 
vous-mêmes , P^ou^ f^aurez. le btm * 

& le mal» rien ne vous fera impé- 
nétrable. C’eibpar ces motift que 
l'efprit s’élève contre l’ordre du 
Créateur ; & au defïùs de la ré- 
gie. Eve à demi gagnée regarda le 
fruit dont la beauté promettoit un ^ 
gouft excellent . Voyant que Dieu 
avoit uni en l’homme l’efprit & ' 
le corps, elle crut qu’en faveur 


lîz Difcoférs fur l'Hifloîre 
de rhômme, il pourroit bien en- 
core avoir, attaché aux plantes des 
vertus furnaturelles & des dons 
intclieétuels aux objets fenfibles. 
Après avoir mangé de ce beau fruit, 
elle en prelenta elle-meliTie à fbn 
mari. Le voilà dangereufement at- 
taqué. L'exemple & la complai- 
fance fortifient la tentation ; il en- 
tre dans les lèntimens du-tentateur 
fi bien fécondé j une trompeufê 
cûriofité > . une flateulc peniee 
d orgueil , le fecret plaifir d agir 
de.foy-mefme & félon les propres, 
penlees ^ l'attire & l'aveugle :• il 
veut faire une dangereufe épreuve 
de fil liberté , & i| goufte avec le 
faiit défendu la pernicieufe dou- 
ceur de contenter fon elprit : les 
fens méfiant leur attrait à ce nou- 
veau charme; il les fiiit, il s'y lou- 
met, ôc il s'en fait le captif>luy qui 
en eftoit le maiftre. 

En mefme temps tout change 
pour luy. La terre ne luy rit 
plus comme auparavant , il n'eô 
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aura plus rien que par un travail 
opiniaftre : le Ciel n"a plus cét 
air lèraiiT,: les animaux qui luy 
eftoiet coiiSjjufqu'anx plus odieux 
& aux plas farouches 3 un diver- 
tillènienc innocent $ prcntnt pour 
luy des formes* hideuies : Dieu 
qui avoit tout^t pour Ton bon- 
Heur , luy tourne en un moment 
tout en fupplice. Il fe fait peino ■ 
à luy meiîne , luy qui s'eftoit tant 
aimé# La rébellion de fes iehs luy 
fuit remarquer en luy je ne fçay 
quQy de honteux. Ce n'ell plus ce 
premier ouvrage du Créateur ou 
tout eftoit beau ^ le pecjié a fait un • 
nouvel ouvrage qu'il feut cacher. 
L'homme ne’“ peut fupporter fa 
lonçej&voudroit pouvoir la cou- 
vrir à fes propres yeux. Mais Dieu 
luy devient encore plus infùppor- 
table.Ce grad Dieu qui l'avoit fait • 
à là rellèmblancea de qui luy avoir 
donné des fens comme un fecours 
necellàire à fon efpritj fe plaifoit à 
fe môtrer à luy fous une forme lèn» 


1Î4- Ptfcottrs fur tHlJloire 
/ible : rhomme ne peut plus fbui^ 
fnt la,prefence. Il cherche le fonds 
des forefts pour fe dérptjprà celiijr 
gui faifoit auparavant -tout, fon 
bonheur. Sa conicience raccufè 
avant qUe Dieu parle. Ses malheu- 
reufes excufès* 'achèvent de le con- 
fondre. Il faut qu'ij meure le re« 
mede d’immortalité luy eft ofté,& 
une mort plus affreufe',qui elt cel- 
le de Tame , luy eft figurée par . 
cette mort corporelle à laquelle il 
eft condamné. * 

Mais voicy noftre Sentence pro- 
noncée dans la fîenne. •Dieu qui 
avoir refolu de recompenfer Ion 
obeïlïànce dans toute la pofterité> 
aiiftitoft qu’il s’eft îevolté le con- 
damne & le frappe, non feulement 
en fà perfbnne , mais encore dans 
tous Tes enfàns connue dans la plus 
vive & la plus chere partie de luy»* 
mefme : nous fômmes tous maur 
dits^dans noftre principe ; noftre 
nailfancé eft g^ée ^ infeétée dans 
û^Tource;. 


r 




F. 

Is 

If 

i 

n 

fe- 


i-', 

& 

J. 

ar 


I 


0 - 

ni-: 

>n f 


ic 

15 

IS 

'I 

Ir î 

\ 

It 
« 




^ Fniverfellt, _ . ^ 
N*exaniinons point icy ces réglés 
terribles de la luftice divine , par 
Icfqueires la race humaine eft mau- 
dite dans fon origine. Adorons les 
lugemés de Dicu^qui regarde tous 
les hommes comme un ièul home 
dans celuy dont il veut tous les 
faire ibrtir. Regardons-nous aulïî' 
comme dégradez dans noftre Pere 
rebelle , comme flétris à jamais par 
la Sentence qui le côdamne, com- ' 
me bânis avec luy,& exclus du Pa- 
radis où il devoit nous faire naître: 
Les réglés de la luftice humaine 
nous peuvent aider à entre&dans 
ies profondeurs de la luftice divine 
dont elles font un ombre : mais 
elles ne peuvent pas nous décou- 
vrir le fond de cét abifme. Cro- 
yons que la luftice aufli-bien que 
la Mifericorde de Dieu ne veulent 
pas eftre. meflirées fur celle des 
holnmes , & qu^elle^ ont toutes 
deux des eflèts bien plus étéhdus 
& bien plus intimes. 

Mais p^ndât que le*s rigueurs de 
Dieu (iir Te genre' humain nous* 


î B 6 Vîfcvun far t Hijlotre 
épouvantent , admirons comme il 
tourne nos yeux à un objet plus 
agréable. Sous la figure du ferpenc 
‘dontle rempement tortueux eftoit 
«ne vive image des dangereufes 
inlînuations & des détours falla- 
t:ieux de J’elprit malin , Dieu fait 
voir à Eve noftre mere fon en- 
nemi vaincu , & luy montre cette 
femence benite par laquelle foii 
'vainqueur devoir avoir la te fie 
écrafécy c^eft à dire devoir voir fbn 
orgueil dompté,& fon empire ab^ . 
batu par toute la terre. 

Cette lemence benite eftoit 
leftis-Chrift fils d’une Vierge , ce 
lefus-Chrift en qui ftul Adam 
n’avoit point péché , parce qu’il 
devoir fortir d’Adam d’une manié- 
ré divine,conccu non de l’homme, 
mais du iàint Efprir. 

Mais avant que de nous don- 
ner le Sauvéur , il falloir que le 
genife humain connuft par une 
longue expérience le befoin qu'*il 
avoir d’un tel fècours- L’homme 
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jfiit donc lailfé à kiy-mefine, fes in- 
clinations fe corrompirent, fes dé- 
bordemens allèrent à f exccs,&: fi- 
niquité couvrit toute la face de la 
terre. * 

Alors Dieu médita une vengean- 
ce dont il voulut que le fou venir 
ne s'éteignit jamais parmi les hom- 
mes:c'eft celle du Deluge univerlel 
dont en effet la mémoire dure enco- 
re dans toutes les Nations , aulTi- 
bien quç^celle des crimes qui l'ont 
attire. 

Que les hommes ne penlent plus 
que le monde va tout feul,&: que ce 
qui a été fera toujours comme de 
luy-méme. Dieu qui a tout fàit,& 
par qui tout fubiîfte,va noyer tous 
les animaux avec tous les hommes, 
c'eft à dire qu'il va détruire la plus 
belle partie de fop ouvrage. 

Il n'avoit befoin que de luy -mê- 
me pour détruire ce qu'il avoir- fait 
d'une parole : mais il trouve plus 
digne de luy de faire fervir fescreai- 
tures d'inftrument à fa vengeance*. 


8 Difcours fur l^Hiftoire 
3c il appelle les eaux^pour ravager 
la terre couverte de crimes. . 

. Il s y trouva pourtant un hom- 
me jufte. Dieu avant que de le làu- 
ver du dcluge des eaux,l avoit pré- 
fervé par fa grâce du deluge de l'i- 
niquicé.Sa famille fut refervée pour 
, repeupler la terre qui n’alloit plus 
eftre quhne immenfe folitude. Par 
les (oins de cét homme jufte. Dieu 
ûuve.les animaux^afin que Phom- 
me entende qu’ils font ^its pour 
luy , & fournis à fon Empire par- 
leur Créateur. 

Le monde fè renouvelle > Ôc la 

terre fort encore une fois du lein 
' • 

des eaux : mais dans ce renouvel- 
lement , il demeure uçe impref- 
lion eternelle de la vengeance di- 
vine. lufqu au Deluge toute la na- 
ture étoit plus forte & plus vigou- 
reuiè : par cette immenfe quanti- 
té d’eaux que Dieu amena lur 
la tetre , & par le long fejjpur 
qu’elles y firenr,Ies lues qu’elle en- 
fermoit Éircnc alcerez 5 l’air chargé 

d*une 
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<l’une humidité exceilîve fortifia 
les principes de là ^:orruption ; & 
la première conftitution de TVni- 
vers iè crouvant affoiblie > la vie 
humaine qui fe poullbit jufques à 
apres de mille ans fe diminua peu 
à peu : les4ierbes & les fruits n eu- 
rent plus leur première force , & il 
fallut donner aux hommes une 
nourriture plus fubftantiellc dans 
la chair des animaux. 

Ainh dévoient difparoiftre & 
s'effacer peu à peu les reftes de la 
première inftitutioru, là nature 
changée avertiffbit Thomme que 
Dieu n’eftoit plus le mefine pour 
luy depuis qu’il avoir efté irrité 
par tant de crimes. 'Maneth 

Au refte cette longue vie des 
premiers hommes marquée dans^^/V. 
les annales du peuple de Dieu , DamM, 
ifa pas efté inconnue aux autres ^ 
peuples , & leurs anciennes tradi- 
taons en ont conlerve la mémoire. 

La mort qui s’avançoit fit fentk fiod.op, 
aux hommes une vengeance plus & 

Tome ' N 
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7Î90 Bifcoiirs fur pBiftoïre 
prompte , & comme tous les jours 
ils s'enfonçoiêt de plus en plus das «o 
le .crimedl.fùlloit qu’ils fùlient’auf^ ) 
ïî, pour ainli parler^tous les jours 
plus enfoncez dans leur lupplice. 

Le feul changement des viandes 
;leur pouvoit marquer combien leur ge 
.eftat alloit s’empirant , puis qu’en yc 
devenant plus foibles , ils deve- 
noient en mefnié temps plus vora- W 
.jces & plus fanguinaires. h 

Avant , le temps du. Deluge , la T 
nourriture que les hommes pre- E 

noient fans violence dans les fruits e 
<.qui tomboient d’aix-mémes , &c il 

«>dans les herbes qui aufli-bien fè- ^ i 
.choient fî vifte , eftoit fans doute i 
.quelque refte de la première inno- î 
cence , & de la douceur à laquelle 1 
nous eftions formez. Maintenant ' 

pour nous nourrir il faut répandre 
vdu iang malgré l’horreur qu’il nous . 
•cau (e naturel lement 5 & tous les ra- j 
finement dont nous nous fervons * 
pour couvrir nos tables fiiâîleht à 
peine à nous déguifèr les ^a- 
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Qts i davres c^u’il nous faut manger pour 
4îs I nous allouvir. 

lûj! k Mais ce n"eft là-que la inoindrc 
03 1 ^partie de nos malheurs. La vie dé- 
e. ■ ja racourcie s*abrege encore par les 
^ violences qui s’introduifent das le 

[eï genre humain.L'homme qu*on vo- 
is y oit dans le premiers temps épar- 

gïier* la vie des beftes, s eft accoû- 
à n’épargner plusja vie de 
fes femblables. C’çft en vain que 
^ I2 Dieu defendoit auflî-toft apres le 
D«lnge de verfer le fang humain 
uiu en vain , pour làuver quelque ve- 
^ ftige de la première douceur de • 
fe.ji npftre nature , en permettant dcGe»,lX 
jifj manger de la chair des beftes, il en 4 * 

,0, avoit refervé le làng. Les meurtres 
jUj fe multiplièrent fans mefure. Il eft 
jfli vray qu’avat le Deluge Gain avoit ^ 

facrifié fon frere à fa jaloufte. 


re qu’il s’en fit d’autres après ces 
damnablcs exemples. Mais les 
^ guerres n’eft oient pas • encore 




fécond meurtre, & on peut croi-^^ 
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Dtfcottrs fitr (H'tjîoîre 
inventées. Ce fut apres le Déluge 
que ^parurent ces ravageurs de 
Provinces que Pon a nommez 
Conqiierans^a qui pouifez par la 
feuk gloire du commandement , 
U ^ont exterminez tant d mnôcens. 
9* Nemrod^maudit rejetton de Chain 
maudit par fon pere , commença 
à faire la guerre feulement pour 
s’établir un Empire. Depuis ce 
temps l’ambition s’eft jouée fans 
aucune bonie de la vie des dom- 
ines , ils en font venus à ce point 
de s’entremet fans fe Jiaïnle com- 
• Ele de la gloire &Je plus beau de 
;tous les Arts a eûé de fè mer les 
uns les autres. 

Voilà les commencemens du 
. mondcjtels que l’HHloire de Moy- 
: fe nous le reprefente : commence- 
. mens heureux d’abord , pleins en- 
'fîiite de maux infinis j par rapport 
' à Dieu qui Elit tout;, toujours ad- 
mirables tels enfin que nous ap- 
r prenons en les repallànt dàs noftre 
efprit J à confiderer l’Vnivers &c le 
genre humain toujours fous la 
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main du Créateur, tiré du néant 
par fx parole,confervée par fà bon- 
té gouverné par fx fageire , puni 
. par ia luftice , délivré par fa ini- 
fcricorde, & toujours alïîijetti à fx 
pftilfance. 

Ce n'eft: pas.icy TVnivers tel 
que Tont conceu les Philofophes, 
forme félon qiielcpies-\jns par un 
GDCours fortuit des premiers corps^,. 
ou* qui félon les plus làges a four- 
ni fa matière à fon auteur , qui 
pai» cbnfequent njen dépend , ni 
dans le fond de fon eftre , ni dans 
fon premier eftat , & qui f aftreinc 
à cèrtaincs Loix que luy-mefme 
ne peut violer.. 

Moyfe ôc nos anciens Peres 
dont Moyfe a recueilli les Tradi- 
tions nous donnent- d'autres pen- 
. fées. Le Dieu qu'il nous a montre 
a bien une autre puiiîànce : il peut 
faire & défaire ainfi qu'il luy piaift, 
il donne des Loix à la nature,ôc les 
renverfe quand il veut. 

Si pour fe faire connoiftre dans 

N lij 
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a 94 T)ifcours fur l'H'tJioirt 
k temps que la plu/part des hom- 
mes Tavoient oublie il a fait des 
miracles étonnans,&: a forcé la*na- 
eure à fortir de fes Loîx les plus 
confiantes , il a condi^ié par là à 
montrer qu'il en eftoit le maifttc 
abfblui& que û volonté eft le fèul 
lien qui entretiét Tordre du niôde^ 
C'eft jugement ce que les liom- 
mesavoient oubliera fiabilité d'un 
fi bel ordre ne feiToit plus qu'à 
leur perfuader que céc ordre avoic 
toujours eflé,&;qu'il efloit de fby- 
meime 5 par oû ils cfloient portez 
à adorer ou le mode en generahoa 
-les Aflres , les Elemcns , & enfin 
tous ces grands Corps qui le com^ 
pofènt. Dieu donc a tÀnoigné au 
-genre humain une bonté digne de 
luy , en renverfànt dins des Occa- 
‘fions éclatantes céc ordre qui non . 
feulement ne les frapoit plus parce 
qu'ils y eftoient accouftumez,mais 
encore qui les portoic , tant ils é- 
toient aveuglez3à*imaginer hors de 
Dku Tccernicé & Tindependancc. 
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t’hiftoire du peuple de Dieu at« 
tèftée par fà propre fuite & par la 
religion tant de ceux qui Tont écri- ■ 
te que de ceux qui Tont confervée' 
avec tant de foin , a gardé coname- 
dans un fidele regiftre la mémoire 
de ces miracles, & nous donne par 
là l’idée véritable de TEmpife lii- 
preme de Dieu Maiftre tout - puif- 
faut de fes créatures , foit pour les 
tenir fujetes aux Loix générales 
qu'il a établies , foit pour leur en 
donner d’autres quand il juge qu’il- 
eft necelïàire de réveiller par quel- 
que coup fiirprenant le genre hu- 
main endormi. • 

Voilà le Dieu que Moyfe nous 
a propofez dans fes Ecrits comme 
lefeul qu’il faloit fervir ? voilà le 
Dieu que les Patriarches ont adore 
avant Moyfe >. en un mot le Dieu 
d’Abraham , d'Ifàac, de de lacob , 
à qui noftre pere Abraham a bien 
voulu immoler fon fils unique j 
dont Melchifedech figure -de 
Issus* Christ eftoit le Pontife, 
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forme plus réglée, il eft neceïTaire, 
Monse iGNEiiR, de vous arrefter 
un peu fur ce grand homme. 

Il naquit environ trois cens 
cinquante ans apres le Deluge, 
dans un temps où la vie humaine, 
^uoy-que réduite à des bornes plus 
étroites, eftoit encore très -longue. 
Noe ne faifoit que de mourir,Sem 
fbrî fils aifné vivok encore , & 
Abraham a pu pafièr avec luy- pres- 
que toute là vie. 

Reprefèntez-ivous donc le mon- 
de encore nouveau , & pour ainfi - 
dire tout trempé des eaux du De- 
luge , lors que les hommes fî-prés * 
de Torigine des chofès , n^àvoient 
befoin pour connoiftre Tunité de 
Dieu & le fèrvice qui lity eftoic- 
deû que de la Tradition qui s*cn • 
eftoit confervée depuis Adam 6c ' 
depuis Noé : Tradition d'ailleiirs ^ 
conforme aux lumières de la rai- 
Ton qu"il femblçit qu’une vé- 
rité n claire & fi importante ne 
puft . jamais eftre obfcurcie , 

. * N V- 
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Difcours fnr ï*HiJloire 
oubliée parmi les hommes. Tel . 
cft le premier eftat de la Religion . 
qui dura jufqii a Abraham^où pour 
connoiftre les grandeurs de Dieu, , 
les hommes n avoient à confulter 
que leur raiTon <Sc leur mémoire. 

Mais la raifon eftoic foible 
corrompuè',dc à rnelure qu’on s’é- 
loignoit de Torigine des choies, 
les hommes broiiilloient les idées 
qu’ils avoient receuës dé leurs an- 
çeûres. Les enfans indociles ou 
mal appris n’en vouloienc point' 
croire leurs grands-peres décré- 
pits , qu’ils ne connoilïbient qu’à 
peine après tant de générations, le » 
îèns humain abruti ne pouvoit 
plus s’élever aux chofes intelle- 
âuelles , & les hommes ne vou- 
lant plus adorer que ce qu’ils 
yoyoient , l’Idolâtrie lè répandoic 
:par toutTYnivers. 

LTlprit qui avoir trompé le 
premier homme gouftoit alors tout 
le fruit de là ieduéfcion , & vo- 
yoit Üef&t: entier de cette parole^ 
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ybtis firez comme des Dieux, Dés le 
moment qu'il la profera , il £on-, 
geoit à confondre en l’homme 11-^ • 
dée de Dieu avec celle de la creatu-*^^ - 
re, & à divifer un nom dont la ma- 
jefté coniîfte à ellre incommuhica- - 
ble. Son projet luy réiiflîlloit. Les • 
hommes enîevelis dans -la chair 
ôc dans le fang avoient pourçant 
confervé une idée obfcure de la 
puilïànce divine qui fe fouftenoit v 
par fa propre forcejmais qui broiiil- ' - 
îée avec les images venues par - 
leurs fens , leur ^foit adorer tou- - 
tes les chofes où il paroifloit quel— - 
que puilïànce. . Ainh le Soleil ôC ' 
les Aftres qui fe faifoient foitir dç* J 
fl loin 5 le feu de les élemens donc -r 
les effets eftoient ïi univerfèls > fu- - 
rent les premier^ objets de Tado-^ - 
jration publique. Les grands Roisj , 
les grands Conquerans qui pou* - 
.voient tout flir la terre > & les » 
Auteurs^ des inventions utiles à 
la vie humaine , eurent bien-toft 
apres les honneurs divins.Les hom^ - 
aaics spGÆtete&t • la pùnc< jde^I 


300 Difcûurs fur l'Hifioire 
fournis à leur fens : les fens décide-^ 
rent-de tout , 6c firent , malgré la 
raifon , tous les Dieux <][u'on ado*» 
ra fur la terre. 

Que rhomme parut alors éloi- 
gné de fa première inftitution , & 
que f image de Dieu y étoic gâtée! 
Dieu pouvoit-il 1 "avoir fait avec ces 
perverfes inclinations qui fe dé- 
claroient tous les jours de plus en- 
plus ? ôc cette pente prodigieufe 
qu"il avoit à s alîîijettir à toute au- 
tre chofe qu"à fon Seigneur natu- 
rel, ne montroit-elle pas trop vifi- 
blement la main étrangère , par 1 a- 
quelle Tœuvre de Dieu avoit eftc 
n profondément altérée dans Tef- 
prit humain , qu"à peine pouvoit- 
on y en reconnoiftre quelque tra- 
ce ? Poufle par cette aveugle im- 
prefîîon qui ledominoir,il s’enfonii 
çoit dans Pidolatrie , fans que rien 
le puft retenir. Vn fi grand mal^ 
iàifoit des prègtés étranges. De 
peur qu*il n"infiébat tout le genre 
•humain ^ & n eteignift tout-à-fair 

connoiffiiQCQ de Dieu > ce grand 
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pieu appella d’enhaiit sô Serviteun 
AbrahamV dans la famille duquel il 
vouloir établir fon culte de confer- 
ver Tancienne croyance tant de la . 
création d e T V ni vers que de la pro- 
vidence particulière avec laquelle 
il gouverne les.chofes humaines.. 

Abraham a toujours efté célé- 
bré dans rO-rient.-Ce n"eft pas feu- • 
lement les Hébreux, qui le regar-^”* 
dent comme leurPere. Les 
méens fe glorifient de la. mefme 
origine. Ifmael fils d’Abraham x y IL 
eft connu parmi les Arabes cora-tf«/<*. 
'me celuy d’où ils font fortis. La 
Circoncilion leur eft demeurée 
comme la marque de leur origine 
& ils l’ont receuc de tout temps ^ 
non pas au huitième jour à la ma- 
niéré des Tuift , mais à treize ans, , 
comme l’Ecriture nous apprend 
qu’elle ftit donnée à lair pere If* x x V* 
macl : couftume qui dure enco- AUx, 
xe parmi les Mahometans. D’au- 
très peuples Arabes fe rellbu- 
viennent d!Abraham & de. Ce- / *6^ 
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turc J .& ce font les mefiTies que 
rEcriture fait fortir de. ce mariage. 
Patriarche, étoit Chaldéen , 3c 

% tLÜCivt^ . 

’E.iif. Ar- ces peuples renommez pour leurs 
iex* ?Q- obfervations Aftronomiques ont 
luh. é’ compté Abraham comme un de 
J leurs plus fçavans obfervateurs_ 
/ ’gf Les Hiftoriens de Syrie l’ont fait 
’E.iÊft Roy de Damas > quoy qu’ctran-» 
/>r^A*E«ger*& venu des environs de Ba- 
/X. 1 6 . bylone , 3c ils racontent qu'il 
*9*^*0 le Royaume de Damas pour 

^ X/ / s'établir dans le païs des Chana- 
1 1 . héens , depuis appellé ludée. Mais 
il vaut mieux remarquer ce que 
du Peuple de Dieu 
/r.nous rapporte de ce grand Hom- 
me. .Nous avons veû qu'Abraham 
Vmv.tn fujyoit le genre de vie que fui- 
Virent les anciens hommes avant 
45 _i. que tout dYnivers cuft efté ré- 
duit en Royaumes. Il regnoit dans . 
fa faiTiille avec laquelle il embraL- - 
; cette vie paft orale tant rc- 
i^,|^ommee pour la iimplicite de foU ^ 
inoDceucea riche en troupeaux , en r. 
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cfclaves , & en argent j mais fans 
terres ôc fans domaine j & toute- ' 
fois il vivoit dans un Royaume 
étranger, refpcété, & indépendant, x/f'. 
comme un Princei' Sa pieté ôc fa • 
droiture* protégée de Dieu , luy 
attiroitce reipeét. Il traitoit de- 
gai avec les Rois qui recher- 
choient'r fon alliance , 6c c"eft de . ^ 
là qu'eft venue. L’ancienne opi- _ 
nion qui l’a luy-meflue lait Roy. ^ 
Quoy-que fa vie* fuft fîmplé 6c Gen, 
pacifique , il fçavoit faire laguef- \ - 
re, mai» feulement pour défen- 
dre fes alliez opprimez. Jl les dé- ^ 
fendit, & les vengea par une vi- - 
éfoire figtialée : il leur rendit tou- • ' . 
tes leurs richelîès reprifès fur leurs 
ennemis fans referver autre chofê - 
que la dixmé qu"il offrit à Dieu,& „ ' 

Ta part qui appartenoit aux troupes 
auxiliaires qu’il avoir mepées au : 
combat. Au refte, après un fi.i ' 
grand fefvice, il refufa les prefens . v 
des Rois avec une magnanimité } / ^ 
fans exemple , 6c ne put fouffik . 
qu’aucun homme fe vantaff d’avoir . 


, Gen. 

• xu: 
xvii. 
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cndchi Abraham., Il ne vouloir 
rien devoir qu’à Dieu qui le pro- . 
tegeoit 3 & qu’il iuivok feul avec 
une foy & une obeïlîànce parfaite. 

Guidé par cette foy il avoic 
quitté là terre natale pour venir 
au pays que Dieu luy montroir* 
Dieu qui- Tavoit appellé ^ & qui 
l’avoit rendu di^ne de fon allian- 
ce 3 la conclut à ces conditions. - : 

, Il luy déclara qu’il feroit le Dieu 
de luy & de fes enfans^ c’eft à dire 
qiî’il feroit leur proteéteur , &i 
qu’ils le ferviroient connue le feul 

Dieu Créateur du Ciel & delà 

« 

Terre. ^ 

Il luy promit une terre ( ce fiit 
celle de Chanaan ) pour fervir de 
demeure fixe à fa pofterité ^ & de 
fiege à la Religion. . * 

Il n avoir point d’enfiins , de fa. 
femme Sara eftoit fterile^ Dieu luy 
. jura pat iby-mefine, ôc par fon é- 
rernelle vérité , que de. luy & de 
cette femme naiftroit une race qui 
^aleroit les Etoiles du Ciel & le . 
■Éble delainer^-. 
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Mais voicy larticle le^plus* mé- 
morable de la promelTc Divine. 

Tbus les peuples fe.précipiroienr 
dans ridolatrie. Dieu promit au G#», 
fâint Patriarche qu'en luy & en fâr ^ ^ 
fèmence toutes ces nations aveu-'^^^'^ * 

1 X S 

gles qui oublioient leur Créateur 
feroient benites , c'eft; à dire rap- 
pellécs à fa connoillànce , du fê> 
trouve la véritable benedidtion.^ 

Par cette parole Abraham eft foie 
le Père de tous les croyans , & (a ' 
pofteritè eft choifte pour eftrela 
lource d’où la benedidtion doit s’é- 
tendre par toute la terre. 

En cette promelTè étoit enfermée 
la venue du Meflie tant de fois pré- 
dit à nos Peres, mais toujours pré- 
dit comme celuy qui devoit eftre 
le /âuveur de tous les Gentils ÔC de 
tous les peuples du monde. 

Ainft ce germe béni , promis à 
Eve, devint auili le germe Ôc le^rc- 
. jeton d’Abraham. 

Tel eft le fondement de l’alliance^, 
telles en font les conditions. Abra... 

i 


T>ifcoarsfur fHîJloire. 
Gjn. liam 'en ];fceut la marque dans là 
X n ^•Circoncifion 3 ceremonie dont té 
propre effet eftoit de marquer qfte 
ce fàint homme appartenoit à Dieu- 
avec toute fà famille. . • 

Ge», Abraham eftoit fans enfàns quand 
^ ^ Dieu commença à . bénir fà racci 
Dieu le lailfa plufîeurs années 
fans^luy en donner. Apres il eût 
%o. I^aél 3 qui devoit eftre Pere d un 
XXL grand peuple. , mais non pas de ce 
3 • peuple eleû tanç promis à Abraham. 
Le Pere dù peuple eleû devoit 
Ge». fortir de luy &c de fà femme Sara 
Xx/ . i. qqi eft.Qit fterile. Enfin. 1 3 .ans après 
Ifiuaél 3 il luy vint cét enfant dé- 
liré : il fut nommé Ifaac3 c’eft à dw 
xè rfj, enfant de joyejenfàht de mi- 
racle, enfant de promeffe3qui mar- 
* que par ii naiffance que les vrais 
enfahs de Dieu naillènt de la grâce. 
G«». Il eftoit déjà grand ce bénit en- 
X_.XJ /.faht i dans un âge ou foh pere 
pouvoir cfpêrer d"en avoir d'autres 
enfàns,quand tout à coup Dieu luy 
' commanda de. l'immoler. . A quel- 
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lies épreuves la Foy elt-elle expo^- 
fee ? Abraham mena Ifaac à la. 
môtagne ojiie Dieu luy avoir mon- 
trée, & il alloit facrifier ce fils cr 
•qui feiil Dieu luy promettoic de 
le rendue pere & de fon.peuple 6c, 
du Meflie., Ifaac prefentoit le fein 
à Fépée que fdn pere teupic toute 
prefte à fraper. Dieu cpntenr de ' 
Pobeïllànce du pere 6c du .fils,n"en 
demande pas davantage..Al>rés que. 
ces deux grands hommes ont don- 
né au monde une image fî. vive ». 
6c fî belle de Toblation volontai-^. 
de de Iesus-Christ , 6c qu'ils 
ont goullé en efprit les- amertu- 
mes de fà Croix , ils font juger ^ 
vraiment dignes d’eftre fès ance- 
ftres. -La fidelité d'Abraham fait 
que luy confirme toutes fès pro- 
melîès , 6c bénit de nouveau non 
feulement fa Quille , mais encore 
par fa famille toutes les nations de 
l'Vnivcrs. 

En effet , il continua fa protec- 
tion à Ifaac fon fils, 6c à lacob fon. 


( 
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petit fils. Ils farent fcs imitateurs,: 

’ attachez comme liiy à la croyance i 

ancienne, à l'ancienne ifianiere de 
vie qui dloit la vie paftorale , à- ^ 

■ l’’ancien. gouvernement du genres ^ 

humain ou- chaque pere de famille * 
cftoit prince dans fa maifon. Ainfî> ‘ 
dans les changemens qui s'intro-^ * 
dtiifoient tous les jours parmi les ; 
hommes , la lainte Antiquité revi- • ^ 
voit dâs la Religion ôc dans la con- 1 

duite d' Abraham & de fes enfans* • ^ 

Câff. Auffi Dieu réitéra- t-il à Ifaac ^ 

rxvii. ^ à lacob les me/îiies promelïès ^ 

XXV lu avoir faites à Abraham , &r 

* comme il s eftoit appelle le Dieu j ■ 
d’Abraham , il prit encore le nom ' 
de Dieu.d'ifaac , ôc de Dieu de la- ' 
cob. 

Sous fa puoreébibn ces trois 
grands hommes commencèrent à 
demeurer dâs la teri^ de Chanaan, j 
mais comme des étrangers, &: fans rj 
y polTeder «« pigd de terre, jufqu a 
V I II. y. ce que la famine attira lacob en E- * •* 
gypte , où fès enfans multipliez 


é: 
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djevinuenc bien-toft un grand peu- 
ple , comme Dieu Tavoit promis. 

Au relie , quoy-que ce peuple 
que Dieu fai foie naillre dans ion 
, alliance > deuil s etendre par la gé- 
nération 5 Sc que la -bcnedidlion 
deuil fuivi;p le iang^ce grand Dieu 
ne*laillà pas d'y marquer ^Iccflion 
ile là grâce. Car après, avoiischoilî 
Abraham du milieu des Natibos, 
parmi les enfans d'Abraham il 
choifit Ilaac, & des deux jumeaux 
jd'llaac il choilît lacob , à qui il 
donna le nom d'iHaèl^. 

lacob eut douze enfans , qui fu- 
rent les douze Patriarches auteurs 
des douze Tribus. Tous dévoient 
entrer dans l'alliance : mais luda 
fiit choilî parmi tous fes freres 
pour ellre le pere des Roys d'if- 
rae'b & le pere du Meflie tant pro- 
mis à ces ancellres. 

Le temps devoir venir que dix 
Tribus ellant retranchés du peu- 
^ple de Dieu pour leur infidé- 
lité , la pollerité d'Abraham ne 
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ï-conferveroit fon ancienne benedi- 
'-6tion .3 c'eft à dire la Religion , la 
terre de Chanaan^fic relperance du 
Meflie , qu'en la feule Tribu de 
luda qui devoir donner le nom au 
relie des Ifraclites qu'on appella 
luifs^ôc à tout le pays qu'on nora^ 
ma ludée. 

Ainlî r^ledion divine paroift 
toujours mefme dans ce peuple 
charnel 3 qui devoir le conferver 
par la propagation ordinaire. 

Gen, lacob vit en e^rir le fecret de. 
cette éle6tipn. Comme il elloit 
preft à expirer 3 & que fes enfàns 
autour de fon lit demandoient la 
benedidtion d'un fi bon pere. Dieu 
-luy découvrit l'état des ‘douze Tri- 
bus quand elles feroient dans la 
Terre promilciil l'expliqua en peu 
de paroles,& ce peu de paroles reri- 
ferment des myfteres inombrables. 

Quoy-que tout ce qu'il dit des 
freres de luda foit exprimé avec 
une magnificepee extraordinaire,& 
rellente un homme ttanfportéhors 
de luy. me me par l'elprit de Dieu; 
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'quand il vient: à luda, il s'élève en- 
xore pins haut. luda^ Àk-il) tes fre- iya, 
res te lotieront ; ta main fera fur le 
col de tes ennemis ; les enfans de ton 
pere Je proflerneront devant tojf, lu- 
da efl un jeune Lion. Mon fils tt^es 
aile au butin. 7u t* es repofé comme 
un lion & comme une lionne» ^tti 
ùfera le réveiller f Le fceptrey c’eft à 
dire Tautoricé > ne fortira point de 
liida y & on verra tou jours des Ca- 
pitaines» & des Magiftrats , ou des 
Juges nez, de fa race , juf^u'à ce ejue 
■vienne celuj ejui doit être envoyé^ & 
qui fera V attente des Peuples ; ou 
•.comme porte une autre leçon qui 
peut-eftre n'eft pas moins ancien- 
ne, & qui au fond ne diffère pas de 
celle-cy, iufqn*à ce que ^vienne ceîuy 
à qui les chofes font refervées , & le 
•refte comme nous venons de le 
rapporter 

La fuite de la Prophétie regarde 
•à la lettre la contrée que la Tribu 
de Tuda devoir occuper dans la terre 
Sainte. Mais les dernieres paroles 
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que. nous avons veucs en quelque 
façon qu’on les veuille prendre,ne 
ûgnifient autre chofe que celui qui 
devoir etre l’Envoyé de Dieu ^ le 
Miniftre & l’Interprete de fcs vo- 
lonteza l’accomplidèment de fes 
promeires , & le Roy du nouveau 
Peuple , c’eft à dire le Meflie ou 
l’Oint du Seigneur. ^ 

lacob n’en parle ex*pre(Iement 
qu’au feul luda dont ce MelEe de- 
voir naîtredl comprend dans la de- 
ftinée de luda feulja deftinée de 
toute la Natiô, qui apr^ (à dijfper- 
Eon devoir voir les relies des au- 
tres Tribus réunies fous les éten- 
dais de luda. 

Tous les termes de la Prophétie 
font clairs : il n’y a que le mot de 
iceptre quel’ul^ge de nôtre langue 
nous pourroit faire prendre pour la 
feule royauté 5 au lieu que dans la 
langue fàinte il fignifie en gene- 
ral , la puillànce , l’autorité , la 
magiftrature, Cét ufàge du mot 
de feeptre fe trouve à . toutes les 
pages de ' l’Eaiture : il proift: 


.4 
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mefiTie manifeftement dans la Pro- 
phétie delacob, & le Patriarche 
veut dire qu’aux Jour& du Melîie 
toute autorité ceiïera dans la mai- 
fôn de luda , ce qui emporte la 
mine totale d’un Eftat. 

Ainh les temps du Meflîe font 
marquez icy par un double chan- 
gement. Par le premier, le Royau- 
me de luda & du peuple luif eft 
menacé de fa derniere ruine. Par le 
fécond , il doit s’élever un nou- 
veau Royaume , non pas d’un feul 
Peuple , mais de tous les Peuples, - 
dont le Meflîe doit eftre le Chef 
& l’efperance. 

Dans le flile de l’Ecriture, Ie//LXV. 
peuple luif eft appel lé en nombre m 
fîngulier,& par excellence,// ^ 
pie, OH le Peuple de Dieu \ & quand j|^ 
on trouve les Peuples , ceux qui j. 
font exercez dans les Ecritures , XLIX. 
entendent les autres peuples qu’on * *• 
voit auftî promis au Mefïîe dans la 
Prophétie de lacob. 

' Cette gpande Prophétie côprcnd 

rm.I. O 
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en peu de paroles toute THiftoiref fo 
du Peuple luif & du Cbrift qui 
iuy eft promis. Elle marque tou^' k 
te la fuite du Peuple de Dieu , & iti 
Teftèt en dure encore. pa 

Aulïî ne pretens-je pas vous en Al 
Elire un Commentaire : vous n-en lo 
aurez pas befoin^puis qu’en remar-^ & 
quant fimplèment la fuite du Peu- lo 
pie de Dieu, vous verrez le fens de d{ 
rOracle fe devcloper de luy-mef- 
me, de que les feuls evenemens en k 
feront les Interprètes. fl 

Apres la mort^de Iacob,Ie peuple q 

de Dieu demeura en Egypte , juf- o 
ques au temps de la Miffion de h 
Moy/è , c"eft à dire environ deux 
cens- ans. € 

Ainfî il fè pafîà quatre cens t 
trente ans avant que Dieu donnaft 1 
à fori peuple la terre qu’il luy s 

avoir promife. ^ ] 

Il vouloir accoutumer fès Eleûs j 

à ffc fier à fà promellè , alïèurcz 
qu’elle s’accomplir toll ou tard, 1 

éc toujours dans les temps mar- 
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<|ue2 par foii ecernelle providence, Gei^. 

* Les iniquitez des Amorrhéens 
dont il leur vouîoic donner & la 
terre & les dépouilles , n eftoient 
pas encore , comme il le déclaré à 
Abraham , au comble où il les 
attendoit pour les livrer à la dure 
& impitoyable vangence qu’il vou- 
loit exercer (ur eux par les mains 
de fon peuple éleû. 

Il felloit donner à ce Peuple k 
temps de fe multiplier , afin qu’il 
ftift en eftat de remplir la terre 
qui luy eftoit defbinée ^ de l’oc- 
cuper par force, en exterminant les 
habitans maudits de Dieu, 

Il vouloit qu’il éprouvalïenit îhîà^ 
en Egypte une dure & infîippor- 
tablc captivité , afin qu’eftant dé- 
livrez par des prodiges inouis , ils 
aimaiTent leur libérateur , & cele- 
bralîènt éternellement fes milèri- , 
cordes. 

Voilà l’ordre des Confeils de 
Dieu , tels que luy-mefine nous les 
a revelez > pour nous apprendre à 

O ij 
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'le craindre, à 1 adorer, à raimcr & 
lattendre avec foy &: patience. 

Le temps eftant arrivé , il écou- 
te les cris de fon peuple cruelle- 
ment affligé par les Egyptiens , & 
il envoyé Moyfe pour délivrer fes 
cnfans de leur tyrannie. 

Il fe fait jconnoiftre à ce grand 
homme plus qu'il n'avoit jamais 
fait à aucun homme vivant. Il 
7x9i, W ^pparoift dune maniéré éga- 
; /, lement magnifique & confolante: 
il luy déclaré 'qu’il eft. Tout ce 
qui eft deyant l^y n’eft qu’une 
ombre. If CuU^ dit-il , (jui fttis, 
îbitiA^* l'eftre & la perfèétion m’appar- 
tiennent à moy fèul. Il prend un 
nouveau nom , qui defîgne l’eftre 
& la vie en luy comme dans leur 
fôurce î & c’eft ce grand nom de 
Dieu terrible , myfterieux, incom- 
municable, fous lequel il veut do^ 
refhavant eftre fervi. 

le ne vous raconteray pas en 
particulier les playes de l'Egyp- 
te , ni l’endurcirièment de Pha» 
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râon, ni le pallà^e de k mer rouge,' 
ni la ftiméejes eclairsjla trompette' 
refbnnante 3 le bruit effroyable qui 
parut au peuple fur le mont Sinai. 
Dieu y gravoit de û main fîir deüi 
tabies de pierre les Préceptes fon- 
damentaux de la Religion Sc de la 
focieté : il diétoit le ritfte à Moyfc 
à haute voix, JPpur maintenir cette 
Loy dans k vigueur ; il eût ordre 
de former une alïèmblée vénérable 
de feptante Confèillers qui pou- 
voir eftre appellée le Sénat du^ peu- 
ple de Dieu, Ôc le confeil perpétuel 
de la Nation. Dieu parut publi- 
quement , & fit publier fa Lôy en 
fàprefence avec une démonftration 
étonnante dé fa Majefté & de fa 
puillànce. 

lüfques-là Dieu n’avoit rien 
donné par écrit qui puft fervir dfc 
réglé aux hommes. Les enfans d*A- 
braham avoient feulement la Cir- 
concifion , & les cérémonies qui 
Paccompagnoient, pour marque de 
Palliance que Dieu avoir côtradtée 

O üj 
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av€C cette race éleuë. Ils eftoienr 
feparez par cette marque des peu- 
ples qui adoroient les fâufïcs di- 
vinitez : au refte^ils fe confervoict 
dans l’alliance de Dieu par le Ibii- 
f enir qu^’ils avoient des promefïès 
faites à leurs Peres , & ils eftoient 
jConnus coir^me un peuple qui fer- 
yeit le Dieu d'Abraham5dllàac,& 
de lacob. Dieu cftoit fi Fort oubliéa 
qu"il fiilloit le difcerner par le nom 
de ceux qui avoient efié fes adora- 
teurs, & dont il efiok aufiî le pro- 
tedeur déclaré» 

Ce grand Dieu ne voulut point 
aban*donner plus long-temps à la 
feule mémoire des hommes fe 
fiere de la Religion Ôc de fqn al* 
liance. Il eftoit temps de donner 
de plus fortes barrières à Pldola- 
trie, qui inondoit tout le genre 
humain , de achevoit d y éteindre 
les reftes de la lumière naturelle. 

Uignorancc & Paveuglemenc 
s'efloit prodigieulement accru de- 
puis le temps d’Abraham, De fon 
tempS;,ôc urj peu après, la connoif- 
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fance de Dieu pai-oilfoit. e'ncore 
dans la Paleftine 6c dans l'Egypte. 
Melchiledcc Roy de Salem eftoic 
le Pontife du Dieu tres'-hmt , qui 
a f dit le Ciel & U Terre, Abime- 
lec Roy de Gerare^ & fon 
celleitr de mefine nom craignoicnt 
Dieu y jiiroient en fon nom , & 
admirpient fà puiilànce.. Les me- 
naces de ce grand Dieu eftoient 
redoutées par Pharaon Roy d'E-r 
gyptc : mais dans le temps, de 
Moyfe, ces Nad'ons s eftoient. per-, 
vcrcies. Le vray Dieu n'eftoit 
plus connu en Egypte comme le 
Dieu de tous les peuples de TV- 
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1. ûivers , mais comme le Dieu dej is.x^. 
Hehreux. On ^oroit juftju'aux Gc». 
beftes & jufqu'aux reptiles. Tout 
eftoit Dieu , excepté Dieu mef- ^^xcd.y 
me> & le monde que Dieu avoit i.^.j, 

. feit pour manifefter fa piiftànce>IX. i, 
fembloit eftre devenu un temple 
d’idoles. Le genre humain s’égara 
jiuqu’à adorer fes vices & 
paftions, &..il ne faut pas s’en. 

Q >uj , 
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cconrier. Il n'y avoir point de 
j)uiflànce plus inévitable , ni plus 
tyrannique que la leur. L'homme 
accouftumé à croire divin tout ce 
qui eftoit puürant , comme il fe 
lentoir cnt-raifné au vice par une 
. force invincible , crut aifément 
que cette force eftoit hors de luy, 
& s'en fit bien-toft un Dieu. C'eft 
tevU, par là que l'amour impudique eût 
XX.1.3 tant d'autels , & que des impure- 
tez qui font horreur commencè- 
rent à eftre mefléesdans les fàcri- 
ftces. 

La cruauté y entra en mefmes 


temps. L'homme coupable , qui 
eftoit troublé par le lentiment de 
fon crime , &c regardoit la Divi- 
nité comme ennemie ^ crut ne pou- 
voir l'appaifer par les ' viétimes 
ordinaires. Il fallut verfèr le fàng 
humain avec celuy des beftes : une 
aveugle frayeur poulfoit les peres 
à immoler leurs enfans , & à les 
briifler à leurs Dieux au lieu d’en- 
cens. Ces fàcrifices eftoi.ee cômiins 
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dés le temps de Moyfe , & ne fai^- 
ioiéc qu^’une partie de ces horribles 
iniquitez des Amoirhéens,dôtDieu 
commit la vengeance aux ifraëlites. 

Mais ils n'eftoient pas particu- . 
liers à ces peuples.On Içait que dâ§ 
tous les Peuples du monde , fans 
en excepter aucun , les hommes 
ont'làcrifié leurs lemblables ; &* 


il n'y a point eu d'endroit iur la 
Terre où on n'ait fervi de ces tri- 
ftes & affreufes divinitez , dont la jjeroA. 
haine implacable pour le genre hu- llb, 1 1 , 
main exigeoit de telles viétimes. 

Au milieu de tant d'ignorances, 
l'home vint à adorer jufqu'à l'œu- 
vre de fes mains. Il crut pouvoir lu,, 7. r. 
renfermer l'efprit divin dans des Plin.lib, 
ftatuës , & il oublia fi profonde- 
ment que Dieu l'avoit kit , qu'il 
crut à fon tour pouvoir foire un x J 1 1 , 
Dieu. Qiii le pourroit croire , li Froph» 
l'experience he nous faifoit voir^y 
qu'une erreitr fi Ilupide & fi bru- J 
taie n'eftoit pas feulement la plus reb.Qeu 
univeifelle, mais encore la pluS(^f, 

O V 
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enracinée & la plus incorrigible 
parmi les hommes ? Ainh il fàuc 
reconnoiftre , à la confuilon du 
genre humaina que la première des. 
veritez , celle que le monde pref- 
•che a celle dont rimprelîion eft la. 
plus puilïànte a eftoit là plus. éloi- 
gnée de la veuë des hommes. La. 
Tradition qui la confèrvoic dans 
leurs efpritSaquoy-qiie claire enco- 
re a & allez prefente , h on y euft 
cfté attentif a eftpit prefte à s'éva- 
nouir : des, fables prodigieufes & 
auflî pleines d'impieté que d’extra-^ 
vagance prenoient là place. Le mo- 
ment eftoit venu où la vérité maT 
gardée dans la mémoire des hom- 
mes a ne pouvoir plus fe conferver . 
fans eftre écrite ; & Dieu ayant ré.- 
folu d'ailleurs de former ft>n Peu- 
ple à la vertu pardesLoix plus ex- 
prelîès & en plus grand nombrca il 
xefolut en melme tanps de les don- 
ner par écrit. 

Mbife fiit appelle à cét ouvrage. . 
C e grand hjoisïe xecueiliit l'JbÜftoice. 
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des fîecles palFez j celle d'Adam « 
celle de Noéj celle d*Abrahara,cel- 
le d^lûac O celle de lacot)^ celle de 
lofeph , oü plûtoft celle 4e Dieu, 
mefme & de fcs faits admita^ 
blés. 

Il ne liiy fallut pas déterrer de 
loin les Traditions de ces anceftres. 

Il naquit cens ans après la mort de 
lacob. Les vieillards de fon temps 
avoient pu cpnverfer plufieurs: an- 
nées a's^c ce iàint Patriarche : la 
mémoire de lofeph & des merveil-. 
les que Dieu avoir tocs par cd ' 
grand Miniftre des Rois d'Egypto 
efloit encore récente. La vie de 
trois ou quatre hommes remon- 
toir jufqii a Noé 5 qui avoir veû les 
enfans d'Adam > &: touchoic, poui 
ainfi parler à Tofigine des cho- 
fcs. . 

Ainli les T raditions anciennes di^ ^ 
genre humain, 4c celles de la- to * 
mille d!Abraham n'étoient pas mabi 
aifées à recueillir : la mémoire en 
jeftoit vive j 4c iLoe favit pas a’étooi* * 

O vj 
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ner fî Moyfe dans fa Genefe parle j p 
des chofes arrivées dans les pre- I ji 
niiers iîecles conime de chofes con- J i 

ftantes, dont mefmc on voyoit en- i 
core & dans les Peuples voifîns & ' « 

dans la terre de Chanaam des mo- ] 
numens remarquables. ’ 

Dans le temps qu’Abraham^ i 

Ilâac & lacob av oient habité cet- j 

te Terre , ils y avoient érigé par , : 
tout des monumens des choies qui 
leur eftoient arrivées. On y mon- 
troit encore les lieux où ils avoient 
habité j les puits qu’ils avoient 
creufez dans ces pays fecs pour 
abreuver leur famille & leurs trou- 
peaux y les montagnes où ils a- 
voient làcrifîé à Dieu, & où il leur 
cftoit apparu j les pierres qu’ils 
avoient drelfées ou entalïees pour î 
fervir de memorial à la pofteritéj % 
les tombeaux où repofoient leurs J 
cendres benites. La mémoire de ces f i- 

grand Hommes eftoi t récente , non 
feulement dans tout le pays , mais • ' 
encore dans tout l’Orient , où 
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plafieurs nations célébrés n*onc 
janiais oublié qu'elles venoieiit de 
leur race. 

Ainfi quand le paiple Hebreu 
entra dans la Terre promife, tout 
y célebroit leurs anceftres j 6e les 
villes & les montagnes ^ & les 
pierres melmes y patloient de ces 
hommes merveilleux , ôc des vi- 
vons étonnantes par lefquelles 
Dieu les avoir confirmez dans l'an- 
eienne & véritable croyance. 

Ceux qui connoilîènt tant foit 
peu les Antiquitez , fçavent com- 
bien les premiers temps eftoient 
curieux d'ériger , & de conferver 
de tels monumens , & combien la 
pofteritc retenoit foigneufement 
les occafions qui les avoient lait 
drefïèr. C'eftoitune des maniérés 
d'écrire l'hiftoire : on a depuis fa- 
çonné & poli les pierres ; & les 
Statues ont fuccedé après les Co- 
lonnes aux malles grolfieres & 
folides , que les premiers temps 
érigeoient. 
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^ ' Qn a meme de grandes raifons 4(5 

, ^ croire que dans la lignée 014 s'eû; 

côfervée la eônoillànce de Dieu, oq 
confervoit aullî par écrit des mé- 
moires des ai-^ciens temps. Car le< 
hommes n'ont jamais efté fans ce 
loin. Du moins eft-il aiïèuré qu’il 
lè-faifoit des Cantiques que les pe» 
^ - resapprenoientàleursenfans,Can-P 
tiques qui le chantant dans les fe- 
ftes & dans les alïèmblées,y perpe-^ 
tuoient la mémoire des aétions leç 
plus éclatantes des fîéclcs palïèz. 

De là elè née la Poefic changée 
dans la fuite en plulîeurs formes, 

“ ' dont la plus ancienne fè confervç 
encore dans les Odes & dans le^ 

> Cantiques employez par tous les 

- Anciens, & encore à prefènr par 
les peuples qui n’ont pas l’ufagç 
des lettres , à louer la Divinité ôç 
les grands hommes. 

LelHle de ces Cantiques har-^ 
di, extraordinaire , naturel toute- - 

fois en ce qu’il eft propre à repre- 
fénter la nature da^ fes traolport^ , 
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qui marche pour, cette raifon par 
de vives & impetueufes fàilliesjaf- • ^ 
franchi des liaifons ordinaires que 
recherche le difcours uni , renfer- 
mé d’ailleurs dans des cadences, 
nombreufes qui en augmentent la 
force i furprend l’oreille, f^fît l’i- ' - . 
magination , émeut le cœur , &C. 
s’imprime plus aifement. dans la?, 
mémoire. . 

Parmi tous les peuples dû mon** 
de , celuy ou de tels Cantiques • 
ont cfté le plus en ufage , a efté le 
peuple de Dieu. Moyfè en marque 
un grand nombre,qu’il défîgne par xx l» 
les premiers vers, parce que le peu- ^7* 

pie fçavoit le refte. Luy-mefme en ^7* 
a fait deux de cette nature. Le pre- 
mier nous met devant les yeux Le 
pafïàge triomphant de la mer rou- 
ge,"& les ennemis du peuple 
Dieu les uns déjà noyez, de les au- 
tres à demi vaincus par la terreur. 

Par le (ècond Moyfe confond 1 in- 
gratitude du peuple , en célébrant 
les bor>tc4. les merveilles 
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de Dreu. Les fiécles fuivarrs l*oiit 
imiré; C’eftoit Dieu & Tes œuvres 
merveilleu fes qui faifoient le fiijet 
des Odes qu'ils ont compojfees : 
Dieu les in/piroit luy- melrae, Ôc il 
a proprement que le peuple de 
Dieu où la Poelie fbit venue pat 
cnthoufiafîne. 

lacob avoit prononcé dans ce 
langage myllique les Oracles qui 
contenoient la deftinée de les en- 
fcns , afin que chaque Tribu re- 
tint plus aifément ce qui la tou- 
choit , ôif apprit à louer celuy 
qui n'eftoit pas moins magnifique 
dans fès Prédiétions que fidele à 
ics accomplir. 

Voilà les moyens dont Dieu 
s'eft fervi pour conferver jufqu’à 
Moyfe la mémoire des chofès paf- 
fces. Ce grand homme inftruit par 
tous ces moyens , & élevé au def- 
fiis par le Saint Efprit , a écrit les 
œuvres de Dieu avec une exaékitu-. 
d|^ & une fimplicité qui attire la 
croyance & Fadiuiration non pas 
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à luy , mais à Dieu mefme. 

Il a joint aux chofes pairées^q^iii 
contenoient Torigine & les ancien- 
nes Traditions du Peuple de Dieu 
les merveilles que Dieu faifbit 
adtuellement pour /à délivrance. 
De cela il n*allegue point aux If- 
raëlites d'autres témoins que leurs 
yeux, Moïfe ne leur conte point 
des chofes qni fe foient palfées 
dans des retraites impénétrables, & 
dans des antres profonds : il ne 
parle^point en Pair : il particulari- 
îè, & circQnftantie toutes cho/ès, 
comme un homme qui ne craint 
point d'eftre démenti. Il fonde 
toutes leurs Loix & toute leur Ré- 
publique lur les merveilles qu'ils 
ontveûè's. Ces merveilles n'dîoie"t 
rien moins que la nature changée 
tout à coup en difterentes occahôs 
pour les délivrer , & pour punir 
leurs ennemis , là mer feparée en 
deux , la terre entre-ouverte , un 
pain celefte , des eaux abondan- 
tes tirées des' rochers par un 
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coup de verge 3 le Ciel qui lent' 
donnoit un ngnal vifible pour mar- 
quer leur marche > & d’autres mi- 
racles fcnibiables qu’ils ont vcu< 
durer quarante ans. 

Le Peuple d’Ifraè'l n’eftoit 
plus intelligent ni plus fubtil que 
les .autres Peuples^ qui s’ellant li- 
vrez à leurs lens, ne pouvoient: 
concevoir un Dieu invi/îble. Au 
contraire^il eftoit groffier & rebelle 
autât ou plus qu’aucun autre Peu- 
ple. Mais ce Dieu invilible c^ns fa> 
nature fè rendoit tellepient fènfi-' 
ble par de continuels miracles, <5c: 
Moyfe les inculquoit avec tant- dè 
force, qu’à la fin ce Peuple charnel/ 
fo lailîa toucher de l’idée fî pure 
d’un Dieu qui feifoit tout par fa 
paroie,d’un Dieu qui n’étoit qii’efi' 
prit, que raifon & intfirlligence. 

De cette forte, pendant que l’I- 
dolatrie fî fort augmentée depuis 
Abraham couvroit route la face de 
la terre , la feule pofterité de ce 
patriarche en eûoit exempte, 
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ennemis leur rendoient ce témoi- 
gnage V & les peuples où la vérité 
de la Tradition n'eftoit pas encore 
tout-à-fait éteinte s’écrioient avec 
étonnement* On ne voit point À' I- 
dote 6H lacob i on ny voit point de 
prefages fuperfiitieux , 
point de divinations y ni de forttleges: 
c*eft un peuple qui fe fie m Seigneur 
fin Dieu , dont la puijfancc efi in^ 
vincihle. 

Pour imprimer dans les efprits Deut, 
ï’unité de Dieu, de la parfaite uni- *n.Eiv. 
formité qu"il demandoit dans Ion 
culte > Moyfe répété fouvent , que 
dans la Terre promife ce Dieu uni- 
que choifîroit un lieu dans lequel 
ieul fe fèroient les Feftes , les Sa- 
crifices, & tout le fervice public. 

En attendant ce lieu defideré, du- 
rant qu# le peuple erroit dans le 
Defert,Moyfe conftruifît le Taber- 
nacle , Temple portatif où les en- 
fans dTfracl prefentoient leurs 
vœux au Dieu qui avoir fait le Ciel 
de la Terre , & qui ne dédaignoifc 


4* 
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pas de voyager , poiu ainfî dire , | 
avec eux , & de les conduire. I 

Sur ce principe de Religion",, ] 
fur ce fondement facré eftoit baftic • 
toute la Loy ; Loy iainte , jiifte , 
bienfaifante , honnefte , làge, pré- 
voyante & limple , qui lioit la fo- 
cieté des hommes entre eux par la 
iainte iocieté de l’homme avec 
Dieu. • 1 

A ces iàintes inftitutions , il • 
^oûta des ceremonies majeftueu-t 
ies , des Feftes qui rappelloient la 
mémoire des miracles par lefqnels 
^ le peuple d’Ifracl avoir efté déli- | 
vré 5 6c ce qu’aucun autre Legifl 
hircin* n’avjit ofé faire,. des ai* 
^’uiances précises que tout leur 
réiiiliLoit tant qu’ils vivroient fou- ’ | 

mis à la Loyj au lieu que leur defh 
obeïllànce ieroit iiiivie d’une ma- 
nifefte 6c inévitable vengeance. Il 
falloir eftre alîeuré de Dieu pour 
donner ce fondement à (es Loix, 6^ 
l’évenement a juftifié que Moyft 
n avoit pas parlé de luy-mefme. 
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*Qiiant à ce grand nombre d*ol> 
fervances dont il a chargé les He- 
breax^encore que maintenant elles 
nous paroilîbient fuperflucs , elles 
eftoient alors necelÊires pour fe- 
parer le Peuple de Dieu des autres 
Peuples , &: fèrvoient comme de 
barrière à ridolatrie,de peur qu el- 
le n’entraifnaft ce Peuple choifi 
avec tous les autres. 

.Pour maintenir la Religion & 
toutes les Traditions du Peuple 
de Dieu , parmi les douze Tribus 
' une Tribu ell choi/ie à laquelle 
Dieu donne en partage avec les 
, dixmes & les oblations, le foin des 
chofès fàcrées. Levi & fcs enfins 
font eux-mclmesconlàcrez à* Dieu 
çomme la dixme tout le Peuple. 
Dans Levi Aaron eft choifi pour 
eftrc Souverain Pontife , & le Sa- 
M cerdoce efi: rendu héréditaire dans 
^ fa famille. 

Ainfi les Autels ont leurs Mi- 
niftresjla Loy a fes défcnfèurs par- 
ticuliers i ôc la fuite du Peuple de 
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X)ieu eft juftifiée par la facccflibn 
de fes Pontifes , qui va (ans inter- 
ruption depuis Aaron le premier de 
'tous. 

Mais ce qu"il y avoir de plus beau 
dans cette Loy , é*eft qu’elle prepa- 
roit la voye à une Loy plus augu- 
fte 5 moins chargée de ceremonies, 
& plus féconde en vertus. 

Moyfe, pour tenir le Peuple 
dans 1 attente de cette Loy , leur 
confirme la venue de ce grand Pro- 
phète qui devoit fbrtir d’Abraham, 
d’ifàaca & de lacob. Dien , dit-il, 
vous fufcitcra du milieu de voflre 
Nation & du nombre de vos Fre~ 
res y un Prophète fembîable à moy, 
Ecoutez,^le. Ce Prophète fembla- 
ble à Moyfe, Lcgiflateur comme 
liiy, qui peut-il eftre finon le^Mel- 
fîe, dont lado(5trine devoit un jour 
regler & fàn6tifier toutPVnivcfüs. 

lu/qu’à lui il ne devoit point' 
s’élever en tout Ifraël un Prophè- 
te fembîable à Moyfè , à qui Dieu 
parlait face à fecc , qui don- 
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îïaîl des Loix àfon Peuple. Auffi 
jufqu^ aux temps du Mefïîe^ le Peui 
pie , dans tous les temps & dans^ 
tontes les difficulte2 , ne Te fonde 
que fur Moyfè. Comme Rome re- 
veroit les Loix de Romulus^de Nu- 
ma, & des X I Tables j comme 
Athènes recouroit à celles de So- 
lon -y comme Lacédémone confèr- 
voit & refpe< 5 toit celles de Lycur- 
gue : le Peuple Hebreu allegiioit 
fans celle celles de Moyfe. Au re- 
fte^ le Legiflateur y avoir li bien ré- 
glé toutes chofes , que jamais on 
n*aeû befoin d'y rien changer.C'dl - 
pourquoy le corps du droit ludaï- 
que n'eft pas un recueil de diverfes 
Loix laites dans des temps & dans 
des occalîons diftèrentes. Moyfe 
éclairé de l'Erprit de Dieu ^ avoif 
Tout preveu. On ne voit point 
d’Ordonnances ni de David , ni de' 
Salomon 3 ni de lofàphat , ou d'E- 
zechias , quoy-que tous tres-zelez 
pour la juftice. Les bons Princes i-,Reÿ 
«’avoient qu'à faire obferver laLoy/^'d’ 
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de Moy fe , & fe conteatoient d'en 
Tfeut. ïecommandei’ l'obfervance à leurs 
IV. 1. fucceireuus, Y ajoufter , ou en re- 
XII , 3 1 . trancher un feul article , eftoit un 
attentat que le Peuple eult regardé 
avec horreur. On aveit befoin de 
la Loy à chaque moment pour ré- 
gler non feulement les Feftcs ; les 
Sacrifices , les Ceremonies , mais 
encore toutes Ift autres aétions 
^ . publiques & particulières , les lu-^ 

gemens, les Contratsjes Mariages, 
les fuccefîions , les Funérailles', la 
forme même des habits,& en gene- 
ral tout ce qui regarde les mœurs. 
Il n'y avoit point d’autre Livre oii 
on étudiaft les Préceptes de la bon- 
ne vie. Il falloir le feuilleter & le 
mcditermuit & jour , en recueil- 
lir des Sentences, les avoir tou- 
jours devant les yeux. C 'eftoit 

là que les enfàns apprenoient à li- 
re. La feule réglé d'éducation qui , 
eftoit donnée à leurs parens eftoit 
de leur apprendre , de leur incul- 
quer , de leur faire obfcrver cette, 
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Mainte Loy , qui feule pouvoit les 
rendre fàges dés fenfance. Ainli 
elle dévoie eftre entre les mains de 
tout le monde. Outre la leéfcure 
aflidite que chacun en, devoir faire Dw.’ 
en particulier, on en fidfbit tous les-^^^f/. 
fèpt ans dans l'année fôlennelle de 
Ja Remifîion de du Repos ^ tine 
“étiire publique,de comme une nou- i g, 
velle publicadoii à la Feftedes Ta- 
liernades ^ où tout le peuple eftoit 
alïèmblc durant* huitjours. 
fit depofêr auprès de TAccheyfOri- xxx. 
ginal du Deuteronome ; c'eftoit un z6. 
abrégé de toute la Loy. Mais de 
peur que dans la fuite des téps elle 
ne Rift altérée par la malice ou par 
la négligence des hommes 5 outre 
les copies qui couroient parmi le 
Peuple, on en fàvfbit des exem- 
plaires authentiques , qui foigneu- . 
iement reveûs Sc gardez par les ' 
Preftres 6c les Levites,tenoient lieu 
d'originaux. Les Rois ( car Moy- 
•fc avoit bien préveu que ce Peuple 
voudroit enfin avoir des Ro» 

Tiw. /. P . 
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brables.En un mot c’eftoic un livre 
parlait 3 qui eftant joint parMoyfe 
à Thiftoirc du Peuple de Dieu, luy 
apprenpit tout enlemble Ton Ori-. ‘ 
gine , fa Religion , fà Police , fès 
Mœurs , fa Philofophk , tout ce 
qui fert à regler la vie, tout ce qui • 
unit & forme la fo'cieté , les bons ^ 

Sc mauvais exemples , la recom- 
penfe des uns , de les chatimens 
rigoureux qui avoient fùivi les 
autres. 

Par cette admirable difeipline, 
un peuple fbrti d’efclavage, de te- 
nu quarante ans dans un defert,ar- _ ^ 
rive tout tonne a la terre qu a xxxï. 
doit occuper. Moyfe le mene à la 
porte, de averti de la fin prochaine 
il commet ce qui refte à faire à 
lofiié. . Mais avant que de mourir, 

il compolà ce lonç de admirable 

• • ^ YX’X'II 

-Cantique , qui commence par ces 

paroles : O Cieux écoutez, ma vo\x\ 
la terre pre/le V oreille aux paro- 
les de ma bouche. Dans ce filence de 
toute la nature, il parle d’abord au 

P ij 
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peuple avec-une force iniitiitàble,& 
prévoyant fes infidelitez , il luy en 
découvre Thorreur. Tout d'un 
coup il fort de luy-mefme comme 
trouvant tout difcours humain au 
deflous d'un fil jet fi grand : il rap- 
porte -ce que Dieu dit , & le fait 
parler avec tant de hauteur & tant 
. de boiité , qu’on ne fçait ce qu'il 
infpire le plus ou la crainte & U 
confufiô,ou l'amour & la’contîace. 
D««/, Tout le peuple apprit par cœur 
• XXAr/. ce divin Cantique par ordre.de 
ly. li. J) jeu &deMoyle. Ce grand hom- 
me apres cela moumt côtem^com- 
îTie un homme qui n'avoit rien ou- 
blié pour conferver parmi les ficns 
-la mémoire des bienfaits & des 
préceptes de Dieu. Il laifià fes en- 
au milieu de leurs Citoyens 
fans aucune diftinéfcion , & (ans 
raucun établiiîcment extraordinaire. 
Il a^efté admiré non feulement de 
ion peuple , mais de tous les peu- 
ples du monde ; & aucun Legifla- 
xeur n'a jamais eu un fi grand nom 
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p^armi' tes hommes. 

On tient qu’il a écrit le Livre 
ck lob. La fublimité des penfées> 
& la majefté du ftile rendent cette 
hiftoire digne de Moyfe. De peur 
que les Hebreux ne s’en orgueillif- 
fcnti en s’attribuant à- eux feiils la 
grâce de Dieu,il ellroit bon de leur 
faire entendre que ce grand Dieu 
avoir fes Eleûs, même dans la race 
d’Efaü. Quelle doctrine eftoit plus 
importante ? Et quel entretien plus 
utMe pouvoir donner Moyfe au 
peuple affligé dans le defert 3 que 
celui de la patience de Iob,qui li- 
vré entre les mains de Sàtan pour 
eftre exercé par toute forte de pei- 
nes , fe voit privé de fos biens , de 
ies enfâns,& de toute confolation 
for la terrejincontinent après frapc 
d’une horrible maladie,& agité au 
dedans par la tentatioiï du blaf- 
phême &-du defefpoir ; qui nean- 
moins en demeurant ferme , fait 
voir qu’une ame fidele foufle- 
nuc du focours divin , au milieu 

P iij 


^42. Difcours fur 
des épreuves ies plus effroyables, 
loi-, & malgré les plus noires penfees 
X///.IÇ que fefprit malin puiiî'e fiiggerer, 
X!v. 1 4 f^'ait non feulement conferver une 
confiance invincible , mais encore 
s'eflever par Tes propres maux à la 
plus haute contemplation , de re- 
connoiftre dans les peines qu'elle 
endure avec le néant de l'homme, 
le fupréme empire de Dieu , & fà 
Xngdfè infinie ? Voilà ce qii'enfei-» 
gne le Livre de lob. Pour garder 
k caraétere du temps , on voit la, 
foy du fàint homme couronnée par 
des profperitez temporelles : mais 
cependant le peuple de Dieu ap- 
prend à connoiftre quelle eft la 
vertu des fouffrances , ôc à goufter 
ExoJ.ii.h grâce qui devoir un jour eftre 
10.11. attachée à la Croix. / 

* ^ Moyfe l'avoit gouftée lors qu’il 

préféra les fbufirances de l’igno- 
minie qu’il fàlloit fubir avec fon 
Peuple,aux delices de à l’abondan- 
ce de la maifon du Roy d’Egypte. 
Peflors Dieu luy fit goufter les 
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opprobres de Iesus-Christ. U 
les goufta encore davatage dans l'a 
ftiite précipitée , ôc dans fon exü 
de quarante ans. Mais il avala juf- 
qu^au fond le Calice de I e su s-^ 
Chiust, lors que choili pour 
ver ce Peu^lejil luy en hlut fup-XlV.i 
porteries révoltés continuelles, où' 
îà vie étoit en péril. Il apprit ce 
qu"*!! en coûte à fauver les enfans 
de Dieu,& fit voir de loin ce qu'u- 
ne plus haute délivrance devoit'un 
jour coûterai! Sauveur du monde. 

Ce grand homme n'eût pas me- 
me la confolation d'entrer dans la 
Terre promife : il la vit feulement 
du haut d une montagne , & n'cûc 
point de honte d'écrire qu'il en 
étoit exclus par un peché,qui toucX’^'^'. 
léger qu'il paroift , mérita d'eftre^^*^ 
chaûié II leverement dans un hom- 
me dont la grâce eftoit fi éminen- 
te. Moyfe fervit d'exemple à la le- 
vere jaloufie de Dieu , & au juge- i 
ment qu'il exerce avec une fi terri- 
ble exaétitude fur ceux que Tes. 

- . P iiij 
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3 44 Di [cours fur VH'i foire 
dons obligent à une fidelité pliiSv 
parfaite. 

Mais un plus haut myftere nous 
eft montré dans Texclufion de 
Moyfe. Ce fàge Legiflateur qui ne 
fait par tant de merveilles que de 
conduire les en fans de Dieu dans 
le voifinage de leur terre, nous fèrr 
luy-mefine de preuve, que fa. Loy 
ne mene rien à la perfe^hoffi & que 
fans nous pouvoir- donner raccon> 
pliirement des promellès , elle nous 
les Élit faluër de loin, ou nous con- 
duit tout au plus comme à k por- 
te de noftre héritage. C’eft un lo- 
iùé , c’eft un I E s u s , car c’eftoit 
le vray nom de lofùé , qui par 
ce nom & par fon office reprefen- 
toit le Sauveur du monde : c"eft 
cét homme fi fort au defiiis de 
Moyfè en toutes chofes , ôc fiipe- 
rieur feulement par le nom qu'il 
porte , c'eil luy , dis-je , qui doit 
introduire le Peuple de Dieu dans 
k Terre Sainte. 

Par les victoires de ce grand hom- 


V- 
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me 3 devant qui le Jourdain retour- 
ne en arriéré , les murailles de 
Jéricho tombent d"clles-mefmes36c 
le Soleil s'arrefte au milieu du 
Ciel : Dieu établit fes enfans dans 
larterre de Chanaan , dont il chzC- 
fe par mefîne moyen des peuples 
abominables. Par la haine qu'il 
donnoit pour eux à fes fideles 3 il 
leur infpiroit un extreme éloigne- 
mende leur impiété : & lechafti- 
ment qu’il en fit par leur minille- 
re 3 les remplit èux-mefmes de 
crainte pour la juftice divine dont 
ils executoient ' les Decrets. Vne 


Afrique 3 où on trouva long- temps dei>ell, 
après dans une infcriptiô ancienne^ 
le monument de leur fuite & des 
viétoircs de Jofiié. Après que ces 
viétoires miraculeufes eurent mis 
les Jfraélites en pofïèflion de la plus 
grande partie de la terre promife à 
leurs PereS3 Jofué,& Eleazar fouvc- 
lain Pontife avec les chefs des dou^ 
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34 ^ Vifcours fur tHiftoire 
ze Tribus , leur en firent le par- 
tage y félon la Loy de Moyfe , 
&c afïîgncrent à la Tribu de luda 
le premier & le plus grand lot. Dés 
le temps de Moyfe, elle s*eftoit éle- 
vée au dellus des autres en nom- 
bre , en courage , & en digAité. 
lofué mourut , le peuple continua 
la conquefte de la Terre Sainte. 
Dieu voulut que la Tribu de luda 
marchaft à la tefte , & déclara qu il 
avoit livré le pais entre fes mains. 
En efièt , elle’ défit les Chana- 
ncens , prit lerufàlem : quidevoit 
cftre la Cité Sainte , & la Capita- 
le du Peuple de Dieu. C'eftoit 
Tancieiine Salem , où Melchifedec 


H. h. avoir régné du temps d'Abraham 5, 
VII. Melchifedec , ce Roy de Infiicc , 
( car c"eft ce que veut dire fon 
nom ) Sc en mefine temps Roy de 
puis que Salerré veut dire Paix 
qif Abraham avoit reconnu pour 
le plus grand Pontife qui fi.it au 
monde, comme fi lerufàlem euft été 
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deflors deftinée à eftre une ville' . ^ 
iainte , & le chef de la Religion. 
Cette ville fut donnée d abord aux ^ 
enlàns de Benjamin , qui foibles & 
en petit nombre, ne purent challèr 
les lebuféens anciens Habitans^i. 
du Pais , & demeurèrent parmy 
eux. Sous les luges , le peuple 
de Dieu eft diverfement traité , fé- 
lon qu’il fait bien ou mal. Après 
la mort des Vieillards qui avoienc 
veu les Miracles de la main de Dieu 
la mémoire de ces grands Ouvrages 
s’afïbiblit , 6c la pente univerfelle 
du genre humain entraîne le Peu-* 
pie à l’Idolâtrie. Autant de fois 
qu’il y tombe , il eft puni 3. aif- 
tant de fois qu’il fe repent , il effc 
délivré. La fby de la Providence ,, 

6c la vérité des promelFes 6c des . 
menaces de Moyfe , fe confirme^ 
de plus en plus dans le cœur des- 
vrais fideles. Mais Dieu en pré— 
paroit encore de plus grands^ 
exemples. Le Peuple demanda uit 
Roy > 6c Dieu luy donna Saül ^ 

P. vj. 


348 Difcours fur ÏHifioire 
bien-toft réprouve pour ies pechez : 
il réfolut enfin d'établir une fa- 
mille Royal* , d'où le Meflîe fbr- 
I . 'Bitg, tiroir , & il la choific dans Tuda. 
X / r. David , un jeune Berger forti de 
cette Tribu > le dernier des enfàns 
de lelTé , dont fon pere > ny fa fa- 
mille ne connoiiïbir pas le Mérité, 
mais que Dieu trouva félon fbn 
cœur , fut fàcré jpar Samuel dans 
Bethléem fà patrie. 

1 y. Icy le Peuple de Dieu prend une 
V^vidj forme plus augufte. La Royauté 
les affermie dans la maifon de Da- 

Tropht^ Cette maifon commence par 
deux Rois de caraétere different , 
mais admirables tous deux. David 
belliqueux & conquérant fîibju- 
gue les ennemis du Peuple de Dieu, 
dont il fait craindre les armes par 
-tout l'Orient j & Salomon 
nommé par fà figclïè au dedans & 
au dehors , rend ce Peuple heureux 
par une paix profonde. Mais la 
fuite de la Religion nous de- 
, in^de icy quelque remarques par-^ 
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tîculicres fur la vie de ces deux ^ 
grands Rois. 

David régna d'abord fur luda > 
puillànt & viûorieux , & en fuite 
il fiit reconnu par toutifraël. 
prit fur les lebuféens la fbrterelïè 6.7. 8.y. 
de Siou, qui eftoit la Citadelle de^- 
lerufàlem, Maiftre de cette ville , 
il y établit par ordre de Dieu le 
Siège de la Royauté & celuy de 
la Religion. Sion fut fa demeiue; l.Pay.U 
il bâtit autour, & la nomma la 
Cité de David. loab fils de fà fœur 
bâtit le refte de la ville, & lerufâ- 
1 cm prit une nouvelle forme. C eux .. 
de luda ocaipcrent tout Le païsx& 
Benjamin petit en nombre , y de- 
meura mélé avec eux. 

L'Arche d'Alliance baftic par 
Moyfe , où Dieu repofoit fur les 
Chérubins , & où les deux Table» 
du Décalogue eftoient gardées,n a- ujieg, 
voit point de place fixe. David la VL 160 
mena en triomphe dans Sion, qu’il 
avoir conquifè par le tout- puiilànt 
iècours de Dieu > afin que Dieu 


550 Dtfcours Çnr [H'tjloire 
régnât dans Sion , & qu*il y fuft 
V reconnu comme le Protecteur de 
David 5 de Icrufalera , ôc de tout 
I. P4r. le Royaume. Mais le Tabernacle ou 
XVI. 3 9 le peuple avoir fervi Dieu dans le 
^i-^PDefert> eftoit encore à Gabaonj 
& c^eiloit là que s'offroient les Sa^ 
crifices fiir PAutel que Moy fe avoit 
élevé. Ce n*eftoit qu'en attendant 
qu'il y euft un Temple où l'Autel 
i. Ke^ tuft réuni avec l'Arcbe^ôc où fe fift 
^ ^ ^ tout le Service. Qiiand David eût 

XVIII -tous les ennemis , & qu'il 

eut pouifé les conqiieftes du peu- 
ple de Dieu jufqu'à l’Euphrate : 
paifîble & victorieux > il tourna 
toutes fes penfées à l'établillement 
1. R g du culte divin j & fir la melme 
XXIV. montagne où Abraham preftà im- 
j moler sô fils unique fut retenu par 
X X l! 1 ^ Ange , il défîgna par 

X <11. ordre de Dieu le lieu du Temple. 

& feq* Il en fit tous les delïèins 5 il en 
lofeph, les riches & précieux mate- 

anuviL riaux j il y deftina les dépoiiilles 
10. des peuples & des Rois vaincus^ 


* Vntver [elle , 3^1 

Mais ce Temple qui devoit eftre 
difpofé par le Conquérant , devoit 
eftre conftruit par le Pacifique. Sa- 
lomon le ballit fur le modèle du 
Tabernacle. UAutel des Holocau- 
lies, PAutel des ParRims , le Chan-^ ' 
dclierd'or, les Tables des pains de^j 
Propolition , tout le refte des meu- v. VI. 
blés fàcrcz du Temple : fut pris fur VII. 
des pièces femblables que Moyle 
iivoit fait faire dans le defert. Salo- 
mon n"y ajouftaquela magnificen- 
ce & la grandeur. Uarche que 
Phomme de Dieu avoir conftruite 
fiit pofée dans le Saint des Saints 
lieu inacceffible , fymbole de Pim- 
penetrable majefté de Dieu & du 
Ciel interdit aux hommes julqu'à 
ce que Icfîis-Chrift leur eut ou- 
vert Pennée par Ibn fang. Au 
jour de la Dédicacé du Tem- 
ple , Dieu y parut dans fa majefté. 

Il choifit ce lieu : pour y éta- 

blir fon nom de fon culte. Il 
y eût defenfè de facrifier ailleurs. 
JL'unité de Dieu fut démontrée par 


vaux. 


5 5 1 Vifcours fur f Ht foire 
runité'de fon« Temple. lenifakm 
devint une Cité fainte. Image de 
TEglife, où Dieu devoit habiter 
comme dans fon véritable Temple, 

6 du Ciel , où il nous rendra 
éternellement heureux par la raa- 
nifeftation de là gloire. 

Après que Salomon eât.bafti 
le Temple , il baftit encore le 
Palais des Rois dont Parchitedtii- 
re eftoit digne d’un fi grand Prin- 
ce. Sa nuiion de plai^nce qu’on 
appella le bois du Libah étoit é- 
galement fuperbe & delicieufè.) Le 
Palais qu’il éleva pour la Reine 
fut une nouvelle décoration à le- 
rufàlem. Tout cftoit grand dans 
ces édifices j les fàles , le veftibu- 
•Ics, les galeries, les promenoirs, 
le Trône du Roy , & le Tribunal, 
•où îl rendoit la juftice : le cedre fiit 
le fèul bois qu’il employa dans Ces 
ouvrages. Tout y reluifoit d’or & 
-de pierreries. Les Citoyens Ôc lé 
Etrâgers admiroient là majefté des 
Rpis d’XfracL Le refte ré^ndèic 
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ccttc magnificence, les viUes, 
les àrfènaiix , les chevaux, les cha- 
riots , la garde du Prince. Le com- Keg, 
nacrfè , la navigation , & le. bon 
ordre , avec une paix profonde, 
avoir rendu lerufalem la plus ri- 
che ville de POrientr Le Royaume 
eftoit tranquille & abondant : tout 
y reprefènroit la gloire celcfte.Dans 
les combats de David , on voyoic 
les travaux par lefquels il la falloir " 
mériter, & on voyoit dans le régné 
de Salomon combien la joüillànce 
en eûoit paifible. 

Au refte Pélevation de ces deux 
grands Rois & de la famille Roya- . ' 

le fut Peffet d une éledion particu- 
lière. David célébré luy - mefine 
la merveille de cette élcdion par 
ces paroles ; Dien a choifi les Prin* 
ces dans U Tribu de Juda. DdnsXXFti^ 
la maifon de luda , il a choifi da^' S' 
mai/on de mon Pere. T^arrni les en- 
fans de mon Pere , il luy a plu de 
rn élire Roy fur tout fon Peuple d'Jf 
rdél ; & parmi mes en fans ( car 
le Seignewr rnen a donné plu^ 
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554 Vifcours far rHi foire 
fieurs ) il a choifi Salomon , pour 
eftre ajjîs fur le trône du Seigneur > 
& regner fur Ifra 'él. 

Cette éledfcion divine avoir un 
objet plus haut que celuy qui pa- 
roift d*abord.Ce Meflic tant de fois 
promis comme le fils d'Abraham, 
devoir aufîî eftre le fils de David & 
de tous les Rois de luda. Ce fut eni 
veuë du Melîie & de fon régné 
eternel que Dieu promit à David 
que fon érône ftibfifteroit éternel- 
lement , Salomon choifi pour luy 
fiicceder, eftoit deftiné à repre/cn- 
ter la perfonne du Meflîe. C'eft 
. pourquoy Dieu dit de luy : le fe* 
ray fon PerCi& il fera mon JRi/jjcho- 
fè qifil n*a jamais dite avec cette 
force d aucû Roy^nid aucun home; 

Aufti du temps de David , Sc 
fous les Rois fes enfiins, le myftcre 
dit Meflie fe declare-fil plus que 
jamais par des Prophéties magnifi- 
ques & plus claires que le Soleil. 

David fa veu de loin5& le chan- 
té dans fes Pfèaumcs avec une ma- 
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gnificence que rien n'égalera ja- 
mais. Souvent il ne penfbit qu'à 
celebrer la gloire de Salomon fbn 
fils 5 de tout d'un coup ravi hors ^ 
de luy-mefme , & tranfporté bien 
loin au delà , il a veu celuy ejui eft ^datth. 
plus sjne SuUtnon en gloire aufli- rA 
bien qii'«f« Le Melîie luy aX/^. 4 *-* 

paru aflis liir un trône plus du- 
rable que le. Soleil & que la Lu- i^xf. 
ne. Il aveu à fes pieds tomes les 
Notions vaincues , & enfemble 
bénites in luy , conformément à la 
promeire faite à Abraham, il a éle- • 
vé fa veûe plus haut encore : il l'a 
veû àiXns les lumières des Saints, & 
devant l* Aurore , fartant éternelle» . ; 
ment du fein de fon Pere Pontife ^ 
éternel , & fans fuccefTeur , ne 
fuccedant auiïî à perfonne , créé 
extraordinairement , non félon 
Tordre d'Aaron , mais félon P or» 
dre de Melchtfedec , ordre nou- 
veau 5 que la Loy ne connoilfoit 
pas. il Ta veû ajfis à U droite di 
Dieu , regardant du plus haut des 
Cieux f ’.s ennemis Matus, Il eft 
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3 f ^ Bifcours fur l'Biftoire 
étx)nnc d’un fi grand fpe£taclé ; 5^ 
ravi de la gloire de (bn fils, il l’ap. 
pelle fon Seigneur^ 

ff*U II la veu D/Va , cjue Dieu avait 
Xir/: pour le faire régner fiir tou- 

3-4-y re 1^ r^rre par fa doncefir ^ par /à 
* vérité 1 & par fa juftice. Il a aflîfté' 
en elprit au confeil de Dieu , & af 
oiii de la propre bouche du Pere 
Eternel cette parole qu’il adreflè 
* ' à Ibn Fils unique , le tay engen^ 

dré atijourd'huy . à laquelle Dieu 
joint la promellè d’un Empire per- 
pétuel , s'étendra fttr tons les 
G entils n aura point d* autres bor^ 
îhii. V, nés que celles du vteTtde. Les Peuples 
i»i»i»9fremijfent en vain : les Roy s dr les 
Princes font des complots inutiles. 
Le Seigneur fè rit du haut des 
Cieux de leurs projets inlèn/ezi 
de établit malgré eux l’Empire de 
IhldAo^oti Chrift. Il l’établit fur eux- 
&c, mefinesy & il faut qu’ils foient les 
premiers fujets de ce Chrift dont 
ils vouloient fecoüer le* joug. Et 
encore que le regne de ce grand 
Meflie foie fouvent prédit dans 
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Vniverfetle, 3 57 . 
les Ecritures fous des idées ma-- 
gnifiques ,»Dieu n'a point caché 
David les ignoiTiinies de ce béni . . 
ftuit de fes entrailles. Cette in- 
ftruétion eftoit necelîàire au Peu- ' - 
pie de Dieu. Si ce Peuple encore 
infirme avoir belbin d'eftre attiré 
par des promdTès temporelles,il ne 
falloir pourtant pas luy lailïèr 
regarder les grandeurs humaines 
comme ù. fouveraine félicité y de 
côme*fon unique recompenfè:c*cft 
pourquoy Dieu montre de loin ce 
Melîic tant promis & tant defirc, p/;,/. 
le modèle <le Ia.perfè(^on,& l'ob- XKLij 
jet de fes compkifànces ,, •abîmé iS.iÿ, 
dans la douleur. La Croix paroift 
^ David comme le trône vérita- 


ble de ce nouveau Roy. Il voit 
fes mains Ô fes pieds percez . , tous 
fes os marquez, fur fa peau, par tout 
4e poids de fon corps violemment 
fù (pendu , fes habits partagez, yftxxi. 
robhe jettee au fort , fa langue abreu^ * 3* i4« 
vée de fiel & de vinaigre ^fes en* 
nernis jremijfant autour de hjf » & 
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358 Vifcours fur fHifloire 
yaJfoHviJfam de fin fang. Mais il 
voit en mefîiie temps les glorieu- 
fes fuites de fes humiliations : 
Tous les Peuples de la Terre fi refi , 
foHVenir de leur Dieu oublié depuis 
tant de fiecles , les pauvres venir 
les premiers à la Table du Meffie, 
éc enhiite les riches & les puijfatis, 
lom Vadorer & le bénir , luy pre/î- 
dant dans la grande & nombreufe 
Eglife, c*eft à dire dans rAlfemblée 
des Nations converties >•& y 
annonçant à fis freres le nom de 
Dieu ôc fes veritez éternelles. Da- 
vid qui a veu ces chofes , a recon- 
nu erP les voyant 3 que le Royau- 
me de fon fils n’eftoit pas. de ce 
monde. Il ne s'en étonne pas, car 
il fçait que le monde pallè 5 & un 
Prince toujours fi humble fiir le 
trône voyoit bien qu'un trône n'é- 
toit pas un bien où fe deulfent ter- 
miner fes efperances. 

Les autres Prophètes n'ont pas 
moins veû le myftere du Meflîe. Il 
n'y a rien de grand ni de glorieux 
qu'ils n'ayent dit de fbn régné. 
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Uuu voit Bethléem la plus petite 
ville de Juda illiiftrce par fà iiai^- jvf 
fance ; & en même temps élevée F. 
plus haut,il voit une autre naifsâce 
par laquelle il fort de toute etermté 
àu fein de Ton Pere : 1 autre voit 
la Virginité de fa mere , un Etna- jy- 
vuèl , un Dieu avec nous fortir de 1 4. 
ce fèin virginal , & un enfant ad^ u j 
tnirable qu il appelle Dieu. Celuy- 
cy le voit entrer dans fon Temple 
cét autre le voit dans fon 

Tombeau où la mort a efté vaincue. V 
En publiant fes magnificences , ^ ^ ^ 
ils ne taifent pas fes opprobres. 

Ils Pont veù Vindu à fon peuple , 
ils ont fçeû le nombre & Pemploy zach. 
des trente pièces d'argent dont il aXi. 11. 
e/ié acheté. En meiine temps qu'ils ^ 3 * 
l’ont veù g*^and & - élevé 3 ils l’ont 
veù méprifé & méconnoijfahle iç,uiv 
milieu d^s hommes, ; V étonnement du 
monde par fabalfellè que par 
fa grandeur j le dernier des hommes, 
rhomme de douleurs chargez, de 
tous nos peche^. ,, bien • .fn* 
fm J m^Q^ïïirdifgHfeijf^^t 
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luift , 1 ontiiimioléà leur fureur?. 
Zacharie fils de loïada cft lapidé: 
Ezechiel paroift toujours dans Paf- 
• fliétion : les maux de leremie font 
côtinuels,&inexplicables:Daniel fc 
voit deux fois au milieu des lions. 
Tous ont eftc côtredits de maltrai- 
tez ; ôc tous nous ont fût voir par 
leur exemple , que fi rinfirmitéde 
I l’ancien peimle demâdoit en gene- 
‘ ral d’eftre foûtenue par des bene- 
diélions tenmorelles , neaniftoins 
‘ les forts d’Ifracl , & les hommes 
d une fàinteté extraordinaire ctoiêt 
nourris du pain d’afiliétiÔ,& beu- 
‘ voiét par avance^pour fe lànéfcifier 
dans le Calice préparé au Fils de 
Dieu , Calice d’autant plus rempli 
d’amertume > que la perfonne de 
1 E s us-Ch r I s t eftoit plus fàintc. 
Mais ce que les Prophètes ont vû le * 
plus claircmét,df ce qu’ils ont auflî 
déclaré das les termes les plus ma- 
gnifiques,c*eft la benediéliô répa- 
duc fur les Gétils par le Meflie. Ce 
rejetto de de Davida paru au 
S.Prophete Ifàïe,^5V/»e m fiçfte don-- 
Tovic (I 


Dffcôurs fur fHifoire 
,né de Dieu Peuples & aux 
GentilSyafin quils l'invoquh.\J\i.om’* 
me de douleur, dout les playes de^ 

' ‘ voient faire vojîre guerifon , eftotc 
Id. LU. çhoifi pour laver les Gettùls par me 
^3 '^^' fainte afperfion y ^}^^^rxtconnoiQL 
fqi>5ang & dans, le Baptémç. 
Les Pois faifis de refpe^t en u pre- 
ience n ofent ouvrir la bouche devant 
luy. Ceux qui nom jamais oüi par^ 
1er de luy, le voyem,& ceux à qui il 
efioit inconnu font appelle si pour le 
contempler. .C^eft le tém'oin donne 
aux Pauples,ceft le Chef& le Pre^ 

* .cepteur des GenttlsiSons luy unPeu^ 
pie inconnu fe joindra au peuple de 
UXXll Dieu & les Gentiby accourront de 
tous CO fez. C'eft le lufte de Sion qui 
s\élevera comme une lumiereyC ef fin 
Sanveur qui fera allumé comme un 
fiambeau. Les Gentils verront ce 
Jufie , & to)U les Pois c&nnoiftront 
eét homme tant célébré dans les Pro^ 
pheties de Sion. 

Le voicy mieux décrit encore,6c 
avec un caradkere particulier. Vti 
JjLQrmtie d'une doiiçeur admirable. 
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£ngulieremét choifi de Dieu,& Vok- 
jet de fis coplaisdces déclare aux Gé- 
tils leur iugement : les IJles attendent 
Jk Loy G'eft ainfi que les Hebreux 
appellent l’Europe & les païs éloi- 
gnez.// ne fera aucun bruit 1 à peine 
reutendra t’on^tant il fera doux & 
pailible. Il ne foulera pas aux pieds 
un rofeau brifé, ni n éteindra un refit 
fumant de toile brûlée. Loin d’acca- 
bler les infirmes & les pécheurs^ là 
voix charitable les appellera , & là 
main bienfaifante fera leur loûcieru 
Jl ouvrira les yeux des aveugles ti~ 

rera les capüfs de leur priso. Sa puif- 
sace ne fera pas moindre que la bô- 
té.Sô caraétere eifeptiel elî de join- 
dre enséble la douceur avec l’effica- 
■ce,c*eft pourquoy cette voix Ci dou- 
ce'pallèra en un momét d’une extro» 
mité du mode àl’autre,&: sas caulèr 
aucune feditiô parmi les hômcSaellc 
excitera toute la terre. Il nefl ni re* 
but a?7t^vi impétueux i&c cû\xy que l ’6 
cônoilîbità peine quad il étoit da? 
la Iiidée,ne fera pas feulemét le fo7 
' demée de l* alliance du Peuple 3 mais 

■ Q. ü ' 
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tè s'unirôc pour produire corne pat 
un cômun enfâncemét celui qui fe- 
ra tour enséble celefte & terreftre: 
de nouvelles idées de vertu paroi- 
ftrô au mode dans fes exemples &> 
dâs (à doétrinejôc la grâce qu"il rc- 
pâdra les imprimera dâs les cœurst 
Tout change par fa venue,& Dieu 
itige par luy meme-, c^ue tout genciiil 
fiéchira dei at luy^& que toute lague 
7'eco>moiflra fa fouveralne pnijfance. 

Voilà une partie des merveilles 
que Dieu a môtrées aux Prophètes 
fous les, Rois enfans de David,ôc à 
David avant tous les autres. Tous 
ont écrit par avance PHiftoire du 
Fils de Dieu, qui devoir aufli eftre 
fait le Fils d'ADraham-& de David, 

C"eft ainfi que tout, eft fùivi dans 
‘ Pôrdredes côfeils divins.CeMeflie 
motré de loin,côme le Fils d*Abra- 
ham,cft encore motré de plus prés 
corne le Fils de David. Vn empire 
éternel lui eft promis,la cônoifsace 
de Dieu ré|)âduë par tout PVnivers 
eft‘ marquée corne le ligne certain^ 

iij . 

V*‘ 


X. 

VII. 8. 
& feef. 

IX. 4,^ 

A?. 

1 . Var. 

Vil 17 
& 

X. Reg. 

XI. Xll 
& feq- 


Keg. 

XI. 


^ 6 6 Vtfcours fur tHifoire 
éc corne le fmit de là venue : 1 a co» 
vei/îô des Gentils5& la benediétiô 
de tous les peuples du monde pro- 
mile depuis li long-temps à Abra- 
ham,à Ifaac5& à lacob^eft de nou- 
veau confirmée , & tout le Peuple 
de Dieu vit dans cette attente* 
Cependât Dieu côtinue à le gou* 
verner d"une maniéré admirable. Il 
lait un nouveau paéte avec Davidr, 
& s’oblige de le protéger luy & les 
Rois lès defcendans^s’ils marchent 
dans les prcceptes qu^’il leur a don^ 
nez par Moyfcifinonjil leur dénon- 
ce de ligoiireux chaftimens. David 
qui s’oublie pour un peu de téps> 
les éprouve le premier : mais ayant 
leparé là faute par fa penitéce^il ell 
comblé de biens, & propofé corne 
le modèle d’un Roy accompli. Le 
trône eft affermi dâs fa maisô.Tant 
que Salomô fon fils imite fa pieté* 
il eft heureux , il s’égare dans là 
vieilleffej&Dieu qui l’épargne pour 
l’amour de fon ferviteur David jluy 
dénôce qu’il le punira en la persône 
de fon ms. Ainfi il fait voir aux 


t 
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lucres , que félon Tordre fecret de 
fes Iiigemés^il lait durer apres leur 
mort leurs recompenfes ou leurs 
ehaftimens 5 .& il les tient fournis à / 
fès Loix par leur intereft le plus ' c 
cher , c-ell à dire par Tincexeft dé 
leur famille. En execution de fès 
DecretSjRoboam temeraire par lui^. 
mefine^eft livré à un confcil infen- 
fé : fon Royaume eft diminué de 
dix Tribus. Pendant que ces dix T{eg, 
Tribus rebelles & fehifmatiques fe • 
feparet de leur Dieu & de leur Roy 
les enfans de luda fideles à Dieu éc- 
à David qu"il avoit choiE, demeu- 
rent dans Talliance ôc dans la foy 
d’Abraham.Les Levites fe joignent - 
à'eux avec Benjamifr : le Royaume ' 
du Peuple de Dieu fubEfte par leub 
union tous le nom de Royaume dé 
ludajÔc la Loy de Moyfe s*y main- 
tient dans toutes fes obfervanccs. • 
Malgré les Idolâtries ôc la corru{)- 
tiô effroyable des dix Tribus fepa-^ 
rées,Dieu fe fouviét de fon alliacé 
avec AbrahâjIfaac,& lacoKSa Loi ’• 

0. .i«j . 


3^8 Difcmrs fiér CHiftoîre 
ne s'*éreinc pas parmi ces rebellesr 
il ne celle de Les rappeller à la pe- 
nitence par des miracles innombra- 
X y 11.6. bles,& côcinuels aVertilïemês qu'il 
7 .c^yÎ 3 . leur envoyé par fes Prophètes.. En- 
durcis dâs leur crime,il ne les. peut 
plus fiipporter 3 & les chalïe de la 
Terre promife , fans efperance d’y 
ellre jamais rétablis. 

Cependant l’Hiftoire de Tobie 
arrivéelen ce meme temps^dc durât 
T ah. I. les commencemens de la captivité 
^•‘^'7* des lfraclites,nous fait voir la con- 
duite des Elus de Dieu qui refteréc 
dans les Tribus feparées. Ce fàint 
home en demeurât parmi eux avât 
la captivité,fceûtrion feulemêt fe 
conferver pur des Idolâtries de leS 
freres,mais encore pratiquer la loy> 
& adorer publiquement dans le 
Temple de Icrulalem, fans que les 

Ibtdt 11 ^ i *1 i> 

mauvais eKcples^m la crainte l em- 
^^’pefchalTent. Captif & perfecuté à 
Ninive,il perlifta dâs la pieté avec 
fà famille j Sc la maniéré admirable 
dont luy & Ton fils font recôpcn- 
lez de leur foy , meme fur la terre 
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môtre que malgré la captivité & la 
perfecution. Dieu avoit des moyens 
fecrets de faire sétir à fes fèrviceurs ^ 
les beriediétions de la Loy , en les * . . 
élevât toutefois par les maux qu'ils v ^ 
avoient à fouftfir à de plus hautes 
penfées : Par les exemples de Tobie 
& par fes fàints avertilfemensjGeux 
d’irraél étoient excitez à reconnoî- 
tre du moins fous la verge la main 
de Dieu qui les châtioitjmais pres- 
que tous demeuroiét dâs l'obftina- 
tion ; ceux de luda^loin de profiter 
des châtimens d'Ifrael en imitét les 
mauvais exemples. Dieu ne celle de 
les avertir par fes Prophètes j qu'il 
leur envoyé coup fur coup, s' éveiU 
lant la nuit,& fe levant dés le matWy 
comme il dit luy-mcme pour mat- XVII. 
quer fes foins paternels. Rebuté de ^9- 
leur ingratitude, il s'émeut contre 
eux , & les menace de les traiter ^ 
comme leurs freres rebelles. xxxvi. 

Il n'y a rien de plus remarquable i y. 
dans l'Hiftoire du Peuple de Dieu, 
que ce miniftere des Prophetes.On 
voie des hommes feparez du rc- 


370 1>îfcoi$YS fur CH'tJloire 
X ^vlu Peuple par une vie rctirée,& 
J par un habit particulier : ils ont des 

3 . Reg^ demeures,où on les voit vivre dans 
XXiX. une eipece de Cômunautéjfous un 

iuperieur que Dieu leur donnoir. 

4. Reg I. ^ pauvre & penitente croit 
I/XX.i figure de la mortification , qui 
Za,<h. devoit être annoncée fous PEvaft-^ 
XIII. J. gile. Dieu fe communiquoit à eux 

dune façon particulière, & faifoit 

X. 10 / , ^ ^ 1 1 

XIX 19. éclater aux yeux du Peuple cette 
io. mcrveilleufe communication : mais 
^.Reg. jamais elle n’éclatoit avec tant dé 
XV U I. force que durât le réps de defbrdre 
^ f où il fembloit que Pidolatrie alloit 
abolir la Loy de Dieu. Durant ces 
iV. 10. teps malheureux les Prophètes fai- 
38 yii- foieiit retentir de tous cotez, & de 
^ vive voix, 3 c pat-écrit, les menacés 
'Kxod. Dieu, le témoienaffe qu’ils reu- 
doient à la ventes Les écrits qu ils. 
XXX. 8. feifoient étoient entre les mains de 
XXX IV. tout le Peuple,& foigneufèmêtcô- 
î 6. fervefe en mémoire perpétuelle aux - 
XX n 30 ^^cles fiiturs. Ceux du Peuplé qui 
xxv\. demeuroient Mel'es à Dieu , s’u- 
i.ii. nilïbienit 4 eux 5 &IÏOUS véÿ 
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mefiTie qu’en Ifiael où regtioit Tl- XXXVI 
dolacde, ce qu’il y avoit de Fideles 1. 
céiebroic avec les Propheccs le Sa- XXXV I 
bat & les Fêtes êcabljes par la Loy 
de Moï(ê.C’écoit eux qui encoura- 
gcoient les gens de bien à demeurer i x. i, 
fermes dans l’alliâce.Plufieurs d’eux 4* 

Qnt fouftert la mort j & on a veû à ^ 
leur exemple dans les têps les plus • 
mauvais , c’eft à dire dans le régné 
mellne de Manallès , une infinité 
de Fideles répandre leur iang pouf. xXL.lé 
la vérité , en forte qu’elle n’a pas, 
été un fèul momet sas témoignagcv . 

Ainfi lafocietéduPenpledç Dieu, 
fubfiftoit toujours les .Prophètes y 
demeuroient : un grand nombre de . 
Fideles perliftoit hautement dans I4 
Loy de Dieu avec eux; & avec 
JPreJlres en fan s de qui Cpraj X L l 

pit dit Lzéchiel, dans, hsxet/tps dV- 
‘garement avoient toujours opfervé les . » 
Cer^émonies du SanEtuaire, • - 

Cepcndantmalgré les Brpphéte^ 
malgré les Prêtres fidcles>6c le PC13- 
ÿle uni avec eux-das PobTcrvace de * 
ia Loy , l ildolatde qui avpit painÉ • * 


372 » Difcours fur fHiJloire 
Ifraël entraînoit fouvent dans luda 
meme & les Princes & le gros du 
Peuple. Quoy-que les Rois oubliai^ 
J fcnt le Dieu de leurs Peres, il fup- 
porta long-temps leurs iniquitez a 
caufe de David Ion ferviteur.David 
cft toujours prefent à fes yeux. 
" Qiiand les Rois cijfans de David 
fuivent les bons exemples de leur 
pere> Dieu feit des miracles {îirpre-^ 
nans en leur fàveurimais ils {entent, 
' quand ils dégénèrent , la force in- 
vincible de fa main,qui s’appefantit 
fur eux. Les Rois d*Egypte,les Rois 
deSyrie,& fur tout les Roisd’Affy- 
rie ôc de Babylon^ fervent d’inftm- 
ment à fàvengeance.L'impieté s'au- 
gmente,& Dieu fufeite en Oriêt un 
jer. Roy plus fùperbe & plus redouta- 
^XV. ble que tous ceux qui avoient paru 
jiifqu alors : c"eft Nabu chodonofor 
Roy de Babylone , le plus terrible 
^ ' * des Conquerans. Il le montre de 
® loin-aux Peuples & aux Rois corne 
4* le vengeur deftiné à les punir.Jlap- 
V'p 'Jr proche 5 &: la frayeur marche devant 
xxx V I . lui.dl pred une première ibis lerufa^ 
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1 cm > & tranfporte à Babylone une 
partie de fcs habitans. Ny ceux qui 
reftent dans le païs , ny ceux qui 
font tran (portez , quoy qu'avertis 
les uns par Ieremie,& les autres par 
Ezechiel,ne font penitence.lls pré- 
fèrent à ces Saints Prophètes desltr, 
Prophètes qmlsHr prêchaient des il» XlV.14 
lufions , & les flatoient dans leurs 
crimes. Le vengeur revient en lu- j 
dée,& le joug de lerufalem eft ag- x X V. 
gravé 5 mais elle n'eft pas tout-à 
fait détmite. Enfin l'iniquité vient 
à fon comble j l'orgueil croit avec 
la foibldïè j Nabuchodonofor mec 
tout en poudre. 

Dieu n'épargna pas fbn Sanétuai-4. Kep 
re. Ce beau Temple^l'ornement du XXI. 7, 
monde^qui devoir être eternel (i les 
enfàns difraël eulTent perfeveré 
dans la pietéafut confumé par le feu 
des Alïyriens. C'eftoit en vain que 
les luire difoient fans ceife, le Tam^ 
pie de Dieu , le Temple de Dieu . le^tf.VU» 
Temple de Dieu efi parmi nom com- 
me fî ce Temple fàcré eût dû les 
protéger tout feuLDieu avoit réfolu 


374 ^ifcours ftir rHffloire 
de -leu c faire voir qu'il n'écoic pmnt ' 
attaché à un édifice de pierre , mais 
qu'il vouloir trouver des cœurs fi^ 
deles. Ainfi il détruiiit le Temple 
de leruiâlem , il en donna le tréîor 
au pillagejôc tarde riches vaillèaux 
confàcrez par des Rois pieux fu- 
-f rent abandonnez à ùn Roy impie. 

Mais la chute du Peuple de Dieii 
devoir être l'inftruétiô de tout P Vr* 

. V ^ nivers.Nous voyons en la perfonne 
de ce Roy impie , ôc enfèmble vi- 
^orieux,ce que c'eft que les Con-- 
qiïerans.lls ne font pour la plulpart 
que des inftrumens de la vengeance 
divine.Dieu exercepar eux fa jufticc 
& puis il iVxerce uir eux-melmes. . 
NabuchodonoforrevétudelapuiC- 
fànce divincj$c redu iuyincible par 
ce mîniftere^punit^tious les ennemi^ 
du Peuple de Dieu, il ravage ks IdUr - 
~ V méens, les Ammonites;& les Moa- 
bites ; il renverfe les Rois de Syrie: . 
4. l'Egypte fous lepouvoir de laquelk 
XXIV. la ludée avoir tant de fois gémi, eft 
7» Ja-proyc;de ce Roÿ kiperbe> & luy 
ikvint tri))VM:aire ; fa puilTîuice n'eft- - 
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pas moins fatale à la ludée mefme, 
qui ne f^ait pas profiter des delais 
que Dieu luy donne. Tout tombe, 
tout eft abbatu par la juftice divine, 
dont Nabùchodonofbr eft le mini-- - 
ftre : il tombera à fbn tour,& DieijL 
qui employé la main de ce Prince 
pour châtier fes enfans & abbatre . 
les ennemis , le referveà fa propre- 
main toute-puilfante* 

Il n*a pas lailfé ignorer à. fes en- 
fans la deftinée de ce Roy qui les - 
châtioit , &: de l’Empire des Chal- 
déens > fous lequel ils dévoient 
eftre captifs. De peur qu’ils ne fiif- 
fent furpris de la gloire des impies, 

& de leur règne orgueilleux , les 
Prophètes leur en dénonçoient la 
courte durée.lfaïe quia veu la gloi- if.xilh 
re de Nabiichodonofor Ôc fon or- X I V. 
gueilinfènfé long-temps avant 
naiflàncc , à prédit fa chute fou- 
daine & celle de fon Empire. Ba- xLVII. 
bylorte h’eftoit prefque rien,quand XL VI U 
ce Prophète a veu là puilfancb, 

-&c un .peu apres , faTuine. Aihfi .^cs. ^ 

révolutions des Villes & des Em^ 




XLIV. 

XLV. 


376 Difcours fur l'Hiftoire 
pires qui tourmentoient le Peuple 
de Dieu , ou profitoient de fà per- 
te, étoient écrites dans fes Prophe- 
ties.Ces Oracles étoient fîiivis d u- 
ne prompte execution : & les luifs 
& rudement châtiez, virent tomber 
avant eux, ou avec eux, ou un peu 
aprés,refon les prédirions de leurs 
Prophètes, non feulement Samarie, 
Idumée,Gaza, Afcalon, Damas les 
villes des Ammonites & des Moa- 
bites leurs perpétuels ennemis^nais i 
les Capitales des grands Empires ^ . 
maisTyr la maiftrcflède laaner), , 
mais Tanis , mais Memphis , mais 
Thebe à cent portes avec toutes les , 

richeilès de sô Selbftris,mais Nin> 
ve mêmeJe fîégc des Rois d'Alîyrie 
fes perfecuteurst, mais la- fîipcrbe , 
Babylone virorieufè de toutes les 
autres,& riches de leurs dépouilles. 

Il eft vray que lerufalem périt en 
meme temps par fes pechez ; mais 1 
Dieu ne la lailTàpas fans efperance. [ 
liàïe qui avoir, prédit fa perte, 
^yoit veu foix glorieux rétabli/Te- 
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ment , & liiy avoir mefine nommé 
Cyms fon liberateur,deux ces’ans 
avât qu"il fufl: né. leremie^dontles 
prediâions av oient efté fi précifes 
pour marquer à ce Peuple ingrat fà 
perte certainedui avoir promis fbn 
retour apres foixante & dix ans de 
captivité.Durant ces années ce Peu- 
ple abbatu efloit refpeété d^s fès 
Prophetes:ces captifs prononçoiét 
aux Rois,&aux peuples leurs terri- 
bles deftinécs.NaDuchodonofor qui 
vouloir fe faire adorer , adore luy- 
«mefme Daniel,écôné des fecrets di- 
vins qu'il luy décou vroit; il apprêd 
de luy la fentéce bientoft fiiivie de 
Pexecution. Ce Prince victorieux 
triôphûit das Babylone,dôt il fit la 
plus grade villejla plus forte, & la 
plus belle que le Soleil eût jamais 
veûe.C'étoit là que Dieu Pattédoit 
pour foudroyer fon orgueil. Heu- 
reux & invulncrablejpour ainfî par- 
ler, à la tefte de fes Armées, ôc du- 
rant tout le cours de fes coque tes, 
il dévoie périr dans fa maisô,felon 
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^ 7 s T>i [cours fur t Et foire 
'^zecb. l^Oracle d’Ezechiel. Lors qu’adrrti- 
^ ^ ’ rafit la srandeur , êc la beauté- de 
^ ‘ Babylone , il s'élève au dediis de 
rhumanitéa Dieu le frape, luy ofte 
lelpritjôc le range parmi les belles.^ 
Sf» 2| j-cyjgni- temps marqué par Da- 
niel & reconnoift le Dieu du Ciel 
qui luy avoit fait fentir fa puifïàn- 
ce-.mais lès fuccellcurs ne profitent 
pas de fon exemple. Les affairer de 
Babylone fe brouillentadc le temps 
marqué par les Prophéties pour le 
jjerod, ^scabiilïèment de luda arrive parmi 
liù, I . tous ces troubles.Cyms paroill: à \» 
Xenop!,tçàc dcs Medes,& des Perfes : tout 
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cédé à ce redoutable Gonquerat.il • 
s'âvace lentemêt vers les Chaldoés^ 
& làmatche eft (bavent interrom-» 
piië.Les nouvelles de la venue vien-J 
iïent de loin à loin , comme avoit 
prédit letemie : enfin il le determi*. 
ne.Babylone Ibuvét menacée parles 
Prophètes , & toujours fuperbe & 
irhpenitenteSjVoit arriver fon vain- 
queur quelle méprife.Ses richefe, 
les hautes murailles,fon Peuple in- 
né brable, fa prodigiciife enceinte, , 


; 

Vnwerfelte. 579 
qui enfermoit tont un grand pays^ 
corne 1 atteftenc tous les ancies^Ôc 
lès provifîôs infinies liiy enfient le 
cœar.Affiegé diuant un long-têps 
fans fentir incômodité>clle leritde 
les ennemis, & des fofTez que Cy-^ 
rus crcufoir autour d’elle : on n’y 
parle que de feftins & de réjoüif- 
lànces. Son Roy Baltazar petit-fils 
de Nabuchodonofor, aulîî fiiperbe 
que luy,mais moins habile,fait une 
fefte folénellè à tous les Seigneurs. 
Cette fefte eft celebrée avec des ex.* 
cés inoüys. Baltazar faitaporter les 
Vaiireaux lacrez , enlevez du Têple 
de Ierufalem,& meflela profenatiô 
avec le luxe. La colere de Dieu /è 
déclaré : une main celefte écrit des 
paroles terribles fur la muraille de 
la fale ou Ce faifoit le feftin, Daniel 
en interprète le fens;& ce Prophète 
qui avoir prédit la chute flmefte de 
l’ayeuljfait voir encore au petit-fils 
la foudre qui va partir pour l’aca- 
bler.Enexecutiô du Decret de Dieu 
Cynis Ce (aie tout à coup une ou- 
verture dans Babylone.L’Euplirate 


Difcours fur tHifloire 
cfétournc dans les folïèz qu'il luy 
preparoit depuis fi long-temps,luy 
découvre fon lit immenfe : il entre 
par ce pafiàge impreveu. Ainfi fiit 
livrée en proye a»x Meàes^ & aux 
i.XLV. a Cyy$ii‘ coms ayoïent dit 

XL V I. lôs Prophetes>c^r/f [uperbeBabylone^ 
XL Vil. Ainfi périt avec elle le Royaume 
1er, Li. Chaldéésaqui avoits détruit tâe 

Jf.Xiy Royaumes , U marteaié 

1 617. ^voit brifé tout l' f^iiiversyfitt brifc 
1er, luy même. leremie i'avoit bic pre- 
^ 3 » dif.Le Seigneur ropit la verge dot il 
avait frapé rat de I^ations.lfaie Ta- 
If.XiV. voit preveu. Les Peuples accoûtu- 
î* mcz au joug des Rois Chaldéens* 
les voyét eux-mémes fous le joug^ 
Fêw dirent-ils, blejfex, comme 

Ibid 10 devenm femblables à 

rtowyVOHS qui diJieT^dds vôtre cœur, 
r élever ay mon trône au dejftis des 
li.XXI aflres,& ie feray fertMable au ’Tres- 
9 ’ iÿiwr.C'eft ce qu'avoit pronôcé le 
mefme I^àïc^ Elle tombe,elle tomber 
comme lavoit dit ce Prophète, 
tet te grande Babylone , & fes Idoles 
fine brijees. Bel efi renverfé , 


Id. 
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VniverféHe^ 

ion grand Dieu d^où les Rois 
prenoient leur nom, tombe par Tert- 
re : car les Perfes 4 eurs ennemis ^ , 

adorateurs du Soleil, ne fouf&oient 
point les Idoles ny les Rois qu*on 
avoit lait Dieux. Mais comment 
périt cette Babylonepcôme les Vro- 1er. L, 
phetes Tavoient déclaré. Ses eaux î® 
furent dejfechées, comme avoit pré- ^ 
dit leremie , pour donner paifage à 
ion vainqueur : enyvrée,endormie; j- 
trahit par ià propre joye , félon lc£/, 
même Prophète , elle fe trouva au 17. 
pouvoir de fès ennemis , & prife 
nomme dans un filet fans lefçnvo 'r. 

On paiïè tous fès habitans au fil de iç ^iii, 
Pépée:car lesA^edes fes vainqueurs, i ;,i6. ' 
comme avoit dit Ifaïe,^? cherchoiet 17.18. 
ni 1‘ or yni C argent , mais la vengean- 
ce,mais à afîbuvrir leur haine par la ^ ^ 

‘perte d’un Peuple cniel , que^bn 
c>rgueil fâifoit l’ennemi de tous les jr 
Peuples du monde. Lf/ courriers va- ^ j, 
noient l’un Jur l’autre annoter au Roy IT. 
tjue l’ennemi entrait das la villeclcrc- XLVII. 
mie l’avoit ainfi marqué.Ses Aftro- J 
logues,en qui ellecroyoit,&qui lui 
promcttoifnt un Empire eternel,?/^ 3 6. 


3 8 i Difcours fur îfLïïîotre 
If XLV- purent la fauver de fin vainqueur, 
III. zo. C'eft Ifaïe & lereiTiie qui Tannon- 
^\çent d"un commun accor4.Dans cét 
jQ ef&oyable carnage, les luifs avertis 
de loin échaperct feuls au glaive du 
vi6toricux,Cyrus devenu par cette 
conquête le maître de tout TOriét 
reconnoît dans ce. Peuple tant de 
• fois vaincu je ne fçai quoi de divin. 
Ravi des Oracles qui ayoiet prédit 
fes vi6fcoires,il avoue qu’il doit fon 
i, Par. Empire du Ciel que les luils 

XXXVlièrvoiét> & fîgnale la première an- 
^ 2 .. née de ion régné par le rccabJiflè- 
lÆfdJ, Téple & de sô Peuple. 

** Qui n’admireroit icy la Providence 
divine il evidément déclarée lut les 
luifs & flir les Chaldécs,fur leru- 
falé & fur Babylone?Dieu les veut 
‘ ' punir toutes deux afin qu’o n’ir 
" ' • gnore pas que c’eft luy icul qiji Iç 
fait,il ih plaît à le déclarer par cent 
Prophéties. lerufalem ôc Babylone, 
toutes deux menacées dans le mê- 
me teps & par les mêmes Prophe- 
tes,tonibent l’une après l’iutrç das 
le temps marqué. Mais t)ipu dé- 
couvre icy le grand lèçrjet dés deux 
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Vniverfeile, 3 ^ 
.chaftimés dont il fe fert:un chaflii- 
.ment de rigueur fur les Chaldéens^ 
un chaftimet paternel fur les luife 
.qui font f«s enfans. Uorgueil des 
Çhaldéens (c'eftoit le car^dtere de 
la Nation .& lefprit de tout cét 
Empire) eftabbatu fans retour. Le 
fhperbe efl tombé, & ne fe relera poit 4°* 
.difoit Ieremie,j&: Ifàïe devant luy, lyixill, 
j^abylone l<i glorieu/e, dont les Chal^ 1 p. 
déens vifolens s* en orgueiUiJfoient , a. 

,efté faite corne Sodome & comme Go- 
morrhe.à. qui Dieu n’a lailïe aucune 
reffource. Il n’en eft pas ainfi des 
luifsjDieu les a chaftiez corne des 
enfans defobeïlïkis qu’il remet dâs 
lair devoir par le chàtimêt,& puis 
puché de leurs larmes , il oublie 
leurs fautes. ATI? crains point . .0 lacob, ]ere*tu 
dit le Seigneut,p^rr^ que ie fuis avecXLSl, 
toyile te chajiieray avec lHflïçe,& ne 
te pardonneray poi corne fi tu efiois 
innocent : mais ie ne te détrutray pas 
c^me ie d/trstiray les Nations parmi 
lefquelies ie t*ay cUfperfé.Q*c^ pour-r 
quoy Babylone oftée pour jamais 
,^ux Çhal^éêsjeft livrée 4 un autrç 
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3 S4 Difcours fur tîftfloire. 
Peuple , & lerufalem rétablie par 
un changement merveilleux , voit 
revenit fis enfans de tous coftez. — 
Ce fut Zorobabel de la Tribu de 
luda & du f^g des Rois qui les 
ramena de -captivité. Ceux de luda 
reviennent en foule, & remplifïènt 
tout lepays.Les dix Tribus difper- 
fëes fè perdent parmi les Gentils,à 
la refcrve de ceux qui fous le nom 
de luda , & reiinis ibus fes éten- 
dars, rentrent dans la terre de leurs 
Pères. 

Cependant rAurél fi rcdreffi,lc 
Temple fi rebaftit, les murailles de 
lenifilem font relevécs.La jaloufie 
des Peuples voifîns eft reprimée par 
les Rois de Perfi devenus les pro- 
tecteurs du Peuple deDieu.Le Pon- 
tife rctre en exercice avec tous les 
Preftres qui prouvèrent leur déf- 
cendance par les Regiftres publics: 
les autres font rejettez.Efdras Prê- 
tre luy-même & DoCteur de la Loy 
Sc Nehemias gouverneur refbrmét 
tous les abus que la captivité avoir 
introduits , Sc font garder la Loy 
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Vniverfelle, 3 ^ f 
dans fa purecé.Le Peuple pleure avec 
eux les tialgreflions qui luy avoient 
attiré ces grands châtim€s,&: recon- 
noit que Moyfè les avoir prédits. ^ 
Tous enfèmble iifènt dans les fâints 
Livres les menaces de Phommede 
Dieuiils en voyent Paccomplifïèmêt: 
l’Oracle de Ieremie,& le retour tant 
promis après les 70. ans de captivi- 
té, les étonne,8c les confole : ils ado- 
rent les lugemens de Dieu,& recon- 
ciliez avec luy,ils vivent en paix. 

Dieu qui fait tout en fon temps» 
avoit choifî celuy-cy pour faire 
cellèr les voyes extraordinaires, c’ett 
à dite les Prophéties ^ dans fon Peu- 
ple déformais allez inftmitjll reftoijc 
environ cinq cens atis jufques aux 
jours du Mellie. Dieu donna à la 
Majefté de Ibn Fils de faire taire les 
Prophètes durant tout ce temps,pour 
tenir fon Peuple enl attente de celuy 
qui devoît eftre laccompliUèment ^ 
'de tous leurs Oracles. 

Mais vers la fin des temps où Dieu 
avoit relolu de mettre fin aux 
Prophètes , il fembloit qu’il vouloir 
Tîffj. /. R ^ 


e 


' 3 ?^ jyifcoursfur t Hijlûtre 

ïépandre toutes fes lumières ^ 
^découvrir cous les confeils de la Pro- P 
. : vidence ; tant il exprima clairement 

les fecrets des temps à venir. i 

Durant Ja captivité J Sc üir tout' 
vers les temps qu'elle alloic finir, 
Daniel révéré pour fa pieté , mefine 
parles Rois infidèles: Remployé 
pour là prudence aux plus grandes 
aftàires de leur Eftat , vit par ordre, 
à diverfes fois,& fous des figures dif- 
Iii. 1 1. ferentes,quatre Monarchies fous lef 
VII. quelles devoiét vivre les ifraèlites.Il 
■Vin. les marque par leurs caraderes pro- 
'X.XI. pies. On voit palier corne un torrent . 
J'Empire d'un Roy des Grecs : c'e- j 
iloit ccluy d’Alexandre. Par fa chu- 
te on voit établir un antre Empire 
moindre que le lien , ôc afFoibly 
6. VIII, par les divilîons. C'eft celuy de lès‘ 

XI. 11 . fuccellèurs, parmi lelquels il y en a ^ 
/'i VIII quatre marquez dans la Prophétie, p 
* * Antipater J Seleucus, Ptolomée , & 
Antigonus font vifiblemêt defignez. 

Il eft coftàt par l'aiftoire qu'ils jfiirét 
plus puiflans que les^autres , & les ’ 
IdtXi, ieuis dot la puifsacc ait pafleà leurs | 


s 





Vnïverfelie» 587 
cnfans. On voie leurs genres , leurs 
jaloLilîes 5 ôc leurs alliances trom- 
peufes 5 la dureté & Tambition des D^n.lL 
Rois de Syrie ; l orgueil , Ôc les au- yjjY* 
très marques qui defî^nent Antio- 
çhds rUliiftre, implacable ennemi 
du Peuple de Dieu j la brièveté de 
fon régné & la prompte punition 
de fes excès. On voit naiftre enfin 
fur la fin, & comme dans le fein de 
CCS Monarchies , le régné du Fils de 
V Hrnime, A ce nom vous recon- 
noilîèz lefiis-Chrift j mais ce règne 
du Fils de PHomme eft encore ap- 
pellé le régné des Saints du 'Tres^. 
haut. Tous les Peuples font fournis 
à ce grand & pacifique Royaume, 
PEternité luy eft promife , de il doit 
eftrc le feul dont la puijfance ne pajfe-*^ 
ra pas a un autre Empire, 

Qiiand viendra ce Fils de PHom- ’ 
me, &: ce Chrift tant <klîré,&: côm- * 
ment il accomplira Ponvrage qui lui 
eft commisjc'eft à dire la rédemption 
du genre humain , Dieu le découvre 
manifeftement à Daniel. Pendant 
qu'il eft occupé de la captivicc de 

R ij 


s s Difcours fur t Ht foire 
ion Peuple dans Babylone , &• des 
T. Soixante & dix ans dâs lefquels Dieu 
iX. 13. avoit voulu la renfermer^ au milieu 
.&c, (les vœux qu"il fait pour k délivran- 
ce de fes freresdl eft tout à coup éle- 
vé à des myfteres plus hauts. Il voit 
•un autre nôbre d'années, & une au- 
tre délivrance bien plus importante, 
•au lieu des feptante années prédites 
par Ieremie,il voit feptate femaines, 
à commencer depuis l'ordonnance 
donnée par Artaxerce à la longue 
main k lo.année de fon rcgne,pour 
•rebaftir k Ville de leruklem. Là eft 
•marqueé en termes précis^ flir la fin 
IhU ces femaines , la remîjjion des pe~ 
.chez, > U régné éternel 'de la luftice^ 
Ventier accomplijfemem des Prophe» 
•tieSt & VonSHon du Saint des SaintJ, 
Le Chrifi doit faire fa charge,& pa- 
'^^^‘^•*>I»toiftre comnte conduBenr du peuple 
après 69, femaines. Après 69. 
maines (car le jProphete le répété en- 
core ) le Chrift doit eflre rnis a 
mort il doit mourir de mott vio- 
, lente j il iàut iu'il foit immolé pour 
accomplir les myfteres. Vne fèmai- 
ue eft marquée entre les autres , & 
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Vnïverfeîlk 3 ? 9 ‘ 
G*eft ladernieie & la foixante-dixié-^ 
me : cVft celle où le Chrift fera im-- 
mole, où l'attian e fera cq^tfrmée , 
au milieu de laquelle V Ho ftie & les^ 
Sacrifices feront abolis ; fans doute 
par la mort du Chrift,car c^eft enfin-- 
t?e de la mort du Chrift que ce chan^ 
gement eft marcjué. Après cette mort Ibid, 
du Chrift , & l’ambition des Sacrifices ^ 7 * 
on ne voit plus qu'horreur & confii*» 
fion:on voit la ruine de la Cité Sain* 
te, & dit San 6 luairv \ un Peuple &un 
Capitaine qui ’vient pour tout perdrei 
P abomination dans le Temple ? la 
derniere & irrémédiable defolation 
du Peuple ingrat envers fon Sau- 
veur. 

Nous avons veu- que cés femainés 
réduite en femaines d années , félon 
Pufage de PEcriture, font 490. ans, 

& nous mènent précifement depuis 
la io.annéed’Artaxerxe à la dernie- 
re femaine j femaine pleine de my fî- 
tes où lefus-Chrift immolé met fin 
par fa mort aux Sacrifices de la Loy 
& en accomplit les figures. Les Do- 
utes font de differentes flipputations 
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5 ço Dij cours fur fHifotre 
pour faire qüadrer ee temps au jufttv 
Celle que je vous ay propofée eft sâs: 
embarras, ^oin d’obfcurcir la luite 
'de THiftoire des Rois de Perfe , elle 
rdcIaircitjqnoy-qu"il n"y auroic rien 
de fort furprenant, quand il fè tfou- 
veroit quelque incertitude dans les 
dates de ces Princes, & huit ou neujT 
ans au plus dont on pourroitdifputet 
fiir un compote de 45? o. ans ne feronc 
jamais une importante queftion.Mais 
pourquoy difcourir davantage?Dievi 
a tranché la difficiilté,s"il y en avoirj 
par une decifîon qui ne fouffre aucu- 
ne replique.Vn événement manifeilc; 
nous met au delfus de tous les rafi- 
nement des Chronologiftcs 3 & la 
ruine totale des Iiiifs , qui a fliivi de 
a prés la mort de Noftre Seigneur 
fait entendre aux moins clairvoyans 
Pâcconiplilîcment de la Prophétie. 

Il ne refte plus qu*à vous en faire 
remarquer une circonftance. Daniel 
nous découvre un nouveau myftere. 
L'Oracle de lacob nous avoir appris 
que le Royaume de luda devoir cef- 
ier à b venue; dju Meflic : mais il ne 


VnlvetfelU, 391 
nous difoic pas que cette morcfe-* - 
roic la caufe de la cluite de ce Ro- 
yaume. Dieu a révélé çefecrec im-«' 
portant à Daniel , & il luy deckre 
comme vous voyez^que la ruine des 
luifs fera la fuite de la mort du 
de leur méconnoilïànce. 
Marquez s'il vous plaift cét endroit: 
la fiiite des evenemens vous en fera 
bientoft un beau Commentaire. 

Vous voyez ce que Dieu montra 
au Prophète Daniel un peu devant 
les victoires de CyruSj& le rétablit 
fement du Temple. Du temps qu'il 
fe baftilfoit» il fufcita les Prophètes 
Aggée & Zacharie 5 &c incontinent 
après il envoya Malachie qui devoit 
fermer les Prophéties de l'ancien 
Peuple. 

C^ie n'a pas veû Zacharie? On di- 
roit que le Livre des Decrets divins 
ait efté ouvert à çe Prophete^ÔC qu'il 
y ait leû toute l'Hiftoire du Peuple 
de Dieu depuis la captivité. 

Les perfecutions des Rois 
vSyrie , & les guerres qu'ils font à xiK 
luda^luy font découvertes das toute 
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leur fuite . Il voit leriifalem prife, 
& faccagée j un pillage eHxoyable, 
& des defbrdres infinis 5 le peuple 
en fuite dans le Defert , incertain de 
fa condition, entre k mort & la 
vie i à la veille de fa* derniere defo- 
fàtion , une nouvelle lumière lujr 
paroiftre tout à coup. Les enne- 
mis‘ font vaincus 5 les Idoles font 
renverfées dans toute la Terie Sain- 
te : on voit la Paix & Tabondance 
dans la Ville & dans le Païs , ^c le 
Temple eft révéré dans tout PO~ 
rient. > . 

iVne cîrconftance mémorable de- 
CCS guerres eft revelée au Prophetej 
exft ce que Jemfàlem devoir eftre 
ti'ahie par fès enfans , ôc que parmi 
fes ennemis il fè trouveroit beau- 
coup de Iiiifs. 

Qiielquefois il voit une longue- 
fuite de profperitez : luda eft rem- 
pli de force ; les Royaumes qui 
Pont opprefTé font humiliezjles voi- 
fîns qui n"ont celfé de le tourmenter 
font punis, quelques-uns font con- 
vertis , ôc incorporez au Peuple de- 
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Dieu. Le Prophète voit ce Peuple 
comblé des bien-faits divins , parmi 
lefquels il leur conte le triomphe 
aufli modefte que glorieux du Koy 
pauvre , du Roy pacifique , du Roy . ^ 
SuHveui^i qui entre monté fur un afnc 
dans fa ville de leruflem. 

Apres avoir raconté les prolperi- 
tez, il reprend dés l'origine toute la x l. * 
lùite des maux. Il voit tout d'un 
coup le feu dans le Temple j tout le 
pais ruiné avec la ville Capitalcades 
meurtres^ de violences , un Roy qui 
les autorife. Dieu a pitié de fon Peu- - 
pie abandonné ; il- s'en rend luy- 
mefme le Pafteur j & fa proteélion 
le foûtienr. A la fin il s'allume des 
guerres civiles , & les affaires vont - 
en décadence. Le temps de ce chan- - 
gement defigné par un caraétere cer- - 
tain, & trois Princes dégradez en un ^ich. 
mefme mois en > marquent le-com- xi. S.' 
mencement. 

Au milieu de-ces malheurs paroît^^' 
encore un plus grand malheur. Vn-- 
peu après ces divifîons ÔC dans les - 
téps de la décadence^ Dieu efl açhet^ 


3^4 Difcours fir ÏHiftoire . 
trente deniers par fbn Peuple ingrat j 
ôc le Prophète voit tout , jufques au 
champ da Potier ou Sculpteur auquel. 
IbU 1 5 cét argent eft employé.!) e là fuivent 
16.17. d’extrêmes defordres parmi les Pa- 
(leurs du Peuplejenfin ils ibnT: aveu- 
gleza & leur puillance eft détruite. 
Que diray - je de la merveilleule 
Zich. vifton de Zacharie , qui voit Pa~ 
XI II. 7 ' frappe dr les Brebis difpersées ? 
Z fch. Que diray - je du regard que iette la 
xn.iü* pgffpig fur fon Dieu quil a percé , 

des larmes que luy fait verfer une- 
mort plus lamentable que celle d"ui¥ 
fils unique>&: que celle de lofiasr Za- 
charie a veû toutes ceschofes : mais 
ZacL ce qu'il a veû de plus grand , c eft le 
JL 8 9. Seigneur envoyé par le Seigneur pour 
ijabiter dans lerufalem, d*ou il appelle 
des Gentils pour les aggreger à fort 
Peuple , & demeurer au milieu d'eux, 
Aggée dit moins de chofes , mais 
I eC. furprenant. Pendant 

îlI.^j2. qir'on bâtit le fécond. Téple, & que 
les vieillards qui avoient v’êû le pre-î- 
mier fondent en larmes en compar' 
ïant la pauvreté de ee dernier édifice 
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avec la magnificence de lautre a le- 
Prophete qui voit plus loin a pu- 
blie la gloite du fecôd Templcaik: le 
piefere au premier. Il explique d'oii 
viendra la gloire de cette nouvelle 
Mailbn:c"eft que le dejiré des Getils 
éirnvera'.CQ Meflie promis depuis 7" g, 
deux mille ans , &: dés Tongine d#v» 
mondcacomme le Sauveur des Gen- 
tilsj paroiftra daas ce nouveau Tem-» 
pie. Lsi paix y fera établie j tout 
nivers émeu rendra témoignage à la 
venue de fon Rédempteur j il n*y a 
plus qum peu de temps à rattendre 
de les temps deftinez à cette attente 
font dans leur dernier période. 

Enfin le Temple s'acfieveales vic- 
times y font immoléesjmais les luifs • 
avajres y oft'ret des hofties defeélueu?* 
fçs. Malachie qui les en reprendacft 
élevé aune plus haute confideration 
& à f occafion des ofirandes immon- 
des des luifs a il voit l'offrande tou- 
jours pure de jamais fouillée ^ui fera Mal I, 
prefentée à DieUy non plus feulemêc !!• 
comme autrefois dans le Temple do 
lerufakm^ tïiais depuis le^Soleil 
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'vant ihfcjuaH couchant, non pliis par 
k’s luifs, mais par les Gemds, par- 
mi Icfquels U prédit <^ue le mm de 
Bien jera grand. 

Il voit aufli , comme Aggé , la- 
glqire du fécond Temple & le Mef- 
iie qui l’honore de fa prefencermais 
’ 0È voit en mefne temps que le Mef- 
lîe eft. le Dieu à qui ce Temple eft 
dédié. V envoyé mon- Ange, dit le Sei- 
MaUc. préparer les voyes,&' 

incontinent vous verrez arriver dans 
fin faint Temple le Seigneur e^ue vous- 
cherchez, & l’Ange de P Alliance que: 
vous defirez. 

Vh Ange eft un Envoyé ^ maisr 
voiçy un Envoyé dime dignité mer- 
veilleufejun Envoyé qui eft Dieu,& 
qui entre dans le T^emplè comme 
dans fà propre demeure ; un-Envoyé 
defiré par tout le Peuple , qui vient' 
faire une nouvelle alliance^ôt qui eft' 

’ ^ /^ppcllé poufcetce raifoni l'Ange de- 
'l’Alliance, OU' du Teftament. 

C’étoit donc dans le fecond^Tem- 
j)lc:que ce Dieu euyoyé de Dieu dê-^ 
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voit paroiftre-.mais un autre Envoyc- 
pr<;eede,ôc luy préparé les voyes-.. 

Là nous voyons le Mefîie 'précédé 
par fc)ii Precurlèur. Le caraàcre de 
ce Precurfeur eft encore montré au 
"Prophète. Ce doit eftre un nouvél 
Elieatemarquable par fa fainteréjpat 
Paullerité de là vie,par fon- autorité 
^ par fon zele. 

Ainfî le dernier Prophète qui dt- 
voit venir après luy, c"eft à dire cét 
JE/r>, Precurfeur du Seigneur qui de- 
voir paroift're. lufqu a ce temps le 
peuple de Dieu nWoit point à atté- 
die le Prophète j la Loy de Moyfe 
luy devoir fufEre:& c"cft pourquoy 
Mdachie finit par ces. mot , Souve^ 
nez.'V0H6 de- la Loy.cjue iay donnée MaUlîl 
furie Afont Horeb à Afoyfe mon Ser^ 4«L6é 
viienf poptr tout Ifraél. le vom en» 
voyeray le Prophète EUer^ui unira les 
cœurs des Peres avec- le cœur des En— 
frns y qui montrera à ceux-cy ce 
qu*ont attendu les autres* 

A cette Loy de Moyfe, Dieu a voit; 
joint les Prophètes qui avoient par-» 
ié.cn confoiuiitez l'Hiftoire.duî 
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Peuple de Dieu .faites par les met 
mes Prophetesjdaus laquelle eftoiet 
'• confirmées par des expériences vî- 
fibles les promelïès de les menaces 
de ia Loy. Tout eftoic foigneufè- 
ment écrit ; tout eftoit digéré par 
l’ordre des temps j 6c voilà ce que 
Dieu laifïà pour rinftruétiori de fou 
Teiiple 5 quand il fit celfer les Pro- 
, plieties. 

y De telles inftruétions firent un 
Les (ëps grand changement dans les mœurs 
fi:tfecoa des iriaclites. Us n’avoient plus be- 
Temple- foin ni d’apparition, ni de prediétion 
manifefte , ni de ces prodiges inoiiis 
que Dieu faifoit li fouvent pour 
leur falut. Les témoignages qu’ils 
avoient receûs leur fuffifoient *, 6c 
leur incredulité,non feulement con- 
vaincue par révenement > mais en- 
core fi fouvent punie , les avoir en- 
fin reiïdu dociles, 

C’eft pourquoy depuis ce temps 
on ne les voit plus retourner à l’I- 
dolatricjà laquelle ils eftoient fi é- 
trangement portez. Ils s’eftoiét trop 
aoal trouvez d’avoir rejetcé le Dieu 
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de leurs Peres. Ils le fouvenoienc 
toujours de Nabuchodonofor & de ^ 
leur ruine il louvent prédire dans 
toutes les ciconllances , & toute- 
fois pluftoft arrivée qu’elle n’avoit 
efté cru. Ils n eftoient pas moins en 
admiration de leur rérablülément- 
fait contre toute apparence dans le 
temps , & par celuy qui leur avoir > 
efté marqué, lamais ils ne voyoient 
k fécond Temple fans fe fouvenir • ‘ 
pourquoy le premier avoir eftéren- 
verfé , éc comment celuy-cy avoir 
éfté rétabli : ainft ils fe confirmoicnr 
dans là Foy de leurs Ecritures auf- 
quelles tout leur Eitar rcndoit té^ 
nloignage.. 

On ne vit plus parmi eux de faux 
Prophètes. Ils^ s’eftoicnt défaits tout 
«nlèmble de la pente qu’ils avoient 
à les croire,&: de celle qiiils avoient 
à l’Idolâtrie. Zacharie avoir pï^dit zaek 
par un mefme Oracle que ces deux XIII. i.’ 
chofes leur arriveroient. Sa Prophe- 
rie èût un manifefte accomplillemet. . . 

Lfes faux Prophètes cefleroBC fous le 
Tecond Temple : le Peuple rebuté de 
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leurs tromperies a eftoit plus en état 
/ de les écouter. Les vrais. Prophètes 
de Dieu cftoient leus & releus fans 
celïeiil ne leur falloir point de Com- . 
mentaire, & les chofes qui arri- 
voient tous les jours en exécution 
de leurs Prophéties en eftoient de 
trop fideles interprétés. 

En eftét , tous les Prophètes leur, 
avoient promis une paix profonde,. 
i f. * On lit encore avec joyc la belle pein- 

XL I r I. ture que font ifaïe de Ezcchiel a des 
1 8. 1 1). bienheureux temps qui dévoient fuir 
XLIX. captivité de Babylone. Toutes 

les ruines font réparéesales villes 
les bourgades font magnifiquement 
liv.lv. rebafties > le peuple eft inombrable* 
les ennemis font à bas , l’abondance 
LX.i y. jgg villes de dans la campa- 

EreTh.' y voit la joyc, le repos > & 

x.'kvi . enfin tous les fruits d’une longue 
xxxviii paix. Dieu promet de tenir fbn peu- 
II iz. pie dans une durable & parfaite tran- 
quillitéJlyen jouirent fous les Rois 
XLVI. Per^è. Tant que cét Emphe fe 
2^, ’ fouftînt ^ les favorables Decrets- de 
Cyrus-i <piien eftoit le fondateur,. 
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afreurereiit le repos des luifs. Qnoy- 
qu'ils ayenc efté menacer de leur 
derniere mine fous ' Aiïiiems , quel- c 
qu’il foit. Dieu fléchi par leurs tar- 
mes^changea tout à coup le cœur du * 

Roy &c tira une vangeance éclatante 
d’Aman leur ennemi. Hors de cette 
conjonébure qui paflà fl vifte,ils fu- 
rent toujours fans crainte. Inftruits 
par leurs Prophètes à obéir aux Rois 
à qui Dieu les avoir fournis, leur fl- .. 
-délité fut inviokble.Aufli furent-ils- 
toujours doucement traitez. A la fa-xL. 9. 
vcur d^in tribut allez leger , qu'ils B*r. I. 
pay oient à leurs Souverains, quii^-i»* 
cftoient plutoft leurs protecteurs 
que leurs maiftres,ils vivoient félon 
leurs propres Loix : la puillànce Sa- 
cerdotale fut conlervee en fon en- 
tier : les Pontifes conduifoient le ' 
Peuple ; le confeil public établi pre- - 
inierement par Moyfe , avoir toute 
(bn autorité , de ils exerçoient en- 
tre eux la puilïànce de vie & de -, 
mort, fans que perfonne fe mellaft vii.i 
de leur conduite. Les Rois Por-^ô, 
donnoient ainfl. La ruine de l'Em- 
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pire des Perfes ne changea ' poinr ] 
' leurs adàires.Alexandre refpeâ:a leur ( 
-X/. g.î.Templej admira leurs Prophéties, j 
cùnt. &c augmenta leurs Privilèges. Ils ^ 
eurent un peu à fouffrir fous Tes pre^ \ 
miets fuccelïèurs. Ptoiomée fils de ] 
Lngus furprit lerulàlem , & en em^ ] 
mena en Egypte cent mille Captifs:- 
^ mais il cefiàft bientoft de les haïiv 
X//.i.2,Ltiy-n'ieh‘ne les fit Citoyens d’ Ale- 
i.cont, xandrie , Capitale de £bn Royaume^ 
ou plûtoft il leur confimia le droit 
qu'Alexandrie leur y avoit déjà don- 
né ; & ne trouvant rien dans tout 
fon Etat de plus fidele que les luifs, 
il en remplit Tes Arméesj& leur con^ 
fia fes places les plus importantes.. 

, J Si les Lasides les conlîdererent , ils 

ja an/. - O -JO 

ftirent encore mieux traitez des Se- 
Icucides fous PEmpire defqucls ils 
vivoient. Seleucus Nic.inor chef de 
cette fiimille, les établit dans Antio- 
che , Sc Antiochiis le Dieu, Ion pe- 


tit-fils , les ayant fait recevoir dans 
toutes les villes de PAfie Mineure, 
nous les avons veûs le répandre das 
toute la Grece y vivre félon Leur 


i 



Vnlverfelle, 40 ? 


Loy > & y jouyr des mefitîes droits 
que les autres Citoyens , comme ils^ 
faifoient dans Alexandrie & dans 


La Religion Indaïque eft connue J 
parmi les Gentils , le Temple de le- l conu 
rufalcm eft enrichi par les dons des 
Rois & des Peuples, les luifs vivent 
en paix de en liberté fous lapuilîàn- 
Gc des Rois de Syricjde ils n'avoient 
gueres goûté une telle tranquillité 
fous leurs propres Rois. 

Elle fcmbloit devoir être éternel- 
le s’ils ne l’eulïènt eux-mêmes trou- 
blée par leurs dilfenfîons. Il y avoie 
trois cens ans qu’ils jouïlToient de ce . .> « 

repos tant prédit par leurs Prophètes, 
quand l’ambition & les jalouhes qui 
fe mirent parmi eux les penfèrent ^ 
perdre. Quelques-uns des plus puif- 1. 1 r. 1 3 
làns trahirent leur Peuple pour fla- . 
ter les Rois , ils voulurent le rendre 
illuftres à la maniéré des Grecs , de * 
préférèrent cette vaine pompe à la 
gloire folrde que leur acqueroit par- 1 6. 


Antioche. Cependant leur Loy eft \o[eph, 
tournée en “Grec par les foins de Pto- 
lomée Philaderphe Rov d’Egypte. f'*'* ^ 
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, . mi leurs Citoyens Pobfervance des 
Loix de leurà anceftres. Ils célébrè- 
rent des leux comme des Gentils.^ 
Cette nouveauté ébloiiit les yeux 
du Peuple , & Pidolarrie revêtue de 
cette magnificence parut belle à 
beaucoup de luifs. A ces change- 
mens fe méfièrent les dîfputes pour 
le fbuverain Sacerdoce qui cftoit la 
dignité principale de la Nation. Les 
ambitieux s'attaclioient aux Rois de 
Syrie pour y parvenir & cette di- 
gnité lacrée fut le prix de là flaterie 
de ces Courtilàns. Les jaloufies & 
Dan.Vll les divifions des particuliers ne tar- 
derent pas à caufer > félon la cou- 
lo.i if grands malheurs à tout le 

Il 13» Peuple, Antiochus l'IlluftreRoy de 
i4 iç- Syrie conceût le deifein de perdre ce- 
Peuple divifé , pour profiter de les- 
J richclTcs. Ce Prince pamt alors avec 
^ tous les caraderes que Daniel avoit 
XXXI. marquez : ambitieux , avare ^ arti- 
ex- ficieux, cruelj infolcnt ^ impie > in- 
fenfé, enflé de fes vidoires 3 & puis 
^ irrité de fes pertes. Il entre dans le- 
ruiîilem en état de tou t entreprendre: 
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ies fàâ:ions des luifs, ôc non pas fes Dart. 
propres forces , rcnhardiilbient j &c 
Daoiel lavoir ainlî preveii. Il exer- 
ce des criiautez inoiiies:fon orgueil 
J'emporte aux derniers excès , & il " 
•vomit des blalphcmes Contre le 
Tres-Haiir , comme l'avoit prédit le D^n. 
mefme Prophète. En execution de *• 
cesI\opheties3& à caufe des pechez yj, j 
du Peuple , la force luy eft donnée 
contre le Sacrifice perpétuel. Il pro- viii.n. 
iàne le Temple de Dieu,que les Rois n. 1 3. 
-fes anceftres avoient reveré:il lepil- H* 
le,&: repare par les richefies qu’il y 
trouve les ruines de fon trefor épui- 
ic. Sous prétexté de rendre confor- 
mes les mœurs de fes fujets>&en ef-,i 43.46 
fet pour alîbuvir £oji avarice en pii- S 7 > 
lant toute la ludée , il ordonne aux ^ 

-luift d’adorer les memes Dieux que ^ 
les,Grecs:fîir tout,il vcut.qu’ô adore 
lupiter Olympien,dôt il place l’Ido- 
, Je dans le Temple mefme3& plus im- 
pie que Nabuchodonofor, il entre- 
prend de détmire les Feftes, la Loy 
■de Moyfè , les ‘Sacrifices , la Reli- *' ^ 
gion & tout JcJPeapJe. Mais les ’ / 
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fuccés de ce Prince avoicnt leurs 
bornes marquées par les Prophéties. 
Mathatias s’oppofe à fes violences^ÔC 
Vïl.z y gens de bien.Iudas Macha- 

XII. ’ bée Ton hls , avec une poignée de 
7. 1 1 . gens^fait des exploits ino'disj& puri- 
Jo[tph.^ fie le Temple de Dieu trois ans & 
^Aebfi' ^prés fa proiànation ^ comme 
lu i! ^ avoir prédit Daniel. Il pourfiiit les 
Ith r. J Iduméens & tous les autres Gentils 
VI. II. qui le joignoient à Antiochus \ ôc 
leur ayant pris leurs meilleures pla- 
ces , il revient vidtorieux & hum- 
;y ble 5 tel que Pavoit veu Ifaïe, chan- 
LXlII. tant les loiianges de Dieiv qui avoir 

i. Mach livré en les mains les ennemis de Ibn 

de 

* malgré les armées prodigieufes des 
Capitaines d’Antiochus. Daniel n’a- 
VUI.i4voit donné que fix ans à ce Prince 
impie pour tourmenter le peuple de 

j. Mach Dieu 5 ôc voilà qu'au terme préfix il 

apprend ,à Ecbatane les laits heroï- 
ques .de Iudas.il tombe * dans une 
profonde .melahcoliea&lmeurt com- 
Y III. i. me avoir prédit Te faint: Prophe- 


« ! 


IV. I y. peuple, de encore tout rouge 

V. 3-^-6 Ancr. îl rnnMnnr** fpç viVI-ni 
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.te , miferablej mais non de main 
d-'homme, après avoir reconnu ^mais 
trop tardj la puillànce du Dieu dlf- 
i*acl. 


le n"ay plus befoin de vous ra^ 
poncer de quelle forte fcs fliccellèurs 
pourfuivircnc la guerre contre la lu- 
dée 3 ni la mort de ludas fon libéra- 
teur, ni les vidoires de fes deux frè- 
res lonathas , & Simon, fucceflive- 
ment Souverains Pontifes , dont la 
valeur rétablit la gloire ancienne du 
peuple de Dieu. Ces trois grands ^ 
Hommes virent les Rois de Syrie & 
tous • les- peuples voilins conjurez 
contre eux , 6c ce qui eftoit de plus 
déplorable , ils virent à diverfes fois 
ceux de luda mefine armez contre 
leur patrie & contre lerufalemicho- 
fè inoüie jufqu'alors , mais cxprelfe-'^^^*^ 
ment marquée par les prophètes. Au ; \ j,, 
milieu de tant de maux, la confiance ;x.x/. 
tju'ils eurent en Dieu les rendit in- lo.ii. 
trépides & invincibles. Le peuple 
flit toujours heureux fous leur con-^^^^^ 
duite ; & enfin du temps de Simon, 
^f&anchi du joug des Gentils a il fe 
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foumic à luy & à fes enfans^du con- 
fentement des Roys de Syrie. 

Mais TacSte par Lequel le Peuple de 
Dieu tranfporte à Simon toute la 
puillànce publique , & luy accorde 
les droits royaux^,eft remarquable. 
t.Uae, Le Decret porte ijttil tn jouira lui & 
41 Jà pofierité jupjuk ce qn il vienne un 
JUele & véritable Prophète. 

Le Peuple accoutumé dés fon ori- 
gine à un gouvernement divin , & 
îcachant que depuis le temps que 
David avoit efté mis fur le trône 
par ordre de Dicuj la ibuvcraine 
puillànce appartenoit à Ça. maifon , à 
qui elle devoir eftre 1 la fin rendue 
au temps du Melïîe , mit exprelfë- 
ment cette r'eftriôHon au pouvoir 
qu'il donna à fes Pontifes; &c conti- 
nua de vivre fous eux dans lelpera- 
ce de ce Chrift tant de fois promis. 

C*eft ainlî que ce Royaume ablo- 
lument libre ufa de fon droit , ôc 
pourveut à fon Gouvernement. La 
pofterité de lacob , par la Tribu de 
luda & par les reftes qui le rangèrent 
fous fes étendards , fe conferva en 

corps 
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corps d.'E{^at> & joiiit independam- 
iTient & paifîblement de îa terre qui 
luy avôit efté aflîgnée. • 

En vertu du' Decret du Peuple 
dont nous venons de prier , lean- , 
Hyrcan fils de Simon fuccedfi à 
pere. Sous luy les luifs s’agrandif- ^4. 
ient par des conqueftes confidera-^r. 
blés. Ils foumettent Samarie ( Eze- 
chiel & leremie Pavôit prédit : ) ils £ 
domptent les Iduméens , les Phili- x. 30! 
flins , & les Ammonites leurs per- lofeph. 
petuels ennemis^ ôc ces Peuples em-'»»^ 
brallènt leur Religion {Zacharie la- ^ ^ 
voit marqué.) Enfin malgré la haine 
& la jaloufie des Peuples qui lesix.ï.j- 
environnent,lbus Pautorité de leitrs*(^}r^. 
Pontifes qui deviennent enfin leurs 
Roys*, ils fondent le nouveau Ro-* 
y au me des Afinonéens ou des Ma- 
chabces , plus étendu que jaipis fi 
on excepte les temps de Davii & 
de Salomon. 

Voilà en quelle maniéré le Peuple 
de Dieu iubfîfta toujours prmi tani: 
de changemensj& ce Peuple tantoft 
chaftié , & tantgft confolé dans (es 
Time S 


s 
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dirgiaces , par les diftetens traite- 
meiis qu’il reçoit félon fés mérités, 
rend un témoignage public à la 
providence qui régit le monde. 

Mais en quelque eftat qu’il fuft,il 
vivoit toujours en attente des temps 
du Meflîe , où il àtkendoit de nou- 
velle grâces plus grandes que tou- 
tes celles qu’il avoit receucs ; 6c il 
n’y a perfonne qui ne voye que cet- 
te Foy du MelTie, 6c de fes merveil- 
les , qui dure encore aujourd’huy 
parmi les luifs , leur eft venue de 
J leursPatriarches 6c de leurs Prophè- 
tes dés Porigine de, leur Nation. Car 
, dans cette longue fuite d annees,où 
* eux-mefmes reconnoilïbient que par 
^ un confeil de la Providence il ne s e- 
levoit plus parmi eux aucun Prophè- 
te, 6c que Dieu ne leur faifoit point 
dé nouvelles prediétions,ni de nou- 
velles prome{Tes,cette Foy du Meffîe 
qui devoit venir eftdit plus vive 
que jamais. Elle fe trouva fî bien 
ccd)lié , quand le fefcond Temple 
fut batli j q^’il n a' plus fallu de 
Prophète pour y confirmer le 
P euple. Ils viv oient fous la Foy 
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des anciennes Prophéties qu'ils a- 
V oient veu s'accomplir fl prccifé- 
ment à feurs yeux en tant de chefs: 
te refte , depuis ce temps , ne leur a 
jamais paru douteüx, ôc ils n avoient 
point de peine à croire que Dieu fi 
fidele èn tout , n’accomplift encore 
en fon temps ce qui regardoit le 
Meflie , c'eft à dire la principale da 
fes promefïès , & le fondement de 
toutes les autres. 

En effet , toute leur Hiftoire, tout 
x:e qu'il leur arrivoit de jour en 
jour, n eftoit qu'un perpétuel déve- 
loppement des Oracles que le Saint 
^fprit leur avoir lailïcz. Si rétablis 
dans leur terre après la captivité , ils 
joûyrent durant trois cens ans d'une 
paix profonde j fl leur Temple fut 
révéré , & leur Religion honorée 
dans tout l'Orient , fî enfin leur 
paix fut troublée parleurs dilïèn- 
fîons , fî ce fiiperbe Roy de Syrie fit 
des effqrts inoliys pour les détruire , 
s'il prévalut quelque temps, fi un peu 
après il fiit puni , fi la Religion Iii- 
daijqUe <Sc tout le Peuple de Dieu 


4 T 2 Difcoùrsfur fHiJloire 
fut relevé avec un éclat plus mer- d 
veilleux que jamais , Sc le Royau- el 
me de luda accrut fur la 6n des 
temps par de nouvelles conqueftes ; n 
vous avez veu. Monseigneur 3 Pc 
que tout cela fc trou voit écrit dans • ro 
leurs Prophètes. Oüy , tout y eftoic pi 
marqué , jufqii aux lieux où fc m 
donnèrent les combats , jufqu*aux in 
terres qui dévoient eftre conqui- fe 
fis. 

le vous ay rapporté en gros quel- loi 
que chofe de ces Prophéties : le dé- bc 
tail fer oit la matière d un plus long fai 

^ difeours. le ne vous veux donner icy au; 

qu'une première temturè de ces ve^ •' Pei 
riter importantes, qu'on reconnoift dai 

• d’autant plus qu'on entre plus n« 
avant dans le particulier. le remar- ce 

• querây feulement icy que lesPro- ter 
pheties du Peuple de Dieu ont eu 
durant tous ces temps un accomplif- 
fement fi manifefte , que depuis 

• , quand les Payens memes , quand un 

de Porphyre,quand im lulien l'Apoftat, 
f in, ennemis d’ailleurs des Ecritures, ont 

iib, 1 V, voulu donner des exemples dé Pré- 
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dirions Prophétiques , ils les ont idpsrph 
efté chercher parmi les luifs. apud 

Et je puis mefiTie vous dire avec * 
vérité , «jue durant cinq cens ans. le & 
Peuple de Dieu fut fans Prophète : Tm 
tout Peftat de^es temps étoit Pro-- 
* phetique : Pœuvre de Dieu s’ache- 
minoir , & les voyes ie préparoient 
in/ènhblement à Tcntier accomplit 
fcnient des anciens Oracles. 

Le retour de la captivité de Baby- 
lone n eftoit qu’une ombre de la li- 
berté de plus grande & plus necet ; 
tire 3 que le Meflie devoir apporter 
aux hommes captifs du pçché. Le 
Peuple diTperfé en divers endroits 
dans la Haute Ahe > dans TAhe Mi- 
neure^, dans PEgypte , dans la Grè- 
ce meme, commençoit à faire écla- 
ter parmi les Gentils le nom & la 
gloire du Dieu dlfraël. Les Ecritu> 
res qui dévoient un jour eftre la lu- ' 
miere du monde, furent mifès dans 
la langue la Hus connue de l’Vni- . ’ 
vers : leur"^tiquité eft reconnue. 
Pendant que le Temple eft rcveré,ôc 

S iij 
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fcrvée au Meflle , & le propre cai-a- ^ 
6fcere de (à venue , Terreur & Tim- 
pieté prevaloient par tout: Lés Na- 
tions les plus éclairées Ôc les plus 
fagesj les Chaldécnsi les Egyptiens^' ^r’ 
les Phéniciens > les Grecs , les Ro- 
mains, eftoient les plus ignorans, & 
les plus aveugles îlir là Religion : ' 

tant il eft vray qu'il y faut eftre é- 
levé par une grâce particulière , & 
par hue fagelïe. plus qu'humaine. 

Qui oferoit raconter lés ceremonies . 
des Dieux immortels , leurs my-' > 
Itérés impurs j Leurs anrours , leu'rs^ 
cruautez, leurs jaloufîes,ôc tous leurs 
autres excès eftoient le ^^ijet de leurs 
Feftesjde leurs Sacrifices, des Hym- 
nes qu'on leur chantoit,& des pein- 
tures que Ton confacroit dans leurs 
Temples. Ainfi le crime eft oit ado- 
ré, reconnu necelïàire au culte 
des Dieux. Le pitis grave dçs Philo- 
fophes défend de boire avec excès, 

■ fi ce n eft oit dans les Feftes de Bac- 
chus ôc à l'honneur de ce Dieu, Vn 
autre , après avoir feverement blaf- y ’ 
mé toutes les images malhonneftes, 

S iiij 
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• en excepte'celles des Dieux qui vou- 
Ba tich. loient eftre honorez par ces infà- 
VI. lo, mies. Qn ne peut lire fans étonne- 
41 * 4î* ment les honneurs qu"il falloir ren- 
uff' dre à Venus , & les prôllitutions 
Stra'h. qiii eftoient établies pour l'adorer. 
La Grece toute polie Ôctoutp fage 
qu elle eftoit, avoir. receu ces Ité- 
rés abominables. Dans les af&res 
prefïàntesa les Particuliers ÔC les Re*^ 
publiques voüoient à Venus des 
Athen. Courtifanes, & la Grece ne rougif- 
L XIII. fhit pas d'attribuer fon fâlut aux 
prières qu'elles fatfoiér à leurDeelfe. 

^ Après la défaite de Xerxes & de fès 
formidables armées 5 on mit dans le • 
Temple un tableau où eftoient re- 
prefentez leurs vœux ôc leurs pro- 
ceffions avec cette ihfcription de 
Simonides Poète fameux : Celles- çy 
ont prié U Déejfe P^enw> pour la- 
mour d'elles a Jàttvé la Grece. 

S’il felloit adorer l’Amoiir^ce de- 
voir eftre du moins l'Amour hone- 
ftetmais il n'en eftoit pas airifi.Solô, 
qui le pourroit croire, ôc qui atten- 
droit d'un fi grand nom une fi gran- 
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de infamie ? Solon , dis-je , établit à 
Athènes le Temple de Venus lapro- 
ftituée J ou de Tamout impudique. 
Toute laGrece écoit pleine de tem- 
ples coniacrez à ce Dieu, & Tamour 
conjugal n"en avoit pas un dans tout 
le pays. 

Cependant ils deteftoient Tadul- 
tere dans les hommes & dans les 
femmes : la fociecé conjugale étoit 
facrée parmi eux. Mais quand ils 
s'âppliqiioient à la Religion, ils pa- 
roillbient comme pofïèdez par un es- 
prit étranger , & leux lumière natu- 
relle les abandonnoir, 

La gravité Romaine n^’a pas trai- 
té la Religion plus fèrieufement,puis 
qu'elle confàcroit à l’honneur des 
Dieux les impuretez du theatre & les 
fânglans fpeétacles des gladiateurs, 
c’eft à dire tout ce qu'on pouvoit 
imaginer de plus corrompu & de 
plus barbare. 

Mais je ne fçay fi les folies ridi- 
cules qu'on meloit dans la Religion 
n’étoient pas encore plus pernicicu- 
fes, puis qu*elles luy attiroient tant 

5 Y 
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de mépris, Pouvoiif-on garder le re^- 
peét qui eft dû aux chôfes divines, 
au milieu, des impertinences que 
contoient les lâblcs , dont la repre- 
fentation ou le fouveni# faifoicnc 
«ne fi gtande partie du culte divin ? 
Tout le feryice public n'étoit qu’u- 
ne continuelle profanation 3 ou plu- * 
toft une derifidn du nom de Dieu j & 
il falloir bien qu’il y eut quelque 
puilïânce ennemie de ce nom l'acre, • 
qui ayant entrepris de le ravilir , 
pouflaft les hommes à l’employer 
^dans des chofeS fi mépdfàbles , ôc 
même à le prodiguer à des fiijets fi 
indignes. 

Il eft vray que les Philofophes 
ayoient à la fin recônu qu’il y avoir 
un autre Dieu que ceux que le vul- 
. gaire adoroit : mais ils q ofoient l’a- 
vouer. Au contraire , Socrate don- 
noit pour maxime , qu’il falloir que 
chacun fuivift la Religion de Ion | 
pays. Platon fon difdple,qui voyoit 
, la Grece dç tous les pays du monde 
replis d'ün culte iiisêfe & fcâdaleux, 

■ ne laifio pas de pofer comnae un fon- 
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dementde fa Re^^ublique quil ne 
faut jamais rien changer dans la Re» 
ligion ^uon jrouve établie , & <jue 
c*eft avoir perdu le fins que dy penfir. 

Des philofophes fî graves, & qui ont 
die de fi belles chofes fur la Nature 
Diviiie,n"ont ofé s’oj^ofer à Terreur ‘ . 
publique,& ont defefperé de la pou-, 
voir vaincre. Quand Socrate fut ac- -^foU 
cüfé de nier les Dieux que le public 
adoroit, il s'en défendit comme d un ^ 
crime ; & Platon, en paijant du Dieu xe i/. 
qui avoit/ormé TVnivers , dit qu'il 
cft difficilé^ de le trouver, &: qu'il 
défendu de le déclarer au peuple. Il Oionyf, 
protefte de n'en parler jamais qu'en 
énigme , de peur d'expofer *une fî 
grande veriré à la moquerie. 

Dans quel abîme elloit le genre 
humain, qui ne pouvoir fupporter la 
moindre idée du vrai Dieu? Athènes, "Dlog, 
la plus polie & la plus fçavante 
toutes les villes Grecques, prévoit J. 
pour Athées ceiix qui parlpient des p/^j, 
chofes intellectuelles j & c'ell une 
des raifons qviî avoir fait condam- 
• S vj 
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dans la Religion des fuperftitions 
indignesde lu y. Sôiis le régné des/^yp^^^^ 
A£iiionéens,& dés le temps de Ipna- Aritte^, 
^las 5 la fcàe des Pharifîens com- KlU. ^ 
mença parmi les luifs. Ils s'aqiiirenc 
d abord un grâd crédit par la pur^ 
té de leur doétrine , & par Tobfèr- . 
vance exaéte de la Loy : joint que 
leur conduite étoit douce,quoy-que 
régulière , & qu'ils vivoient entre 
eux en grande union.Les recompen- 
fes &: les chaftimens de la vie future ih'.UKW 
qu'ils fouftenoient avec zele , leur ^eih 
attiroient beaucoup d’honneur. A la 
fin, Ij^nbition fe mit parmi eux. Ils 
voulurent gouverner, ^ en effet ils 
fe donnèrent un pouvoir abfolu fur 
le peupleiils fe rendirent les arbitres 
de. la Doéfcrine & de la Religion, 
qu'ils tournèrent infenfiblement à 
des pratiques fuperftitieufes , utiles 
à leur intereft & à la domination ‘ 
qu'ils vouloient éta*blir fin* les con- 
iciences \ & le vray efprit de la Loy 
çfloit preft à fe perdre. 

A CCS maux fe joignit un plus 
grand mal, l'orgueil ôc h préfomp- 
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don J mais une prefompdt>n qui aF- 
loit à s'attribuer à foy-mefliie le don 
de Dieu, Les luifs accoutumez à fès 
bienfaits , <Sc éclairez depuis tant de 
lîecles de là connoiIîànce:,oublierent 
que fa bonté feule les avoit lèparez 
d?s autres PeupleSj^c regardèrent fa 
grâce corne une dette. Race éleuc & 
toujours benie depuis deux mille 
ans , ils’ fe jugèrent les feuls dignes 
de conoiftreDieUjÔc le crurent d’u- 
ne autre elpece que les autres hom- 
mes qu’ils voy oient privez dé là cô- 
noiIIànce.Sur ce fondemetails regar-' 
derent les Gentils avec un inmp- 
portable dédain. Eftce lord d’Abra- 
ham lèlon la chair , leur paroilfoit 
une diftinétion qui les mettoit na- 
turellement au delïîis de tous les 
autres ; & enflez d’une, fl belle ori- 
gine , ils fe croy oient fdnts par na- 
ture , & non par grâce : erreur 
qui dure encore* parmi eux. Ce fiit 
les Phariflens , qui cherchant à le 
glorifier de leurs lumières^ & de Pe- 
xai6te oblèrvance des ceremonies 
l^e la Loy , introduifirent cette. 
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opinion vers' la fin des temps. Com- 
me ils ne fongeoient qii a iè difiin- 
gùer des autres hoi^iies > ils multi- 
pliei^nt lans bornes les pratiques ex- 
térieures y débitèrent toutes leurs» •' 
penfécs;,quelques contraires qu’elles 
fullent à la Loy de Dieu , comme 
des Traditions authentiques. , 

Encore^ que ces fentimens n’eufi- ' ' 
fent point palîe^par Decret public en 
dogme de la Synagogue 3 ils fe cou- 
loient infenfîblemcnt parmi le Peu- 
ple J qui devenoit inquiet , turbii- Znck. 
lent^â fedideux Enfin les divifions 7 -« 
qui dévoient eftre félon leurs Pro- ^ 


phetes le commencement de leur de- • 
cadence, éclatèrent à Poccafion des . 
broüilleries lurvenucs dans la mai- 
fon des Afiiionéens. Il y avoit à pei- 
nefoixançe ans jufqu’à lefus-Chrift,^*^^ ^ 
quand Hyrcan ôc Arillobule enfans j ‘ 
d’Alexandre lannée eurent guerre y 
pour le Sacerdoce , auquel la Ro- Appian» 
yauté eftoir aimexce.C eft ici le mo- . 

' ment fatal où l’Hiftoire marque la 
première caufe de la mine des^ x^-y. 
luifs. Pompée , que les dgipt freres//^.;. 


Z^{ch. 
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^pclleient pour les régla: , les aA 
uijetit tous deux , en meliTie temps 
qu'jl depofïèda«Antiochus furnom- 
mé r^liatique>dernier Roy de Syrie. 

♦Ces trois Princes , dégradez enkm- 
ble & comme par un feul coup, 
furent le lignai de la decadence mat- 
quée en termes précis par leProphete 
Zacharie. Il eft certain par PHiftoi— 
re , que ce changement des affaires 
de la 'Syrie & de la ludée flit fait 
en mefme temps par Pompée , lors 
qu'aprés avoii? achevé la guerre 
de Mithridate , preft à retourner à 
Rome, il regala les affaires d*Orient. 

■ Le Prophète n^a remarqué que ce qui 
faifoit à la ruine des luifs , qui 
de deux frétés qu'ils avoient veû 
Rois,en virent l'un prifonnier fèrvir 
au triomphe de Pompée , & l'autre 
(c'eft le foible Hyrcan)à qui lemeA 
me Pompée ofta avec le Diadème 
une grande partie de fon Domaine, 
ne retenir plus qu'un vain titre d'au- 
torité qu'il perdit bien-tofl. Ce fut 
alors que les luifs furent fait tribut 
raires dçs Romains ^ 6c la raine de 
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la Syrie attira la leur , parce que ce- 
grand Royaume réduit en Provin- 
ce dans leur voifinage , y atigmen-. 
ta tellement la puilîàace des Ro- 
mains 5 qu’il n’y avoit plusde fàlut 
qu’à leur obéir. Les Gouverneurs 
de Syrie firent de cf>ntinuelles en- 
treprifes fiir la ludée : les Romains 
s’y rendirent maiftres abfolus, & en 
atfoiblirent le gouvernement - en 
beaucoup de chofes. Par eux enfin 
le Royaume de luda pafifà des mains 
des Afiuonéens À qui il s’eftoit fou- 
rnis , en celles d’Herode étranger & 
Iduméen. La Politique cruelle & 
ambitieufe de ce Roi,qui ne profef- 
fbit qu’en apparence la Religion lu^ 
daicjuca changea les Aximes du 
gouvernement ancien. Ce ne font 
plus ces luifs maiftres de Jeur fort 
fous le vafte Empire des Perles &’des 
premiers Seleucides,où ils n’avoient 
qu’à vivre en paix. Herode qui des 
tient de prés alfervis fous fa^uifsà- 
cejbroiiille toutes chofesjconfond à 
fon grêla fucceftîon des Pontifes; 
affoiblit le Pontificat qu’il rend arbi- 


i*' 


J 


4z(j V'^fcours far tHiflorre * 
traire y énerve l’autorité du confeil 
de la Nation, qui ne peut plus rien 
toute la puilfance publique pafFe en- 
tre les mains d’Herode & des -Ro- 
mains dont il eft l’efclave , & il 
ébranle les 'fondemens de la Répu- 
blique ludaïqite. . 

Les Pharifiens , & le peuple qui 
n ecoutoit leurs fentimês,foufFroiéc 
. cét.eftat avec impatience: Plus ils 
fè fentoient preîlez .du joug des 
■ Gentils , plus ils conceurent pour 
çux de dédain &: <|e haine. 'Ils ne 
• voulurent plus de Mellie qui ne fuit 
guerrier & redoutable aux puilîàn- 
cesqui les captivoient.Ainfi oubliât 
. tant de Prophéties qui leur parloient • 
Îî exprelTél^nt de les humiliations, 
ils n’eurent plus d’yeux ni d oreilles 
que pou;: celles qui leur annoncent 
des triomphes, quoi-qiie bien difFe- 
rens de ceux qu’ils vouloient. 

Dans ce déclin de la Religion & 
des affaires des. luifs, à la fin du re- 
Chrifi d’fîerode, & dans le tanps que 
^ les Pharifiens introduifoiét tant d’a- 

bus , leFus-Chrift eft erivoyé Cir la 
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terre pour rétablir le Royaume dans 
la maifon de David d’une maniéré • ; 
plus haute que les luifs charnels 
ne Tcntcndoient , ^ pour prêcher 
la Dodtrine que Dieu avoir rélplu 
de faire annoncer à tout TVnivers. 

Cét admirable enfant appelle par 
Ilàye le Dieu fort , le Pere du hécle 
futur 5 ôc TAii teur.de la ^aix , naift 
d'une Vierge à Bethléem,& il y vient 
reconnoiftre l'origine de fa race, 
Conccu du S.Efpritalàint par ‘là naïf- Ma// 
lànce,lèul digne de reparer le vice de 
b nollre , il reçoit le nom du Sau- 
veur, parce qu'il devoir nous*lauver 
de nos péchez. Aulïî - toft après fa 
nailTance , une nouvelle Etoile , fi- 
gure de la lumière qu'il devoir don- 
ner aux Gétils,le fait voir en Orient, 

& amene au Sauveur encore enfant 
les prémices de la .Gentiligé conver- 
tie. Vn peu après ce Seigneurtant 
déliré vient à ion làint Temple , où 
Simeon le regarde , non feulement 
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comme la Haine dUfraëly mais enco- 

^ . .y, 


re comme la lumière des Natmis infi- ^ 
deUs. Qiiand le temps de prêcher \ 
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fon Evangile approcha, S. lean Bapti- 
fte,quiluy devoir préparer les voyes^ 
appella tous les pécheurs à la péni- 
tence , & fit retentir de fcs cris tout 
le defert où il avoir, vefcu dés (es 
premières années avec autant d’aufte- 
rité que d'innocence. Le Peuple, qui 
depuis cinq cens ans n'avoit point 
veu de Prophètes , reconnut ce nou- 
vel Elie , tout prêt à le prendre pour 
le- Sauveur, tant fa fainteté paroilloit 
grande : mais luy-mêmeil montroit 
au peuple celuy dont il eUoit indigne 
de délier les fquliers. ^ Enfin Ie sus- 
Chris T commence à prêcher fon 
Evangile,’ ôc à révéler les fea'ets 
qu'il voyoit de toute Eternité au 
iein de fon Pere. Il pofe les fonde- 
mens de fon Eglifepar la vocation de. 
^douzc Pefcheurs,ôc met S.Pierre à la 
tête de t«ut le Troupeau* avec une 
prérogative fi maniFefte , que les 
Evangeliftes, qui dans le dénombre- 
ment qu'ils font des Apôtres ne gar- 
dent aucun ordre cercairf,s'accordent 
à nommer S. Pierre devant tous les 
autres corne le premier. lefus-Chrift 
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parcourt toute la ludée , qu’il ^ 

*’ remplit de les bien-faits j fec^purable 
aux malades , mifericor^eux envers 
les pécheurs dont il le montre le vray 
médecin par laccés qu’il leur don^ 
ne auprès de luy , failànt reflèntir 
aux hommes une autorité & une 
douceur qtii n’avoit jamais paru 
qu’en la perfonne. Il annonce de 
hauts myfteres ; mais il les confît- •* 
me par de grands miracles : il com- 
mande de grandes vertus j mais il 
donne en même temps de grandes 
lumières , de grands exemples , & 
de grandes grâces. C’ell: par là aulfi^^^^ ^ 
qu’il paroît plein 4 e grâce & deve- 14.1^,’ 
rite , & nms recevons tous de fh pif* 1 6. 
Tiitude. 

Tout Te fou tient en la perfonne î* 
là vie 5 fa doctrine, lès miracles. La 
même vérité y reluit par tout : tout 
concourt à voir le Mai lire du genre 
humaia,'& le modèle delà perfèétiô. 

Luy feul vivant au milieu des 
hommes , & à la .veuc de tout 
le monde , a pu dire làns craindre^^^^^*^^ 
d’eftre démenti , de vous me re» 
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Ibld.y %. prendra de péché ? Et enco):c,fe fuh la 
Ittmiere^dH monde ; ma nourriture efi^ 
^ de faite la •tfilonté de mon Pere ; celujt 
qui rn a envoyé efl avec moy y & ne me 
laijfe pas feul , parce que je fais tou- 
jours ce qui luy plaifl. 

Ses miracles font d*uîi ordre par- 
ticulier^dc d^û câracStére houveau.Ce 
Maffh. ne font point des pgnes dans le Cici'y 
XV f. I» tels que les luift les demandoient : il 
les fait prefque ton s *fn r les , homipcs 
memes, & pour guérir leurs infîrmi- 
tez.Tous ces Miracles tiennent plus 
de la bôtez que de la puillance,& ne 
Eirprennent pas tant les fpeâatcurs, 
^ qu'ils les touchent dans le fond du 
cœiH*. Il les fait avec empire: les Dé- 
mons & les maladies luy obéiflentià 
* fa parole les aveugles nez reçoivent 
la veuc,les morts fortct du tombeau, 
& les pechez font remis. Le principe 
en eft en luy-mefme ; ils coulent de 
Vu. VI Source : le fens, àk-iUqu une vertu eft 
de. moy» Auflî perfonne nen 
46. avoit-il fait ni de fi gands , ni en 
grand nombrcj& toutefois il promet 
que fes Difciples feront en fon nom 
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encore de 'gratides chf fis , tant 

eft fcconde & inepuifàble la vertu 
qu il porte en luy-meflne. 

n’admireroit la ^condefcen- 
dance avec laquelle il tempere la 
haute.iir de fa do6trine?C efl: du lait 
pour les enfanSj&: tout enl'emble du 
pain pour les forts.On les voit plein 
des lecrets de Dieu , mais on voit 
qu’il n’en eft pas étonné comme lès 
autres mortels à qui Dieu fe com- 
munique : il en parie naturellement, 
comme eftanr né dans ce fecret & 
dans cette gloire j & ce cfuil a fans 
TnefnreyiX le répand avec ineftiref afin 
que noftre foi bielle le puilîe porter. 

Quoy qu’il foit envoyé pour tout 
le monde , il ne s’adrelîc d’abord 
qu’aux brebis perdnes. de la inaifon 
d’Ilracl i aulquelles il eft oit princi- 
palement envoyé : mais il préparé 
la voye à la converfion des Samari- 
tains & des Gentils. Vne femme Sa- 
maritaine le recônoift pour le Chrift 
que là nation attendoit aulîi-bien 
que celle des luifs , '& apprend dé 
Iny le myftere duxulte nouveau ^ui 
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ne (croit plus attaché à un certain 
lieu. Vne femme Chananéene de 
idolâtre luy arrache, pour ain(i d(rc, 
quoi-que rebutée, la guerifon de (âr 
nllc. Il reconnoift en divers endrdits 
les enfans d’Abraham dans les Gen- 
tils, & parle de (a Dodrine comme 
devant eftre -prefehée, contredite,& 
receuë par toute la terre. Le monde 
n'avoit jamais rien veu de fembla^ 
blc , de Tes Apoftres en font éton- 
nez. Il ne cache point aux (iens les 
triftes épreuves par lefquelles ils dé- 
voient paiïèr.Il leur fait voir les vio- 
lences & la (edudion empl(^ées 
contre eux,les per(ecutions,lcs raû(^ 
fes dodrines,les fàux-freres,la guer- 
re au dedans de au dehors , la foy 
épurée par toutes ces épreuves j à la 
lin des temps , l’afibibliirement de 
cette foy & le refroidifïèment de la 
charité parmi (es Difciplesjau milieu 
de tant de perils,(bn Eglife & la vé- 
rité toujours invincibles. 

Voicy donc une nouvelle eondui- 
*te,& un nouvel ordre des cho(ès:on 
ne parle plus aux,enfai>s de Dieu de 

recom- 
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. recompenfes temporelles ; lefus^.. . 
Chrift leur montre une vie future, 

&: les tenant fufpendus dans cette • 
attente, il leur apprend à fè déta- 
cher de toutes les chofes /ènfibles, 

La croix & la patience deviennent 
leur partage fur la terre y ôc le CidMatth 
. leur ell propofé comme devant 
efire emporté de force. lefus-Chrift 
qui montre aux hommes cette nou- 
velle voye,y entre le premierhl prel^ 
che des veritez pures qui étourdi/^ 
fènt les hommes grofliers, & nean- 
moins liipcrbes : il découvre Tor- 
gucil caché, & l’hypocrifie des Pha- 
\ rifiens & des Doreurs de la Loy 
qui la corrompoient par leurs inter- 
prétations. Au milieu de ces repro- 
ches il honore leur miniftere, & 
la chaire de Afoyfe ou ils font ajfis. 
j II frequente le Temple , dont il 2 ,.,, .* 
^ fait relpeéter la fainteté , ôc ren-^' ' ' 
jjr voyc aux Preftres les lepreux qu*il ' , 
a guéris. Par là il apprend aux hom- / 

' mes conunent ils doivent repren- 
dre Ôc reprimer les abus fans pre- 
. 7dm, /. .. T ' 
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‘■jiidice du miniftere étably de Dieu, 
& montre que le corps de la Syna- 
gogue fubfiftoir malgré la corrup- 
tion des particuliers. Mais elle pen- 
çhoit viublement À la ruine.LesPon- 
tifes,& les Pharifiens animoiêt con- 
tre lefùs-Chrift le Paiple luiÊdont 
la Religiô iè tournoit en fuperftitiô. 
Ce Peuple ne peut foufFrir le Sau- 
veur du monde , qui Papp'elle à des 
pratiques folides, mais dimciles. Le 
plus làint & le meilleur de tous les 
hommesafa iainteté & la bonté mef- 
•jne 3 devient le plus envié & le plus 
haï. Il ne rebute pas , & ne celle de 
faire dii bien à fes Citoyens ; mais 
il voit leur ingratitude : il en prédit 
le chaftiment avec larmes,& dénon- 
ce à lerufalem fa chute prochaine.il 
•prédit aulfi que les luifs ennemis de 
la vérité -qu’il leur annonçoit , fe- 
rpient livrez à l’erreur , & devien- 
,<li:oient le joiiet des faux Prophètes* 
Cependant la jaloulîe des Pharifîens 
des Preftres le mene à un flipplice 
infâme: fes Difciples l’abandonnent ; 
un d’eux le trahit j le premier Ôc le 
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j^us zélé de tous le renie trois fois* 

Accule devant le conleil , il hono- 
re ju^qu*à la fin le miniftere des 
Prellres , & répond en termes pré- 
cis au Pontife qüi Pinterrogeoit ju- . 

ridiquement. Mais le moment eftoit r " 

arrivé , où la Synagogue devoir . .* 
eftre réprouvée. Le Pontife & tout • .** 

le confeil condamne 1 e sus-Christ> 
parce qu'il fe difoit le CHRisxJFils 
de Dieu. Il eft livré à Ponce Pilate < 

Préfident Romain : fon innocence 
eft reconnue par fon luge, que la 
politique & l'intercft font agir con- 
tre fa confcience : le lufte eft con- 
damné à mort *: ‘le plus grand de 
tous les crimes donne lieu à la plus 
parfaite obéïftànce qui fut jamais : 

Iesus maiftre de la vie , & de 
toutes chofes , s'abandonne volon- 
tairement à la fureur des méchans> 

& offre le Sacrifice qui devoir eftre - 

l'expiation du genre humain, A 
1§ Croix J il regarde dans les Pro- 
phéties ce qui luy rçftoit à faire : • , 
il l'acheve , & dit enfin , Tout e fi 
€<tnfim?né* A ce motj tout change 

T * • ^ 
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dans le monde : la Loy celfe , fès 
figures palfent , fes Sacrifices font 
abolis paruncvoblation plus parfaite» 
Gela fait, Iesus- Christ expire 
avec un grand cri toute la nature 
s emeut : le Centurion qui le gar- 
doit J étonné d'une 4:clle mort,s'écrie 
qu’il cft vrayment le fils de Dieu j ÔC 
les fpeétateurs s’en retournent fra- 
pant leur poitrine. Au troifiémc jour 
il rellîilcite 3 il paroiil aux liens qui 
l’avoient abandonné , & qui s’oljfti- 
noient à ne pas croire la Réliirre- 
étion. Ils le voyent, ils luy parlent , 
ils le touchent , ils font convaincus. 
Pour confirmer la Iby de fa Réfur- 
reétion , il fe montre à divcrfes fois 
& en diyerfes circonûances. Ses Dif- 
ciples lè voyent en particulier , & 
le voyent aufli tous enfemblc : il pa- 
roît une fois à^plus de cinq cens hom- 
• mes .alfemblez. Vn Apoftre qui l’a 
' écrit, afleure que la plu fpart d’eux 
vivoient encore dans le temps qu’ÿ 
. Pécrivoit.Iefus-Chrift rdfulcité don- 
ne à lès Apoftres tout le temps qu’ils 
veulent pour le bien conliderer , 6 c. 
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après s’eftre mis entre leiirs mains 
en toutes les maniérés qu'ils le 
fouhaitcnt 5 en forte qu'ils ne puif^ 
fent plus leur refter le moindre dou- 
te , ir leur ordonne de porter- té- 
* moignage de ce qu'ilS ont veu , de ' 
ce qu'ils ont oüy , & de ce qu'ils 
ont touché. Afin qu'oü né puilîè 
douter de leur bonne foy > non plus 
que de leur perfuafîon , il les obli- 
ge à fceller leur témoignage de leur , 
iàng. Ainfî leur prédication eft iné- 
branlable ; le fondement en eft un 
fait pohtif 5 attefté unanimement 
■par ceux qui l'ont veu. Leur fince- 
rité Jeft juftifiée par la plus forte 
épreuve qu’on puilîè imaginer , qui 
eft celle des tourmens, & de la mort 
même. Telles font les inftruéfcions 
que receurent les Apoftres. Sur^^^ 
ce fondement douze Pefeheurs en- xx/r.4. 
treprennent de convertir le monde .s. 
entier , qu'ils voyoient fi oppole 
aux Loix qu'ils avoient à leur 
preferire , & aux veritez qu'ils 
avoient à leur annoncer. Ils ont 
ordre de commencer par Ierufalem> 

T iij 
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Maîth. & de là de fe répandre par toute la 
^ inftrmre himtes les 

^ ^ igj haptïfer att^ Nom 
dti Pere » du Fils & du Saint 
prit. Ie sus -Christ leur pro- 
met d*eflre avec eux iufqud la con^ 
fommatioH des ftecles , de allèure 
par cette patole la perpétuelle du- 
rée du minifterc Eccle/îaftiqiie. Cela 
lüt-il monte aux Cieux eu leur pre- 
fence. 

Les promdïes vont eflre accom- 
plies : les Prophéties vont avoir leur 
dernier éclaircilïement, Les Gentils 
' font appeliez à la connoifïànce de 
Dieu par les ordres de lehis - ChriÆ ‘ 
reilufeité : une nouvelle céremonip^ 
cft inftituée pour la régénération du 
ntRiveau Peuple ; & les Fidel es ap^ 

- prennent que le vray Dieu y le Dieu 
d’ifracl > ce Dieu un ôc indivifible 
auquel ils font çonlàcrez par le Bap- 
tcfme 5 eft tout cnfemble Pere , Fils> 

& Saint Efprit. 

Là donc nous font propofées les 
profondeurs incôprehenhbles de TE^ 
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ftre divin 5 & la grandeur ineffable 
de Ton unité^ôc les riclielfes infinies 
de cette nature, plus fécondé encore 
au dedans qu^au dehors capable de 
lé communiquer fans divifion à* 
trois Perfonnes égales.' 

Là font expliquez les myfteres 
qui eftoient enveloppez, & comme 
Icellez dans les anciennes Ecritures.’ 
Nous entendons le iecret de cette 
parolejKii/à«/ r Homme à no ftre Ima^ 
j ôc la Trinité marquée dans la^^. 
Création de l’homme , eft: exprelfé- 
ment déclaré dans fa régénération. 

Nous apprenons ce que c’ett que 
cette Sagelïè conceu'é ^ félon Salo- 
mon , devant tota les temps dans If 
fein de Dieu \ Sagelfe qui fait toutes 
fes delices , & par qui font ordon- 
nez tous fes ouvrages. Nous fça- 
vons qui eft celuy que David a veu 
engendré devant Vaarore j & le 
Nouveau Teftament nous enfei- 
gne que c’eft le Verbe , la parole 
intérieure de Dieu , & fa penfée 
cternelle , qui eft toûfours dans fon 
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fcin 3 & par qui routes choies ont 
efté faites. 

Par là nous répondons à la myfte- 
^rieujfe queftion qui eft propofee dâs ^ ’ 
les proverbes : Dites-moy le mm de 
DieUi & le nom de fin Fil s ^ fi vota le 
fiavez.. Car nous içavons que ce 
nom de Dieu fi myfterieux & G. 
caché eft le nom de Pere entendu l 

en ce jfens profond qui le fait conce- ^ 

voir dans l'éternité Pere d'un Fils 
égal à luy 3 6c que le nom de Ibn 
Fils eft le nom de Verbe •, Verbe 
qu'il engendre éternellement en le 
contemplant luy-mefine , qui eft 
l'expreftîon parfaite de fa vérité, fon ^ 
image , fon Fils unique, l'e'c/a/ de fa 
clarté i & f empreinte de fa fithfiance. 

Avec le Pere 6c le Fils nous con- 
noiftons auflî le Saint Efprit,l'amour 
de l'un 6c de l'autre,& leur eternelle 
union. C'eft cét Efprir qui fait les 
Prophètes ^ 6c qui eft en eux pour ^ 
leur découvrir les confeils de Dieu 
& les fecrets de l'avenirjEfprit dont 
il eft écrit : Le Seigneur m*a envoyé 
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& fon Efprit , qui eft diftingué du 
Seigneiii’ , & qui eft aufli le Sei- 
gneur mefme 3 puis qu"il envoyé 
les Prophètes , & qu’il leur décou- 
vre les chofes futures. Cét Elpric 
qui parle aux Prophètes , & qhi 
parle par les Prophètes , eft uni au 
Pere &c au Fils , & intervient avet 
eux dans la confecration du nouvel 
Homme. 

Ainft le Pere , le Fils , & le S.aint 
Efprit ,, un feul Dieu en trois Per- 
fonnes , montré plus obfcurement à 
nos Peres , eft clairement révélé dans 
la nouvelle alliance. InftruitS d’un 
fi haut myftere ^ & étonnez de fà 
profondeur incomprehenfible , nous 
couvrons noftre face devant Dieu' 
avec les Chérubins que vit ifâye , & if, vi, 
nous adorons avec eux celuy qui eft 
trois fois Saint, 

C’eftoit au Fils unique ejuî eftoit 
das le fein du Pere^ qui fans en for- 
tir venoità nous’ j c’étoit à lui à nous 
découvrir pleinement ces admirables 
fccrets de fa nature divine que Mo’ifè 
& ksPropheres n’avoilt qu’cftlcurez 
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C'eftoic à luy à nous iaire enten- 
dre d*ou vient que le Mellie promis 
comme un homme qui devoir fau- 
ver les autres hommes, étoit en me- 
me temps monu'é comme Dieu en. 
nombre fingulier , & abfolument à. 
la maniéré dont le Créateur nous eft 
délîgné : & c*eft aufli ce qu'il a. 
fait > en nous enfeignant que qiioy— 
que fils d' Abraham il ejtoit devant 

qu Abraham faft fait , qu'd efl def- 
cenduJu Ciel , & toutefois quil ejl aw 
' Ciel, qu'il cil Dieu, Fils de Dieu , 

‘ tout enfcmble homme,fils de l'hom- 
me le vray Emanuël ; Dieu avec 
nous ; en un mot le Verbe fait chair,, 
uniiranr en fa perfonne la nature hu- 
maine avec la divine , afin de récon- 
cilier toutes chofes ca luy - meC- 
me. 

Ainjfi- nous font revelêz lès deux 
principaux myfteres, celui de laTri- 
nitéi &.celuy de l'Incarnation..Mais- 
celiiy qui nous lés a révelez,nous em 
feit trouver l'image en nous-mémes> 
.afin qu'ils nous foient toujours pre- 
^ &- que nous. leco^nQiflioûfr 


Vntvcffelle, 443 
la dignité de hoftie hatùre. 

En effet , fî nous iinpofons filen- • 
ce à nos fens , & que nous nous 
renfermions pour un peu de temps 
au fond de noftre ame , c'eft à dire 
dans cette partie où la vérité fe fait 
entendre , nous y verrons quelque 
image de la Trinité que nous adorôs. 

La penfée que nous fenrons naiftre 
comme le germe de noftre efprit, 
comme le fils de noftre intelligence, 
nous donne quelque idée du Fils de 
Dieu conceû éternellement dans Fin- 
telligence du Pere celefte. C’eft 
pourquoy ce Fils de Dieu pJ^end^^^^^ 
le nom du Verbe , afin que nous ^4^.0- 
entendions qu’il naift dans Je feinr4/.36* 
du Pere , non comme naiflent les ■ 
corps, mais comme naift dans 
ftre ame cette parole intérieure que 
nous y fentorts quand nous contem-;» ioHth‘ 
pions la vérité. "EvAngn 
Mais la fécondité de noftre ef - 
prit ne fe termine pas à cette parole 
intérieure, à ce,tte penfée intelle-^^,^^^’ ^ 
éluelle,à cette image de la. vérité qui 18, 

T- vj ■' 
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fe forme en nous. Nous aimons 5c 
cette parole intérieure Sc Telprit où 
elle naül j 5c en laimant nous /en- 
tons en nous quelque chofc qui ne > 
nous ell pas. moins précieux que 
noftre e/prit 6c noftre penfée^qui eft 
le fruit de l*un 6c de Tautre , qui les 
unit à euX:, 6c ne feit avec eux qu'u- 
ne me/ine vie. 

Ainfi autant qu'il fe peut trou- 
ver de rapport entre Dieu 6c l'Hom- 
me , ainn, dis-je 3 fe produit en 
Dieu l'amour eternel qui fort du Pe- 
re qui pen/è , 6c du Fils qui eft (à 
penlëe , pour faire avec 1 uy 6c /a 
penfée une me/ine nature également 
neureu/e 6c parfaite. 

En un mot Dieu eft par^t , Sc 
fon Verbe image vivante d'une vé- 
rité infinie , n'eft pas moins par- 
tit que lui j 6c fon amour qui ibr- 
tant de. la /burce inépuifable du bien 
en a toute la plénitude , ne peut 
manquer d’avoir une perfection in- 
finie>6c puis que nôus n'avons point 
d'autre idée de Dieu que celle de la 
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perfedtion , chacune de ces trois 
choies coniiderée en Hie^mefîne 
mérité d'eftre appellée Dieu : mais 
parce que ces trois choies convien- 
nent neceiîairement à une mefme 
nature , ces trois chofes ne font 
qu'un ièul Dieu. 

Il ne faut donc rien concevoir d'i- 
négal, ni de iêparé dans cette Trini- 
té adorable y quelque incompre- 
heniîble que foit cette égalité,noftrc 
ame, iî nous l'écoutons , nous en 
dira quelque chofe. 

Elle eft , &: quand elle fçait par- 
faitement ce qu’elle eft , fon intelli- 
gence répond à la vérité de fon ef- 
tre j & quand elle aime fon eftre a- 
vec fon intelligence autat qu'ilç mé- 
ritent d'eftre aimez,fon amour égale 
la pcrfedion de l'un & de l'autre. 
Ces trois chofes ne fe icparent ja- 
mais , & s'enferment l'une l'autre : 
nous entendons que nous ibmmes,& 
que nous aimons , nous aimons 
à eftre , & à entendre. Qui le peut 
nier,s'il s'entend luy-mefmc?Et noa 
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Paiement une de ces chofes n'eft 
pas meilleiire que Taucre , mais les 
trois enfemble ne font pas meilleu- 
' res qu une d'elles en particulier^puis 
que chacune enferme le tout^dc que 
dans les trois conlifte la félicité , ÔC 
la dignité de la nature raifonnable. 
Ainfi de infiniment au dellus eft par- 
fuite, & infeparable', une en Ton ejf- 
fence,&: enfin égale en tout fens , la 
' Trinité que nous fervons , & à la- 
quelle nous fommçs confacrez par 
noftre Baptême. 

Mais nous mêmes , qui fommes 
Timage dé la Trinité, nous raefînes, 
à un autre égard,nous fommes enco- 
VoLh.,'^^ l'Incarnation. 

l-dtCiv Noftre ame d'une nature fpmtuel- 
y. t9. le & incorruptible a un corps cor- 
ruptible qui lui eft uni ? & del'u- 
nion de l'un & de l'autre refulte 
p!uL tout, qui eft l'Homme , efprit & 
Conc, corps tout enfemble , incorruptible 
• ire & corruptible., intelligent de pure- 
ment brute. Ces attributs convien- 
nent au tout > par rapport à chacun- ^ 
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defes-deux parties: ains le Verbe. 
Divin dont la vertu fouftient tout , 
s'unit d'une façon particulière , ou 
pluftôt il devient luy-mefîne , pat 
une parfaite union , gcIesus- 
Christ Fils de Marie , ce qui 
fait qu'il efl Dieu & homme tout 
enfemble , engendré dans l'eterni- 
te , ôc engendré dans le temps , 
toujours vivant dans le Sein du Pc- 

• re, ôc mort liir la Croix. pour nous 
iauver.. 

Mais où Dieu (e trouve mêle, ja- 
mais les comparaifons tirées des cho- 
ies humaines ne font qu'imparfaites- 
Noftre ame n'eft pas devant noftre 
corps , ôc quelque chofe luy man- 
que lors qu'elle en cft feparée. Le 

• Verbe parêiit en luy-mefme dés l'e- 
ternité ne s'unit à noftre nature 
que pour l’honorer. Cette ame qui 
préûde au corps , ôc y fait divers 
changemens > elle mefme en fouffre 
à fon tour. Si le corps cft meù au 
commandement & félon la volonté' 
. de l'ame , Pâme efl troublée > Pamc 

eft aftligée,6c agitée, en mille mani^ 
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res ou fafcheufes , ou agreableSjfui- 
vanc les difpo/îtions du corps j en 
forte que comme lame éleve le 
corps à elle en le gouvernant , elle 
eft abbailîée au délions de lu y par 
les chofes qu*ellc en fouffre. Mais 
en lefus-Chrift le Verbe préfide à 
tout , le Verbe tient tout fous ù. 
main, Ainlî l'Homme eft élevé ôc le 
Verbe ne fe rabailfe par aucun en- 
droit : immuable Sc inaltérable il* 
domine en tout ôc par tout la nature 
qui luy cft unie. 

De là vient qu'en leftis - Chrift 
f Homme abfolument fournis à la di- 
rection intime du Verbe qui Téleve 
à foy,n'a que des pefées ôc des mou- 
vemens divins. Tout ce qu'il penfè, 
tout ce qu'il veut^ tout ce qu'il dit * 
tout ce qu'il cache au dedans^tout ce 
j|[u'il montre au dehors'eft animé par 
le Verbe , conduit par le Verbe , 
digne du Verbe ^ c’cft à dire > di- 
gne de la raifbn mcfme , de la fâ- 
gelïè meflue ^ de la vérité mefme. 
C'eft pourquoy tout eft lumière en 

Icfus-Chrift , fà conduite cft une 
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réglé ; fes miracles fotit des inftru- 
<5tions, fes paroles font efprit & vie. 

Il n'eft pas donne à tous ac bien 
entendre ces fliblimes veritez ni de 
voir parfaitement en luy-mefme 
cette mervcilleufè image des cho- 
fes divines , que fàint Auguftin 8c 
les autres Peres ont crû fi certaines. 
Les fens nous gouvernent trop , 8c 
noftre imagination qui fe veut méf- 
ier dans toutes nos penfées , ne 
nous permet pas toujours de nous 
arrefter fiir une lumière fi pure. 
Nous ne nous connoilïons pas 
nous-mefmes ; nous ignorons les ri- 
chelïès que nous portons dans le 
fond de noftre nature ; 8c il n*y a 
que les yeux les plus épurez qui 
les puillènt appercevoir. Mais fi peu 
que nous entrions dans ce fecreta 8c 
que nous fçachions remarquer en 
nous. Limage des deux myfteres qui 
font le fondement de noftre Foy , 
c'en eft aflez pour nous élever au 
deftùs de tout, 8c rien de mortel ne 
nous pourra plus toucher. 
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Aufli lefus-Chrift nous appeHe- 
r-il à une gloire immortelle,Ôc c eft 
k fruit de fa foy q^ue nous avons 
pour les myfteres. 

Ce Dieu Homme , cette vérité^ 
& cette fagelTe incarnée qui nous 
fait croire de fi grandes chofes fur 
la feule autorité 5 nous en promet 
dans TEternité la claire ôc bienheu- 
reufe vifion > comme la recompenfe 
certaine denoftre Foy. 

De cette forte^la Miflîon de lefus-- 
Chrift eft relevée infiniment au def- 
fus de celle de Moyie. 

Moyfe eftoit envoyé pour réveil- 
ler par des recompenfes temporelles • 
les hommes fenfuels de abrutis. PuiS' 
qu*ils eftoient devenus tout corps 
& tout chair , il les folloit d'abord 
prendre par les fens>. leur inculquer 
par ce moyen la connoillàncc de 
Dieu , & l'horreur de l'Idolâtrie à 
laquelle le genre humain avoir une 
inclination fi prodigieufe. 

Tel eftoit le miniftere de Meyfe: 
il eftoit refervé à lefus-Chrift efin- 
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fpirer à Thomme des penfées plus 
hautes , & de luy faire connoiftre 
dans une pleine évidence la dignité^ 
l’immortalité, & la félicité eternelle 
de fon ame. 

Durant les temps d’ignorance, 
c’efi: à dire,durant les temps qui ont 
précédé lEsus-CHRisx,ee que Ta- 
me connoifîoit de fa dignité & de 
fon immortalité llnduifoit le' plus 
fou vent à erreur. Le culte des hom- 
mes morts faifoit prefquc tout le 
fond de Tldolatrie : prefquetous les 
hommes fàcrifioient aux Mancs,c’eft 
à dire aux âmes des morts. De fî an- 
ciennes erreurs nous font voir à la 
vérité combien eftoit ancienne la 
croyance de l’immortalité de l’ame , 

nous montrent qu’elle doit eftre 
rangée parmi les premières 'tradi- 
tions du genre humain. Mais l’Hom- 
me qui gaftoit tout , en avoit 
étrangement abufé , puis qu’elle le 
portoit à facrifier aux morts. On 
alloit mefme jufqu’à cét excès de 
leur facrifier des hommes vivans : on 
tuoit leur efclaves , ôc memes leur» 
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femmes , pour les aller fervir dans 
l'autre monde. Les Gaulois le pra- 
tiquoicnt avec beaucoup d'autres 
‘peuples i & les Indiens marquez 
par les Auteurs Payens parmi les 
premiers défenfeurs de l'immortali- 
té de l'ame j ont aufli efté les pre- 
miers à introduire fur la terre , Tous 
prétexte de Religion , ces meurtres 
abominables. Les mefmes Indiens 
fe tuoient eux-mefmes pour avan- 
cer la félicité de la vie future ; 
ce déplorable aveuglement dure en- 
core aujourd’huy parmi ces Peuples: 
tant il ell dangereux d'enfeigner la 
vérité dans un autre ordre que ce- 
luy que Dieu a fùivi ^ &: d'expliquer 
clairement à l'homme tout ce qu'il 
eft avant qu'il ait connu Dieu par- 
faitement. 

C'eftoit faute de connoift’rcDieu, 
que la plufpart des Philofophes n’ôt 
pu croire l'ame immortelle fans la 
croire une portion de la Divinité , 
une Divinité elle-mefiie , un E- 
. ftre eternel , increé,au{îi-bien qu'in- 
corruptible a & qui n avoit non 
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plus de commencement que de fin. 
Que diray-je de ceux qui croy oient 
la tranfinigiation des âmes : qui 
les faifoient rouler des Cieux à la 
Terre,& puis de la Terreaux Cieui; 
des animaux dans les hommes , ôc 
des hommes dans les animaux ; de 
la félicité à la mifere , de la 
mifercà la félicité , fans que ces 
révolutions eullènt jamais ny de 
terme , ny d'ordre certain ? Com- 
bien elfoit obfcurcie la juftice , 
la providence , la bonté divine 
parmi tant d'erreurs. Et qu'il eftoit 
necdïàire de connoiftre Dieu , les 
réglés de fa fagelfe , avant que de 
connoiftre l'ame & fi nature im- 
mortelle. 

C'eft pourquoy la Loy de Moyfè 
ne donnoit à l'Homme qu'une pre- 
mière notion de la nature de l'ame & 
de fa félicité. Nous avons veu l’ame 
au commencement faire par la puit 
s5ce de Dieu auflî-bien que les autres 
çréaturesjmais avec ce caraébere par- 
ticulier^ qu'elle étoit faite à fonjma- 
ge par fbn fbuftle , afin qu'elle 


4 54 " J^ifiours fur f HiBoire 
'entendît à qui elle tient par fon 
fonds 5 (k qu'elle ne fe cmft ja- 
mais de mefme nature que les corps, 
ny formée de leur concours. Mais 
les fuites de cette dodtrine , de 
les merveilles de la vie future ne 
flirent pas alors univerfellemenc 
xléveloppées , Sc c'eftoit au jour 
du Meflîe que cette grande lu- 
mière devoir paroiftre à décou- 
vert. 

Dieu en avoir repndii quelques 
étincelles dans les anciennes Ecritu- 
les. Salomon avoit dit que comme 
Wrel, retourne à la terre d'où il efi 

X l /. y.firti , Pefprit retourne a Dieu qui Va 
donné.. Les Patriarches ont vécu dans 
cette efpêrance , & Daniel avoit 
prédit qu'il viendroit un temps où 
ceux qui dorment dans la poujfiere //- 
Han, 't/eilleroîent , les uns pour la vie eter» 
XI/. Z. 3 iJelle , & les autres pour une eter^ 
jselle confi^on , afin de voir toujours, 
'Mais en rnelme temp que ces cho- 
fè$ lüy font revelées , il lilÿ eft or- 
donné de fcellet le Livre ^ & de lé 
* tenir fermé jufqtVau temps or don» 
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77^ de Dieu , afin de nous faire 
entendre que la pleine découverte 
de ces veritez elloit d"une autre fàî- 
Xon & d'un autre fîecle. 

Encore donc que les luift eulïènt 
dans leurs Epritures quelques pro- 
inelfes des félicitez éternelles , Sc 
que vers les temps du Meffie où 
files dévoient eftre déclarées j ils en 
parlaifent beaucoup davantage^com- 
me il paroift par les Livres de la 
Sagelïè J & des Machabées : toute- . 
fois cette vérité faifoit iî peu un 
dogme univerlel de l’ancien Peu- 
plé*, que les Saddiicéens , fans 
la reconnoiftre , non feulement 
eftoient admis dans la Synagogue, 
mais encore élevez au Sacerdoce. 
C’eft un des caractères du Peuple 
nouveau , de pofer pour fondement 
de la Religion la Foy de la vie Ri- 
ture , & ce devoir eftre le fruit de 
la venue du Meflie. 

C’efl, pourquoy non content de 
nous avoir dit qu’une vie éternelle- 
mét bienheureufe étoit refervée aux 
enfans de Dieu,il nous a dit en quoy 
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4 ^ é ViCcours far (H'illoîre 
elle confiftoit. La vie bienhcureufe 
cfl: d’eftre avec luy dans la gloire de 
Dieu Ton Pere : la vie bien-heureu- 
fè eft de voir la gloire qu’il a dans 
le fein du Pere dés l’origine du 
mondeila vie bien-heureufe eft que 
leftis-Chrift foie en nous comme 
dans fes membres , & que l’amour 
éternel que le Pere a pour fon fils 
s’étendant fur nous , il nous comble 
dès mefiTies dons : la vie bien-heu- 
reufe en un mot eft de connoiftre le 
feul vray Dieu & lefîis-Chrift qu’il 
a envoyéjmais le connoiftre de cette 
maniéré qui s’appelle la claire veûë, 
U venë face à face ôc à découvert, 
la veuë , qui reforme en nous & y 
achevé l’image de Dieu , félon ce 
que dit S.Iean , nous luy firons 
fernblables , farce que nom le verrons 
tel ejuil ejf. 

Cette veuë fera fiiivie d’un amour 
immenfe,d’une joye inexplicable,6c 
d’un triomphe fans fin. Vn Alleluya 
' éternel, & un Amen éternel , dont 
on entend retentir la cclefte lë- 
rufàlem , font yoir toutes les 

miferes 
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mifercs bannies , & tons les defîrs 
fatisfaics \ il n*y a plus qu4 louer 
la bonté divine. 

Avec de fi nouvelles recompenfei- 
il fàlloic que lefiis-Chrift propofaft 
auflî de nouvelles idées de vertu 5 
des pratiques plus parfaites & plus 
épurées. La fin de la Religion,! amc 
des vertus & Labregé de la Loy,c*eft 
la charité.Mais jufqu’à lefus-Chrift 
on peut dire,que la perfection & les 
effets de cette vertu n*eftoicnt pas 
enticrcinenc connus. C elt lefus- 
Chrift proprement qui nous appréd 
à nous contenter de Dieu feul. Pour 
. établir le régné de la charité,& nous 
en découvrir tous les devoirs,il nous 
propofe l'amour de Dieu , jufqu'à 
nous haïr nous-mefmes , & perfe- 
cuter fans relafche le principe de 
corruptio que nous avons tous dans 
le cœur. Il nous propofe Tamourdu 
prochain,jufqu'à étêdre fiir tous les 
homes cette inclinatiô bienfiiifànte 
fans en excepter nos pcrfècuteursùl 
nous propofe la modération des de- 
firs fènfuels,jufqu'à retrâcher tout à 
Tm€ L V 
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'{09 amour. Les Sii^rieiirs ap- 
prennent qu*ils font lerviceurs' des 
.autres j & dévouez à leur bien j les 
inferieurs xeconnoiiïènt l’ordre de 
Dieu dans les püiiî^ces légitimés , 
lors melme qu elles abulènc de 
leur autorité ; cette penfée adou- 
cit les peines de la fujetion , Sc fous 
des maiftres fâcheux l’obéylïànce 
n’ed plus facheufe au yray Clirc- 
IHen. 

A ces préceptes , il joint des con- 
icils de perfedkion éminente : re- 
noncer i tout plailir , vivre dans 
le corps comme lî on cftoit làr*s 
corps ^ quitter tout 5 donner tout 
aux pauvres , pour ne polïèder que 
Dieu icul j vivre de peu > Sc pref- 
que de nai , de attendre ce peu de „ 
la Providence divine. 

Mais là Loy la plus propre à 
PEvangile , ,eft celle de porter 
croix. La, Croix eft la vraye épreu- 
ve de. là Foy , le vray fondement de 
le(]^rance , ie parfait épurement 
de la charité , en un mot le che- 
JUin du Ciel & il met la vie étet-, 

V ij 
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4^0 Dîfcours fur fHiflotre 
nelle à ce piix. Le premier à qui il 
promet en particulier le repos du 
lîecle fumr , & un compagnon de fâ 

^KlH ^ i aujoHr- 

' * à^hny avec moy en Paradis. Auffi- 

toft qu^il fur à la Croix , le voile 
7 qui coiivroit le Sandbuaire fut de-*, 
chiré de haut en bas , 6c le Ciel 
fut ouvert aux âmes fàintes. C'eft 
au foi tir de la Croix , 6c des hor- 
reurs de fon fupplice ^ qu’il pa- 
rut à fes Apoftres , glorieux 6c 
vainqueur de la mort , afin qu’ils 
, comprifient que'c’efl: par la Croix 
qu’il devoir entrer dans la gloire, ôc 
qu’il ne montroit point d’autre voye 
à ies enfàns. 

Y Ainfi fi.it donnée au monde en la 
peirfonne de lejfus - Chrift l’image 
d’une vertu accomplie, qui n’a rien, 
6c n’attend rien fur la terre j que les 
hommes ne recompenfent que par 
. de continuelles perlecutions j qui 
. ne ceife de leur Êire du bien , 6c à 
qui fes propres bienfeits attirent le 
dernier uipplice. lefus-Chrift meurt 
iâns trouver ny reconnoilîànce dans 
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I ceux qu*il oblige, ni fidelité dâns fcs 
■ amis, n y équité dans fès luges V Son 
j innocence , quoy-qite reconnue , ne 
le fauve pas 5 ion Pere meme en qui 
feul il avoit mis fon efpérance,retiixî 
toutes les marques de là prottéHon: 
le lufte eft: livré à fes ennemis , 6 c il 
meurt abandonné de Dieu 6 c des 
homnics. 

' Mais il falloir faire voir à lliom- 
• . me de bien , que dans les plus gran- 
des extremitezil n'abefbin ny d'au- 
I cune confolation humaine , ni mefà 
me d’aucuAe marque fènfible du fe- 
I cours divin : qu*'il aime fêulement,& 

\ qu^il lêconfie,aflèuré que Dieu peir- ' 

' le à luy làns en donner aucune mar- ^ 
que, & qu’une eternelle fclidcé luy 
; eft rclêrvée. 

! Le plus fàgc des Philofbphcs , en sor. 

I cherchant l’idée de la vertu, a trou- 
^ vé que comme de tous les méchans 
celuy-là feroit le plus méchant qui 
fçauroit fi bien couvrir là malice , 
qu’il paftàft pour homme de bien, & 

I jouît par ce moyen de tout le crédit 
f . que peut donner la vertu ; ainfî le 

V lij 


4^1 Uifcoürs ,ftir tHiftoire 
plus vertueux dévoie erre fans diffi- 
culté celuy à. qui là veim attire par 
fa perE ékion la jaloufie’ de tous lel 
kdunicSjCn forte qu"il n'àit poux lui 
qjie fa eonfciencc , Ôc qu"il fe voye 
expofë à üourc forte d’mjures,jnfqu*à 
eflre mis fiir la Croix làns que (à 
vertu luy puilîc donner ce foibîe le- 
coitrs de Texempter d’un tel luppli- 
ce. Ne feiîiblc-t-il pas que Dieu n’ait 
mis cette mcrveilkùlè idée dé vertu< 
dans l’efprit d’uu Philolbphe j;que 
pour la rendre effective en la per- 
ibnnc de sô Fils, Sc fiire^'oir que le* 
lufte a une autre gIoire>un autre rc^ 
pos , enfin un autre, bon-heur que 
ccluy qu’on peut avoir fiir la terre i 

Etablir cette vérité,. & la montrei 
accomplie (i viliblementen Iby-mc- 
me aux dépens de fa propre vie , c’é- 
toit k plus grand ouvrage que puft 
faire un hotnme,& Dieu l’a trouvé fi 
grand , qu’il l’â relcrvé'à ce Meffie 
tant pronfls , à cét homme qu’il a 
feit la même perfonne avec £>n Fils 
unique. 

Ën^ effet que pouyok-on. refér^* 
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ver de plus' grand à un 'Dieu venant' 
fîir la terre ? & <m"y pouvoit-il faire 
déplus digne de l«y 5 que d*y itioni- 
crer la vertu dans toute ù. pureté', & 
Iç bonheur etemel où la condaiient 
les maux les plus extrêmes ^ ^ 

Mais iî nous venons à confîderet 
ce qu'il y a de. plus haut & de plift 
intime dans le myftere de la Croix, 
quel bel efprir humain le Jpourra^ô- 
prendre ? Là nous font montrées des 
vertus que le feul Home-Dieu pou- 
voir pratiquer. Quel autre pouvoir 
eôme lui le mettre à la place de tou- 
tes les victoires anciennes, les abolit 
en leur fibftituàt une viêtime d'une 
dignité & d’un mérite infini, & fâi^ 
rc que déformais il n'y euft plus 
que iLiy fail à offrir à Dieu Tcl’Tel 
cft l'aâe de Religion que lefiis- 
Ghrift exerce à la Croix. LePere 
Eternel pouvoit-il trouver Ou parmi 
les Anges,ôu parmj les hommes, une 
obciiïànce égale à celle que lui rend 
Ibn Fils bieft-aimé , lots que rien ne 
lui pouvant arrachei^ l«H/ vk* , il la 
donna volbntairemcnt pour-’ luy 
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464 D/fcourifur t^Uflolre 
complaire ?quc diray-jede la pjerfàite 
union de tous fes defîrs avec la di- 
vine volonté, & de Tamour par le- 
quel il /ctiéc uni a Dieu qui éioit.eh 
hj'ife recoçiliant avet le monde 
cette union incôprchenfiblc, il em- 
bra/è tout le genre hiimain;il pacifié 
le Ciel & la Terrcjil iè plonge avec 
ardeur immenlè dans ce deluge de 
ikng où il devêit efire haptife avec, 
tous les fiens , 8c iàit foi tir. de fes 
playes le feu de l'amour divin qui de* 
vfiîî embrafer tome la Ttrre.Mais voi- 
cy ce qui palîè tonte intejligence,la 
jiiftice pratiquée par ce Dieu-H ômej 
qui fè laillè condanfiner par le nidur) 
de, afin que le monde demeiure éter4; 
nellemcnt condamné par lenorme 
iniquité de ce lugemcnt. 
le monde efl iugé , Ô" h Prinçe de ce 
monde va efire chajfé comme le pro- 
npnee lefis - Chrift luy-mefme. 
L’Enfer qui avoir fubjugué le mon- 
de,le va perdreien attaquant l’inno- 
cent , il fera contraint de lafeher les 
coupables qu'il tenoit capti£s:la m^ 
heureufe ebligatio par laquelle nous 
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eftions livrez aux rebelles ejf anean^ 
lie : le/iis-Chrift Va attachée à f(t 
Croix , pour y dire effacée de fon 
fang : Icnfèr dépouillé gémir : la 
Croix eft un lieu de triomphe à nô- 
tre Saiiveur,Ies puilî^ccs ennemies 
lui vent en. tremblât le char du vain^ 
quair. Mais un plus grand triom- 
phe paroift à nos yeux:la luftice di- 
vine ell elle-mefiTie vaincue 5 le pé- 
cheur qui luy cftoit deu comme (à 
viélime,eft arraché de Tes mains.Il a 
trouvé une cautiô capable de payer 
pour luy un prix infini.Ierus-Chrift 
s’unit éternellement les Eleus pour 
qui il fe donne:ils lont lès membres 
& Ibn corps ; le Pere éternel ne les 
peut plus regarder qu'en leur Cheff 
ainfî il étend üir eux l'amour infini 
qu'il a pour fbn Fils, C'dl fon Fils 
luy-mefme qui le. lui demanderil ne 
veut pas eftrc fcparé des hommes 
qu'il a rachetez ; O »>o» Pere, te veux 
foient avec moy ils feront 
remplis de mon Elprit j ils joüyront 
de ma gloire ; ils partageront avec 
moy julqu'à mon trône. 
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T>}fcours füf /HlJlo/ye 
Apres un fi g^irâhd bien-fair^il ny 
a plus que des cris de joÿe qui puit 
fent exprimer nos recônnoillànees^ 
luflîn» O merveille y s’écrie ii-n grand Philo- 
fophe &: lïn grand Marcyr,^ écha>.>gf 
incomprehenfihh , & ftr prenant or 
fice de lât fn^ejfe divine ! Vn feul eft' 
' ftapé, de tous font délivrez. Dieii 
frape fon Fils iiinocêt pour l’amour 
des hommes Goupables y & pardon-* 
ttc aux hommes coupables , pouc 
l’amour de fan Fils innocent. Le 
J4tfte paye ce èfnU ne doit pof,& atjm* 
H les pécheurs dè ce cjii ils dbiventicar 
quefi ce qui poûvelf mieux couvrir 
nos pechtK^ qik' fa fujlice f Comment 
poHVoii efre mieux escpiêe ta rébellion 
des fervitears , Cfue par l*obèijfa *ce d(A 
Fds?L‘imqmté de phipeurs ej} cachée 
dans un feuî Iiipe » ^ loriujlice d ntt 
fenl fait que pluJîeUrs font iupipez»" 
A quoy donc ne devons-nous pas 
prétendre ? Celuy qui nous a ahneT:, 
Km- V. eftant pécheurs iufqn h donner fa vie 
6.7,^.^. pour tioHi , que. nota refuféra’i»il 
apres qttil nofts a reconciliez ^ iu/li- 
fiez par fin fmgi ’ïo\xtt 9 c\.r^^ 
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t par Iësus-Chrïst ; la grarce, !» 
Kiinteté , la vie > la gloire , la 
beaticiide v- le Royaume du Fils de 
Dieu ell noftre héritage ; il n'y a 
^ rien au ddîus de nous , pourveit 
• feulement que nous ne nous ravrL- 
Jillions pas nous-mefines. • 

■ Pendant que Iesws- Christ 
comble nos defirs de iurpalFc nos 
cfperances , il confomme l’cBuvre de 
Pieu commencée fous les Patriar- 
ches & dans la Loy de Moyfe. 
i Alors Dieu vouloir fè fiiire con- 
noiftre par expériences fenfîbles : ü 
fe montroit magnifique en; promef- 
fes temporelles > bon en comblant 
ûs enrans des biens qui flatenr les 
(èns pui fiant en les délivrant des- 
mains de leurs ennemis , fidele en 
' les amenant dans la Terre promife 

à leurs Peres^ jiiff'c par les rccom- 
penfes ôc les chaftimens qu'il leur 
envoyoit manifeftcmeni félon leurs 
cBUvres;. 

Toutes ces merveilles préparoient 
les voyes aux veritez -que Ie sus* 
■f Ghrjst vcnoitcnfeigncr.SiDicue!ft' 



4^8 Difcours fur l'Wflojre 
bon jiifqii a nous donner ce que de- 
mandent' nos fens , combien plûtoft 
nous donnera- t-il ce que deiîjànde 
noftrc Efprir fait à fbn image ? S^il 
eft fî tendre & fi bienfâifânt 'envers 
fes enfans,renfermera-t^il fon amour 
& fes liberalitcz dans ce peu d'an- 
nées qui compofeiit noftre vie ? Ne 
donnera-t-il à ceux qu'il aime^qu'u- 
ne ombre de félicité , & qu une ter- 
re fertile en grains & em huile ? N'y 
aura-t-ii point un païs où il répande 
avec abondance les biens vérita- 
bles ? 

Il y en aura un fans doute , & 
lefiis-Chrifl nous le vient montrer. 
Car enfin le Tout - puifiànt n'au- 
roit fait que des ouvrages peu di- 
gnes de luy , fi toute fa magnificen- 
ce ne fe terminoit qu'à de grandeurs 
exppfeesà nos fens infirmes. Tou t'ee 
qpi n'cft eternel ne répond ny à la 
^jeflé d'un Dieu eternel , ni aux 
efperances de l'homme à qui il a fait 
connoifire fon éternité j & cette im^ 
muable fidelité qu'il garde à fès fèr- 
viteurs ^ n'aura jauiais un objet qui 
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lay foit proportionné , jufqu’à cc ^ 
qu'elle s'étende à quelque choie 
d'inwnortel & de permanent. 

Il lùlloic donc qu'à la fin lelus- b X"/. 
Chrift nous ouvrift les deux pour 
y découvrir à noftre foy c^te 
permanente où nous devons eftre re- 
aieillis après cette vie. Il nous feit 
voir que lî Dieu prend pour fon Ti- 
tre eternel , le nom de Dieu d'Abra- 
ham , d'Ifaac , & de lacob , c'eft à 
eau le que ces laints Homes font tou- 
jours vivans devant luy. Dieu ^atsh, 
pas le Dieu des morts : il n'eft pas di- XX//. 
gne de luy de ne faire comme les 3 *-• 
hommes , qu'accompagner fes amis 
julqu’aulombeau , làns leur lailïèr^®* 
au delà aucune efperance j & celuy 
feroit une honte de le dire avec tant 
de force le Dieu d’ Abraham, s'il n'a- 
voit fondé dans le Ciel une Cité 
cternelle où Abraham & fes enfans 
pulfent vivre heureux. 

C'eft ainli que les veritez de la vie 
lliturc nous font développées par 
lelîis - Chrift. Il nous les montre , 
mefme dans la Loy. La vraye terre 




470 Di f cours fur C Ht fit ire 
promife ^ c"cft le Royaume célefte. 
C'eil après cette bienheurenfe Patrie 
H eh XI que foupiroient Abraham , Ifàac ^ 
i4«îç* lacob : ia Palcftine ne meptoit pas 
* de terminer tous leurs voeux ; ni d’e- 
ftrc le lèiil objet d'une £ longue at- 
. tente de nos Peres. 

L’Egypte d’ou il iâuc forcir^ le 
.defert où il faut paflèr ^ la Babylone 
dont il ^ut rompre les priions pour 
entrer ou pour xetoumex à noftre 
Patrie , c nll le monde avec lès pki-, 
-' K iirs>& fes vanitez : c’el.l là que nous 
iommes vrayment captifs ^ Sc errans, 
déduits par le pecliè ,& fes convoiti- 
iès il nous faut fecoucr ce joug 
pour trouver daiis lerufàlem & dans 
la Cité de noftre Dieu la liberté ve- 
ritable, & un Sanétuaice non fait de 
J main d'homme^ Ou k gloire du Dieu 
d’Ifracl nous apparoilîè- 
Par cette doâiine de Içftis-Chçift 
le fecret de Dieu nous eft découvert, 
la Loy eft toute fpiritueïle , fes pro- 
meftès nous introduisent à çelles de 
l’Evangile, ôc y fervent de fonde- 
menti Vne mefmç lumière ;nou5 
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Vnwerfdte, 47 c 
j’aroift par tout .: elle feJevefôuç 
les Patriarclies : fous Moyfe & fous 
les Prophètes elle s’accroift : lefii^- 
Chrifl plus grand que les Patrie- 
.ches , plus autorifë que Moyie,plus 
jéclairé que tous les Prophètes nous 
Ja montre dans là plénitude, 

. A ce Chriil, à cét Homme-DieU;i 
à cét homme qui tient £ur la terre, 
comme parle làint Augullinala pla- 
ce de la verite 5 & la fiit voir perfon- 
nellement rchdeute au milieu de 
nous i à liiy, rlis-je,eftoit ceiervé de 
jQoiis montrer toute vaicé, cefti 
.4ire celle des myftcres , celle des 
v.ertus>!& celle des recompenfes que 
.Dieu a deftinées à ceux qu'il aime, 
C eftok de telles grandeurs que 
Jes luifs. dévoient chercher en leur 
Meflie. Il n y a rien de lî grand que 
de porter en foy-meliTie , & de dé- 
couvrir aux hommes la vérité toute 
. entière qui les nourrit, qui les diri- 
ge, & qui épure leurs yeux jufqu’à 
les rendre capables de voir Dieu, 
Dans le temps que la vérité devoit 
eftre montré aux hommes ayec cette 
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47 1 Difcours fnr CHt/loire 
pienimde , il eftoit aufli ordonné 
qu'elle feroic annoncée par toute 
la terre, & dans tous les temps.Dieu 
n'a donné à Moyfe qu'un feiil Pcii- 
ple,& un temps déterminé : tous les 
lîecles,& tous les Peuples du mon- 
de font donnez à lelus-Chrift : il a 
ics Eleûs par tout, & ïbn Eglife ré- 
pandue dans tdüt l'Vnivers ne celïè-* 
ra jamais de les enfanter. AlUz^, àit^ 
il, en feignez, tomes les Nations ^\es 
ptifant au nom du Pere.& du Fils, & 
du faint Efprit » & leur apprenant à 
garder tout ce queie vous ay commaum 
de : & voilà te fuis avec vom iufquà 
la fin des fiecles^ 



Fin du premier 















